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DICTIONNAIRE HISTORIQUE 

DE 

TOUS LES HOMMES QUI SE SONT FAIT REMARQUER 
FAR LEURS ACTIONS, LEURS ÉCRITS, LEURS TALENTS, LEURS MÉRITES 
ET LEURS ERREURS DANS LA VILLE ET LE COMTÉ DE NICE, 

SUIVIE 

d'une Table chronologique de* même* pour suivre l'Histoire, 
et ornée de Portraits, 

PAR 

JEAN-BAPTISTE TOSELLI. 

f amant fcc U fUtxl* r*t U permute Strta fcc l'ÿcwmc citilttc. 

napoléon I**, aux député j Polonais. 


TOME SECOND. 
II — Z 


NICE, 

IMPRIMERIE DE LA SOCIÉTÉ TYPOGRAPHIQUE 

Itue du Gouvernement, 9, au premier étage 
MDCCCLX. 
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3.üi5 au* Souscripteurs . 


Lorsque j’ai commencé la publication de cette biographie, 
au mois d’avril, j’avais annoncé que chacun des deux 
volumes, qui formeront ce recueil, devait avoir 250 pages 
d'impression , c’est-h-dire 32 livraisons environ; mais, en 
même temps, je faisais appel au concours bienveillant de 
tous mes concitoyens afin de compléter mon travail. 

Cet appel a été entendu, et m’a permis de rendre cet 
ouvrage moins imparfait. 

Ces considérations, simplement exposées, expliquent 
suffisamment le motif qui m’a obligé de donner quelques 
livraisons de plus et seront ma justification auprès des 
souscripteurs, dont je tiens h. mériter toujours la bienveil- 
lance; et, pour arriver h ce but, je réclame de nouveau les 
informations qui peuvent me servir h rectifier des erreurs 
dont je ne suis pas malheureusement exempt. 

J’ai encore une observation k présenter : malgré mes 
soins, mes recherches et les communications qui m’ont été 
faites, je n’ai pas pu me procurer tous les portraits des 
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principaux personnages dont la vie est, tout au moins, 
esquissée dans ce travail. Comme compensation aux portraits 
et pour diminuer les frais, h l’avantage des souscripteurs et 
non de l’auteur, je donnerai quelquefois deux feuilles d’im- 
pression au lieu d’une, ce qui abrégera en même temps la 
publication. 

Dois-je répondre h un reproche qui m’a été adressé? On 
s’est plaint de la brièveté et du peu d’importance de quel- 
ques-unes de mes biographies. Il est difficile de satisfair 
tout le monde. 

Œuvres consciencieuses, nos biographies auront peut-être 
le mérite que Boileau reconnaissait à ses poésies : 

« Et mon vers, bien ou mal, dit toujours quelque cltose. » 


J.-B. Tosblli. 


Nice, 31 octobre 1860. 
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HOSPICE (Saint) de Nice, abbé de l’ordre de St-Benoît, 
vivait vers la seconde moitié du vi* siècle. 

Bien que le lieu de sa naissance ne soit pas précisément 
connu, et que certains biographes lui donnent pour patrie 
St-Tropez, dans la diocèse de Fréjus, nous nous rangeons 
cependant de l’opinion de Pierre Gioffredo, qui, grâce h 
ses recherches, semble avoir établi d’une manière h peu 
près certaine que Saint Hospice était issu d’une famille 
originaire de Nice. 

Du reste, en pareille matière, c’est-h-dire eu fait de 
biographie, on peut établir comme règle générale qu’en cas 
de doute, sur la naissance d’un homme célèbre, le pays, qui 
a été témoin de ses actes pendant sa vie et qui a recueilli 
son dernier soupir, peut, à bon droit, l’inscrire sur la liste de 
ses propres enfants. 
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Saint Hospice a donc, à nos yeux, tous les titres nécessaires 
pour tenir sa place dans cette biographie Niçoise. 

Ne de parents chrétiens, Hospice reçut de son père 
Jacques et de sa mère Massimillc, une éducation conforme 
à leurs principes religieux , sa jeunesse fut exemplaire, et 
plus tard voulant imiter les saints anachorètes d’Egypte, il 
s’embarqua pour Alexandrie; dès son arrivée, il s’empressa 
d’aller rejoindre dans les montagnes de la Thébaïde, les 
solitaires qui s’y étaient retirés et pendant sept ans partagea 
leurs austères pénitences. 

Après ce long noviciat, il retourna en Europe pour 
prêcher d’exemple ce qui n’était encore connu que de 
réputation , et s’occupa de fonder un monastère d’après la 
règle de saint Benoît. 

Ses vertus lui obtinrent de Dieu le don des miracles et 
de prophétie. Entre autres prodiges , Hospice prophétisa la 
venue des Longobards dans nos contrées et la destruction 
de sept villes, parmi lesquelles on comte Cimiez, qui depuis 
ne s’est jamais relevée. 

Après avoir exhorté tous les habitants des environs h se 
fortifier pour ne pas tomber entre les mains des barbares , 
il commanda h ses moines d’en faire autant, et lui-même se 
retira dans une tour, dont il fit murer l’entrée ne laissant 
qu’un trou pour qu’il pût par la recevoir quelques aliments 
qu’on lui apportait. Cette tour était située à l’endroit que 
nous appelons aujourd’hui le cap de Saint-Iîospicc. Pendant 
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qu’il se livrait ainsi à la pénitence , ses prophéties s’accom- 
plissaient. Les Longobards avaient envahi le pays (576) 
semant partout la terreur. Quelques soldats s’avancèrent 
jusqu’à sa tour et ce ne fut qu’à un miracle qu’il dut de 
conserver la vie. 

Saint Hospice vécut encore quelques années après que 
ces hordes barbares se furent retirées. Mais sentant sa fin 
prochaine, il fit appeler le supérieur du monastère qu’il avait 
fondé, lui annonçant sa mort dans trois jours et le priant 
de faire avertir l’évêque de Nice, Astadio, de venir l’ensevelir 

Sa prophétie s’accomplit encore cette fois, trois jours 
après, c’est-à-dire le 15 octobre 580. 

L’église actuelle, dédiée à Saint Hospice, fut bâtie s ur 
l’emplacement de la tour, qui avait servi de retraite à ce 
saint homme, ainsi qu'il est constaté dans un décret du Pape 
Innoceutll (1137). Elle fut plus tard restaurée et agrandie, 
en 1665, par ordre du roi Charles-Emmanuel II. 


I 


IMBERTI Nicolas, né à Sospel, professeur de belles- 
lettres, composa un livre très élégamment écrit en italien, 
imprimé en 1548 et intitulé: Dcïïaric di scrivere. 
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IMBERT! Octavies, prêtre de la doctrine chrétienne, naquit 
àSospel, le 12 janvier 1655; il se distingua surtout dans 
la science oratoire, la poésie, la scolastique, la morale 
mystique et dogmatique. Il fut considéré et vénéré pendant 
plusieurs années en Provence, en Languedoc et enfin à Rome, 
oh il fut nommé recteur du séminaire Pamphile de Sainte 
Agnès. 

Les livres qu’il fit imprimer sont les suivants : 

Dottrma cristiana stcondo il inctodo, i pratica de' Padri dottrinari dA- 
vignonc, Viterbe, par Jules de Giuli, 1 vol. in-12, 1710; — 
Ecccllcntc délia dotlrina cristiana racolic dalla Sacra scri/tura t dei SS. 
Padri, Rome, par Dominique-Antoine Ercole, 1711, in-12; — 
3 fassime per Tcducaeione detta GiovciUù nella pietà , nd costumi, nella 
civiltà . negli studj, Rome. 1714; — Sldodo di Studiare , Rome, 1714; 
— U Dccalogo spiegato sccondo la dottrinadi San Tomaso, Rome, 1714; 
La Proiidenea Dit'hia nel permeter i pccati, Rome, in-12, par Bar- 
nabh, 1718;- - Sensé e preiesti ne' pecaü sopra li dicci commandamenti 
con la risposta cavata dalla sacra scri/tura ila SS. padri e daUa ragione 
Rome jBamabè, 1721,2 vol. in-12; — Modo dinsegnarc, Rome, 
1721; — 71 Simbolo spiegato , Rome, 1721; — Il Decalogo spiegato, 
Rome, 1721. 

IMBERTI Antoine-Félix, docteur ès-lois très-renommé, 
naquit h Sospel, le 21 mars 1628; il remplit avec honneur 
plusieurs charges importantes, qui lui furent confiées et 
mourut le 27 mars 1701. 
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Il fut auditeur des terres du marquisat de Dolceacqua, 
juge et plusieurs fois conseiller royal , sénateur et préfet. 
Ce qui lui fit beaucoup d’honneur, c’est d’avoir enseigné 
publiquement l’esprit de la loi à Sospel , en 1 695. 

Il était de plus orateur très distingué, comme le prouvent 
les oraisons qu’il prononça à la cathédrale de Sospel et 
qui furent imprimées h Coni, in-4°, par Stradella, l’une en 
1660 avec le titre de: 

Fausti avvenimenli nel giorno felice deü’Amionciata pace. 

L’autre, en 1675, intitulée : 

Pompa funèbre nclla morte di Carlo-Emanttclle II duca di Savoja. 

Ouvrage qu’il dédia aux consuls de sa patrie. 

IHBERTI Honoré, né h Sospel le 25 octobre 1696, fut 
un des plus doctes pères de la doctrine chrétienne, il était 
excellent rhétoricien , orateur, théologien et philosophe, 
historien et poète très-remarquable. 

Il composa plusieurs poésies tant en latin qu’en italien. 

Il écrivit plusieurs livres et livra les suivants h l’impri- 
merie de Jean-Dominique Toselli, de lionciglione. 

Literaria discriatio super emngclitm S. Ilathei et super cicerouis 
paradoxa, prtmum eneides, grammaticum et artem metricam, l’an 1716; 
— Programma de inviefissimo sabaudiœ principe Eugenio Tctradecastiea 

paraphrasis, l’an 1717 ; — Sondti allusivi alla Manna, chc ddl sacra 
Aveïïo diS. Nicolla di Bari incessantmenle sgorga , l’an 1717; — 
Innocenlio XIII P. O.M. paneggrica sahdcriio, l’an 1721; — Démonté 
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Cymino, et de. llcrculeo Laça, l’uil 1722; — Sonciti vnrj. Odi duc per 
la uascita di Maria, 1 ail 1 < 22 ; — Or!* 1 cou duc sonetli, c dedicatoria, 
degli aplami festivi nella promozione deiremincntissimo Gio: llatta. Alfieri, 
l’an 1724; — Sunetli di San Giovanni Decollato, In Yilcrbopcr Tcredc 
di Giulio de Giuli; — Oratorio sopra Santa Dolcissima, proletrice delta 
citlà di Sestri, sonetli stampati in Torino nel 1735; — Apollo et Gratis 
sospitedenses exccllcntissinto mcdiciiiœ doetori Cecsari Antonio, lfolinari, 
tqurinensi inter acadcmicos occupatos urbis Sospitelli il pcblicato , 
Turin, in-4° par Mairesse 1727; — Elogium, sonetli c eompoui- 
menti poetici sparsamenic stampati, fra i quali vari riprodotti nella sloria di 
SospeUo tlclV abate Sigismondo Alberli; — Sacra humanitati verbi infanto- 
logia, regio epico ex tir ata Carminé. 

Prediche, pancgirici , cd altre voluminosc opère. 

ISNARDI Geoffboi, naquit à Nice, il servit h la cour 
d’Avignon en la double qualité d’archiatre et d’atunônier des 
papes Jean XXII et Benoît XII son successeur. 

Il fut ensuite promu à la chaire épiscopale de Cavaillon 
dans le comté d’Avignon, le 9 avril 1322, et h celle de Riez, 
le 17 août 1334. , 

La dignité épiscopale ne le détourna point de ses fonctions 
médicales, qu’il continua auprès de sa sainteté jusqu’à sa 
mort survenue à Avignon en 1348. 

ISNARDI C ésAK, né à Nice , professeur d’éloquence dans 
la compagnie de Jésus, fit imprimer, en I G02, à Brescia, une 
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oraison funèbre en latin, qu’il prononça à, Milan, lors de la 
mort d’Alexandre Luciago, patricien bressian, en présence 
de S. G. M*’ T le cardinal Frédéric Borromée, archevêque de 
cette ville. 

En 1004 , il mourut de mort violente. 

Le Rossotto en fait l’éloge suivant : 

Isnardonun familiacentum cl mille gloriosissimam litulis, mea non indiget 
frigida laudalione. 

Il y eut de la même famille Isnardi de Nice , deux évêques 
de Glandevès; Clément Isnardi, en 1609, et Octavien 
Isnardi , son neveu et son successeur. 


L 


LAMBERT Pierre, seigneur de la Croix, président de la 
chambre des comtes de Savoie; fut le premier historien 
distingué qui écrivit sur le long et faible règne du duc 
Charles III. 

On n’a pu préciser jusqu’à présent ni l’époque ni le lieu 
de la naissance de Pierre Lambert. On le croit né vers 1480 
puisqu’il fut envoyé, en 1511, comme ambassadeur en Suisse 
par le duc Charles, ce qui fait présumer qu’il devait avoir 
alors une trentaine d’années. 
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Quant au lieu de sa naissance , il ne peut y avoir de doute 
sur son origine du comté de Nice , d’abord parcequ’il porte 
le titre de seigneur de la Croix, titre tiré d’un village de 
nos montagnes sur les confins de la France, et ensuite 
parce que le nom de Lambert est fort répandu dans le comté 
de Nice. Ainsi nous avions un Lambert, en 1505, premier 
consul de la ville, et l’on présume qu’il fut le père de notre 
président; et, en 151G, un autre Lambert fut second consul 
de la ville de Nice. 

Quoiqu’il en soit, le bien qu’il fit au pays , son séjour et 
sa mort parmi nous, sont des circonstances qui lui consti- 
tuent suffisamment son droit de bourgeoisie niçoise. 

Le président Pierre Lambert joua un rôle très important 
dans les conférences de Nice, en 1538, principalement au- 
près de l’empereur, pour le tranquilliser sur la reddition du 
château, puis auprès du Roi de France pour tenter un 
arrangement avec le duc. 

Quand l’Empereur retourna h Gênes , P. Lambert et le 
maréchal de Savoie l’accompagnèrent pour lui recomman- 
der chaudement les affaires du duc Charles. 

De retour de ce voyage, Pierre Lambert ne quitta plus 
Nice. 

Ses mémoires sur la vie du duc Charles de Savoie finissent 
avec l’année suivante, c’est-h-dire par la narration du congé 
que le seigneur de Guiche, envoyé du connétable de France 
pour les négociations , prit de sou Altesse le 8 octobre 1639. 
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Pierre Lambert mourut quelque temps après le mémo- 
rable siège de Nice par les Gallo-Turcs, en 1543. 

Il tint un journal ou compte-rendu exact de cet événe- 
ment , ayant soin de conserver b chacun son rôle respectif 
et de mentionner le nom de chacun des personnages , ainsi 
que celui de tous ceux qui entrèrent au château après que 
la cité se fût rendue. 

Cet ouvrage est intitulé : 

Discours sommaire du succès du siège mis au devant du Château et Cité 
de Nice par François, roy de France et par le Turch Barber ousse de Van 
MDXLin. 

Les manuscrits de cet homme illustre sont conservés 
aux archives de la Cour de Turin , oh l’on trouve aussi la 
relation du susdit siège. 

Tous ces ouvrages ont été imprimés à Turin par le soin 
de la Commission Royale de l’histoire des monuments pa- 
triotiques. 

LAlfTERI François , naquit à la Briga en 1802. 

A peine eût-il pris son doctorat ès-lois qu’il fut nommé 
professeur substitut d’éloquence italienne h l’Université de 
Turin. 

Grand amateur de poésie , il commençait tout jeune en- 
core h donner des preuves de son talent et de sa verve poé- 
tique. 

Étudiant en belles-lettres au collège d des Provinces 
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h Turin, il composa eu vers un compliment de renouvelle- 
ment d’année pour le gouverneur de ce collège, M. Avo- 
gadro de Valdengo , que ses condisciples reconnaissants 
voulurent faire imprimer. 

Enhardi par cette déférence, la même année (1821), il 
composa un petit poème qu’il intitula : n mattino d'Estatc, vou- 
lant par ce titre le faire servir de pendant à, un autre, com- 
posé par le professeur J. Louis Cibrario intitulé : 

La notte cCEitate. 

L’avocat Lanteri dédia ce premier ouvrage qui fut 
imprimé h Turin il l’imprimerie Botta, U la demoiselle 
Théodoriue de Reghat de Quincy, poète très distingué 
en langues françair et italienne, et qui passa l’été de 1821 
à la Briga. 

François Lanteri composa plus tard plusieurs autres poé- 
sies lyriques d’un mérite très remarquable , parmi lesquelles 
nous devons signaler, u due Cantici di M osé, imprimés à Turin 
en 1827; et une autre intitulée FAmicüsio , qu’il dédia à son 
ami, M. le commandeur Cibrario. 

En prose, il écrit un Compendia storico delta Sabauda Uonarehi 
per uso dette régie scuoie, Turin , 1835 , in-8°. 

Ensuite il revit , corrigea et augmenta les vocabulaires 
latin-italien et itc lien-latin , et les fit précéder d’une pré- 
face. Cet ouvrage a un mérite incontestable et est très es- 
timé des savants 
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LASCAIUS ] jUdovic, né à Nice, des seigneurs de Vinti- 
inille ; de Tende et de la Brighe. 

La noble famille Lascaris descend des anciens comtes 
de Vintimille ; elle était alliée , du côté maternel, aux em- 
pereurs d’Orient. Cette famille a été féconde en personnages 
distingués par leur piété et par les dignités épiscopales qu’ils 
ont remplies; par leur valeur, et par les ordres de cheva- 
lerie dont ils ont été revctus. 

Notre patrie se glorifie d’avoir donné le jour à. plusieurs 
d’entr’eux. Ludovic Lascaris fut général des troupes de la 
reine Jeane de Naples , comtesse de Provence , dont il était 
l’un des favoris. Il s’adonnait à la poésie et il a fait de nom- 
breuses poésies en idiome provençal; il a écrit en cette 
langue un livre qu’il intitula : Paurùjlia. 

Ludovic Lascaris écrivit également en italien un poème 
intitulé : Ddia miseria di qutsto mondo II mourut vers l’an 1376. 

Nostradamus et Antoine de Verdun nous ont laissé de 
nombreux documents sur ce guerrier troubadour. 

LASCARIS, Béatkix de Tende, née en 1372, charmante 
et vertueuse femme , que sa mort tragique h rendue célèbre 
et dont les historiens se sont trop souvent plu h raconter 
les malheurs pour qu’elle n’ait pas droit à une place dans ce 
recueil biographe. 

Elle fut mariée au fameux Facino Cane de Monferrat, 
qui l’avait obtenue , dit-on , par force de son père. Quoiqu’il 
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en soit, Beatrix passait déjà, grâce à sa beauté et à son es- 
prit, pour l’une des femmes les plus accomplies de son 
siècle. 

Facino Cane l’aimait autant qu’il la respectait, et qu’elle 
que soit l’origine de ce mariage , il fut pour Béatrix une 
source de bonheur, car son mari , cet homme à l’armure de 
fer et au cœur de bronze, était, avec elle, doux, amoureux 
et d’une fidélité à toute épreuve. 

De son côté , la noble châtelaine , remarquable par sa 
vertu , sa fermeté et son courage , n’hésitait pas à partager 
les fatigues et les périls de son époux. Toujours à ses côtés 
dans les combats , elle encourageait les soldats pendant la 
lutte et leur prodiguait des soins après la victoire. 

Aussi était-elle aimée de tous , vaincus et vainqueurs. 

Facino Cane , un des plus fameux et des plus habiles ca- 
pitaines de ce temps-là, fut tué à Pavie , le 19 mai 1412 , le 
jour du cruel massacre du duc Jean-Marie Visconti parles 
nobles de Milan. 

Philippe-Marie apprenant la mort de son frère , comprit 
aussitôt le rôle qui lui était réservé. Il se lança donc dans la 
politique, avec une activité exraordiuaire et dont on ne 
l’aurait jamais soupçonné capable jusqu’alors. Il prit le titre 
de duc de Milan , profitant de la mort de Facino Cane pour 
enrôler scs troupes. 

Dans cette circonstance , Barthélemy Capra , archevêque 
de Milan et Antoine Bozère gouverneur de la citadelle de 
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Pi vie , conseillèrent à Philippe-Marie Visconti d'épouser la 
veuve de Faciuo Cane, c’est-à-dire Beatrix de Tende, par 
ce moyen il devenait possesseur de sa grande fortune , que 
l’on évaluait, seulement en numéraire, h la somme de quatre 
cents mille écus (parti considérable et peut-être unique 
à cette époque. ) Cette princesse donna son consentement , 
et le mariage fut célébré la même année de son veuvage. 
Outre sa fortune en argent, Béatrix de Tende apporta en- 
core en dot tous les trésors de son premier mari , ainsi que 
les villes de Novare, d’Alexandrie, de Vereeil, de Tortone, 
le comté de Biandrate , la possession du Lac-Majeur , et 
plusieurs autres terres. 

Aussitôt qu’il se crut fortement assis sur le trône ducal 
de Milan , Philippe-Marie commença une vie licencieuse 
qui lui attira les reproches de sa femme. 

La discorde survint dans cette union , comme il arrive 
presque toujours dans ces mariages disproportionnés d’âge, 
de goûts et de fortune ; mais ne trouvant rien à reprendre 
dans la conduite de sa femme , le mari se montra , envers 
elle , injuste et cruel. 

“ Pauvre Béatrix , tu étais bien heureuse , lorsque tu 
étais vierge , lorsque tu jouais dans ton château de Tende, 
avec les vierges tes compagnes ! Ta famille était si illustre 
que les premiers seigneurs de l’Italie et de la Provence t'am- 
bitionnaient pour épouse! Pauvre Béatrix, tu étais henreuse 
encore quand ce barbare Philippe vint troubler ton bonheur 
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en simulant pour toi un sincère amour, lui qui avait été le 
prisonnier de tou époux et qui ne convoitait que tes trésors; 
tu as commis la faute de l’écouter, il te trompait cependant , 
toi qui 11e l’as jamais trompé , même en pensée, même en rêve! 
Il donnait son cœur kuneautre, oubliant ta fidélité et ton dé- 
vouement. Peut-être, dit le Verri, le poids de tant de bien- 
faits était devenu insupportable k son cœur; peut-être 
sa trop grande ambition lui faisait-elle regretter de ne pas 
avoir pour femme l’héritière de quelque famille souveraine ; 
peut-être aussi l’âge de Béatrix , mais ce qu'il y a de plus 
certain , l’amour qu’il portait k Agnès del Maiuo , qui sans 
avoir le titre, jouissait de toutes les prérogatives d’épouse; 
tout cela réuni, poussa Philippe k se débarrasser de celle 
k qui il était redevable de son trône. „ 

Pour parvenir k sou but, il usa de toutes les violences 
et de tous les mauvais traitements possibles. N’osant la ca- 
lomnier ouvertement lui-même , il la fit accuser de s’être 
éprise d’amour pour un certain troubadour nommé Michel 
Orombello , un des familiers de la duchesse , qui , par ses 
mélodies, cherchait k soulager les malheurs delà pauvre châ- 
telaine. Il le fit emprisonner dans le château de Binasco , 
avec deux demoiselles de compagnie de la duchesse , aux 
quelles on fit déposer, avoir vu le dit Orombello , assis sur 
le lit de Béatrix , jouant du luth. 

Cette accusation suffit pour établir le délit d’adultère. Les 
dénégations d’Orambello ne suffirent pas pour convaincre 
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les juges; on lui fit entendre qu’on 11 e voulait qu’une 
seule victime, et qu’il obtiendrait son pardon, s’il sc recon- 
naissait coupable. 

Les tourments de la torture, l’espoir d’être delivre, ar- 
rachèrent h l’infortuné jeune homme l’aveu d’un crime qu’il 
n’avait pas commis. 

Béatrix qui était dans les prisons de Milan, fut trans- 
férée, le 23 août 1418, à Binasco, oh le jurisconsulte Gas- 
pariu de Grassi instruisit le procès en toute liàte, car, le 13 
septembre, fut rendue une sentence de mort, non-seulement 
contre la malheureuse Béatrix, mais aussi contre le musi- 
cien Orombello et les deux demoiselles d’honneur. 

Les protestations d’innocence delà duchesse, ne servirent 
que de prétexte h de nouvelles tortures ; et Bernardin Cario 
raconte qu’on lui infligea 2-1 coups de corde. La nuit même 
du 13 au 14 septembre, la sentence fut exécutée dans la 
cour du château de Binasco, après vingt jours de prison et 
de continuelles tortures. 

Tous les écrivains de cette époque s’accordent h dire que 
Béatrix était non-seulemcut une femme de talent, et très 
au courant des affaires d’Etat , mais d’une honnêteté et d’une 
modestie incomparables. 

La triste fin de cette infortunée princesse , a été le sujet 
d’une très touchante tragédie composée parTebaldi diFoies. 

L’illustre poète Diodata Salnzzo-Roero en a fait une 
pathétique narration, et, d’après le poème de Félix Romani, 
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Bellini a compost! son immortel ope'ra de Béatrice di Tend a. 

A propos de cette malheureuse histoire, un jeune écri- 
vain de 18 ans, notre compatriote, Michel Maistre , a pu- 
blié en italien un petit volume intitulé : 

Béatrice di Tenda, racconto storico del secdlo XV Imprimerie del 
NizzARDO,Nice 1 vol. , 1858. 

LASCARIS Antoine, naquit à Tende, il était évêque de 
Reggio en 1495. Il joignait h la noblesse du sang, l’éclat 
d’une science profonde. 

Il se distingua par son intégrité , la sainteté de ses mœurs , 
la droiture de ses sentiments, et se montra constamment 
affable avec tous; aussi sa mort, qui eut lieu en 1513, fut-elle 
généralement regrettée. 

Son frère Mare Lascaris l’avait précédé dans l’épiscopat 
de Reggio. Simon Bartello dans son histoire des évêques de 
cette ville, le classe parmi les cardinaux. 

Outre Antoine et Marc il y eut encore un Thomas Las- 
caris de la même famille qui fut évêque de Reggio en 1532. 

L’évêque Antoine Lascaris fit imprimer: Décréta Synodalia. 

LASCARIS Jean-Paui. , né à Castellar, comté de Nice , le 
28 juin 1560, mort h Malte le 14 août 1657, âgé de 97 
ans. 

La haute renommée de fra'Paul Lascaris s’est répandue 
dans toute l’Europe. 
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A l’âge de 24 ans, il fut admis dans l’ordre des chevaliers 

de Saint-Jean-de-Je'rusalem, fit ses caravanes, puis sa 
profession. Ses talents lui valurent un emploi dans les 

conseils de l’ordre et dans diverses ambassades importantes. 

En 1636, il dtait bailli de Manosque, lorsqu’il fut élève; h 
la dignité de grand-maître de l’ordre et investi de la sou- 
veraineté de l’île de Malte et de Goso. Son règne dura 
vingt-et-un ans et embrassa une période de temps fameuse 
dans l’histoire. 

La prévoyance et la sagesse furent les marques distinc- 
tives de son administration tant au dehors qu’au dedans. 

Son premier soin fut de faire battre monnaie, pour payer 
la solde des ouvriers qui travaillaient aux fortifications 
qu’il avait ordonnées. 

Ensuite, il divisa les habitants de l’Ile par compagnies 
de milice , capables de prendre les armes au premier signal , 
et de repousser les invasions des Turcs. Le pays souffrant 
cette année là de la disette , il prit les mesures nécessaires 
pour lui procurer du blé. Il ne laissa pas non plus d’em- 
ployer toute son activité pour tenir la mer libre des 
corsaires infidèles, et parvint à s’emparer du fameux renégat 
marseillais Ibrahim-Rais, surnommé Bécasse. 

Son zèle ardent pour le développement de l’ordre, dont 
il était le grand maître, ne se démentit jamais ; mais souvent 
il rencontra dans l’accomplissement de ses projets de 
l’opposition là oîi précisément il aurait dû trouver un 
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appui. L’évêque de Malte, afin d’exempter les jeunes gens 
du service militaire , facilitait leur admission dans les 
ordres ecclésiastiques, et privait ainsi l’ordre de ses défen- 
seurs. Lascaris s’y opposa avec fermeté, et dénonça cet 
abus au Pape, avec l’intervention du roi d’Espagne; mais 
Urbain VIII se montra peu favorable à, ses réclamations, 
et accorda même , aux chevaliers commandataires , le 
pouvoir de disposer de leurs biens par testament, sans être 
assujettis h prendre conseil du grand maître. 

Vers l’an 1G45, trois galères de Malte s’emparèrent, 
après un combat obstiné d’un bâtiment turc sur le quel se 
trouvait une dame du sérail , se rendant à la Mecque avec 
un enfant qu’on disait être fils du grand seigneur Ibrahim. 
( Cet enfant se fit chrétien, et entra plus tard dans l’ordre 
des Dominicains où il reçut le nom de père Ottoman ). 

Cette capture irrita le sultan , qui déclara la guerre aux 
Maltais. 

Dans ces circonstances critiques, l’arrivée mémorable h. 
Malte du vicomte Louis d’Arpajon, grand seigneur de 
France avec 2,000 hommes enrôlés ù ses frais et plusieurs 
navires chargés de munitions , fut d’un grand secours, et les 
menaces de la Porte contre les chevaliers de Malte tour- 
nèrent au préjudice des Vénitiens, auxquels fut enlevée 
Kle de Candie. 

Deux ans après, éclatait h Naples une révolution dirigée 
par le fameux Masaniello. Malgré les avantages qui lui 
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étaient offerts pour soutenir ce mouvement, Lascaris s’y 
refusa, ne voulant point entraîner l’Ordre dans une question 
qui lui était étrangère. 

C’est ainsi qu’il refusa également de prêter assistance à 
l’aventurier Giacaja, qui se disait prince ottoman légitime, 
et souverain de Constantinople. 

Pendant tous ces débats, l'île de Malte se trouvait de 
nouveau affligée de la famine , par suite de la guerre qui 
continuait entre les Turcs et les Vénitiens, et celle qui était 
engagée entre les Français et les Espagnols. Les affaires de 
l’Ordre souffraient également. 

Le séquestre avait été mis en Italie sur les navires maltais, 
comme représailles des affronts que les Chevaliers de 
Jérusalem français, qui montaient des navires de leur roi, 
faisaient subir aux navires espagnols. Mais , toutes ces 
choses furent enfin arrangées, grâce à don Juan d’Autriche, 
généralissime de l’armée espagnole. Le séquestre fut levé, 
le commerce se rétablit entre les deux îles de Sicile et do 
Malte, et l’on put ainsi pourvoir aux besoins pressants 
des Maltais. 

L’île de Malte dut au grand-maître Lascaris l’acquisition 
de l’île de Saint-Christophe (Amérique), acquisition qui 
fut confirmée par lettres patentes de Louis XIV, en 1G53. 

Il établit aussi une bibliothèque publique considérable, 
et ordonna que tous le3 livres des Chevaliers morts dans 
l’île en fissent dorénavent partie. 
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Jean-Paul Lnscaris, dont les hautes qualités, la fermeté 
de caractère et le dévoûment h la religion ont si puissamment 
contribué h la gloire de l’ordre de Malte, est un de ces 
hommes remarquables dont l’histoire se plaît h conserver le 
souvenir. 

LASCAR1S Honoré , né à Nice, en 15G5, était frère do 
Jean -Paul Lascaris, sénateur et savant jurisconsulte; il 
laissa une haute renommée de science et de vertu. 

Il écrivit en langue italienne : La Gencàlogia de' Conti di 
Ventimiglia. 

Le manuscrit se trouve à la Bibliothèque Royale de 
Turin. 

LASCARIS Gaspard, né à, Nice, des seigneurs du Castellar 
et des comtes de Vintimille, camérier d’honneur du pape 
Innocent X , fut ensuite nommé vice-légat d’Avignon , en 
1663, par le pape Alexandre VII. 

L'imprudence du duc de Créqui, ambassadeur de France 
à la cour de Rome, ayant amené une rupture avec le 
Saint-Siège, Louis XIV ordonna, en 1661, au duc de 
Mercœur , gouverneur de la Provence , de s’emparer 
d’Avignon et du comté Venaissin. 

Gaspard Lascaris , chassé de sa résidence par les armes 
françaises, se retira à l’abbaye de Saint-Pons, oîi on le 
nomma Abbé, et d’oîi il publia une protestation contre cet 
acte de violence. 
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Il fut aussi vice-légat d’Urbin, de Boulogne, et puis 
encore d’Avignon. 

Gaspard Lascaris s’est acquis une grande réputation par 
son ouvrage intitulé: 

Usus spcculi Plani, sivc de dimensionibus per spéculum planum. Pro- 
blema oplicum Geomettricum, imprimé li Home, 1644, par HH. F. 
Corbelletti. 

Il publia aussi : (b) Spiritus Domini nascentc mundo super aquas 
swrgente Ecclesia super Igncm, imprimé à Borne, 1 vol. in-4.° 

LASCARIS Catherine, née à, Nice, fille du comte Théo- 
dore, épousa, en 1650, Guillaume Alberti, des seigneurs de 
la Brighe. 

Catherine était une femme de qualités solides et aima- 
bles, très instruite, ayant beaucoup de goût et une éloquence 
facile et naturelle. Son style était rempli de nobles sen- 
timents, qui faisaient ressortir la finesse de son esprit et la 
justesse de son jugement. Néanmoins, Catherine conserva 
toujours une grande candeur d’esprit; par excès de modestie 
ellenevoulut attacher aucune importance à ses production s 
et, ce n’est que son talent vrai et le zèle de ses amis , qui. 
firent connaître une femme aussi noble par son génie que 
par sa naissance. 

LASCARIS JosEPn -V incent -Feançois-Mabie, comte de 
Oastellar-Vintimille , grand chambellan de S. M. le roi 
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Charles-Emmanuel III, descendant de la famille du grand 
Paul Lascaris, naquit le 7 août 1729fde dame Isabelle, 
des marquis de Palazza , épouse du comte Jules-César 
Lascaris , président au Sénat de Casai , ambassadeur aux 
cours de France, d’Espagne et ministre d’Etat. 

Le comte Joseph-Vincent Lascaris fit son éducation à 
l’académie Royale de Turin ; il étudia les lois civiles et 
canoniques, et fut reçu bachelier h la Royale Université, le 
1" juillet 1740. Il ne continua pas h Turin son cours de 
jurisprudence; il quitta cette ville pour se rendre à Dresde. 
Lh, il se livra h des études plus élevées du jus public, qui 
lui furent d’une grande utilité dans la carrière diplomatique, 
qu’il embrassa dès luge de 25 ans. 

Il sut se faire remarquer par son savoir dans les différents 
postes qu’il occupa h Hanovre, h. La Haye et h Naples. 

Cet homme d’Etat joignait à l’illustration de la naissance 
une profonde érudition et le tact des affaires. Il sut remplir 
dignement les charges éminentes de ministre d’Etat, de 
premier secrétaire d’Etat pour les affaires étrangères du 
vice-roi de Sardaigne (1). Il fut élevé à la suprême dignité 

(1) H cgi as litteras dat. vm idus sept : anni mdcclxxvii. 

Hic subiieiendas censuirau», quibus Joseph Lascaris Cornes et Marchio, 
I’rorcx insulæ Sardiniæ electns est. In iis cnim do egregiis Excellentissimi 
Viri in patriam meritis saleniDis fit mentio. — Patcnti di Vccerè , e luogo- 
trnento generale dcl Regno di Sardegna a favore del conte Giuseppe L#s- 
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de grand de la Couronne; il oK.nt la grande croix des 
Saints Maurice et Lazare (19 septembre 1777) et le collier 
de l’ordre suprême de l’Annonciade. 

Pour se reposer un peu de ses graves études, il s’adonna 
à la littérature, et fut agrégé, dans sa première jeunesse, à 
l’Arcadie de Rome sous le nom de Laürisbo Orifiaco , et, 
sous ce nom, il fit imprimer plusieurs poésies. Nommé 
grand chambellan, il permit l’impression de dix-sept sonnets 
et madrigaux, mais sans nom d’auteur. Ils furent imprimés 
à Cagliari , en 1784 , par l’imprimerie Royale, in-8* de 
22 pages , sous le titre de : 

Sonetti. Vacui sub umbra Lusimus. Hor. 

Quelque temps après l’avènement au trône de Victor- 
Amédée III , il dut , par suite d’intrigues de cour, rentrer 
dans la vie privée. Il s’adonna alors plus particulièrement 
b la culture des belles-lettres, et partagea ses loisirs entre 
l’étude, les charmes de l’amitié et l’exercice des vertus 
pieuses. 

L’estime des gens de bien le suivit dans sa douce retraite, 
et lui offrit ainsi la plus noble récompense qui puisse 
flatter l’homme de cœur. 

caris di CasteUar, grande délia corona de S. SI., sno ministro di Stato, e 
sepretaro del snpremo sno ordine délia SS. Annunziata. 

Dal castello di Moncalieri, li 6 settembre 1777. 

Vmoiuo-AifïDio , etc., etc. 
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La charge de grand chambellan , une des premières de 
la cour, qui lui fut conférée, en 1783, lui donnait le titre de 
président et de premier directeur de l’Académie Royale de 
peinture et de sculpture. Il sut remplir ces fonctions avec 
amour et sollicitude, assistant à, toutes les réunions et distri- 
butions de prix, et s’entretenant avec affabilité tant avec les 
maîtres qu’avec les élèves. Il accepta le titre de protecteur 
de la Société des Professeurs des beaux-arts, de peinture, de 
sculpture et d’architecture, fondée sous le titre de Saint-Luc, 
et fut inscrit en août 1792. 

Le comte Joseph-Vincent Lascaris était d’une affabilité, 
d’une mansuétude et d’une courtoisie incomparables; et, 
quand il fut envoyé h Milan, comme commissaire plénipoten- 
tiaire de Sa Majesté, pour recevoir et conduire en Piémont 
l’épouse du duc royal d’Aoste, il recueillit dans ce voyage 
les plus grandes marques d'admiration de tous ceux qui 
furent h même de l’approcher. 

Homme de goût et critique éclairé, il n’est pas sans avoir 
eu une grande influence sur le développement des lettres, 
de la musique et des beaux-arts en général, si heureusement 
cultivés, aimés et protégés par lui. 

Il mourut à Turin le 28 janvier 1793. 


LASCARIS AudosTiN-JosEFit (marquis), comte de Vinti- 
mille, lieutenant-général, président de l’Académie Royale 
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des Sciences, commandeur des Saints Maurice et Lazare, 
chevalier de l’ordre de Léopold, milicien de l’ordre mili- 
taire de Savoie, et décurion de la ville de Turin, était le 
dernier rejeton de cette illustre famille des comtes sou- 
verains de Vintimille, de Tende et de la Brighe, et, du côté 
des femmes, des Lascaris, qui , pendant la première moitié 
du xin* siècle , régnèrent en Orient , à Trébizonde , en 
Colchide et en Patagonie. 

Le marquis Augustin Lascaris, né en 1776, était fils du 
précédent, et de Dame Elisabeth, fille du comte Jérôme 
Peyre de la Coste (voir ce nom ). Il épousa la pieuse Dame 
Joséphine Carrone de Saint-Thomas, de laquelle il eut 
plusieurs garçons, tous morts en bas âge, — et Adèle , sa 
fille unique qu’il maria à. M. le marquis Gustave de Cavour, 
de l’illustre maison des Bensi de Chieri. 

La mort vint lui enlever aussi cette fille unique , objet 
de toutes ses affections. 

Jamais autant de qualités ne s’étaient trouvées réunies 
en une seule personne. A un esprit élevé, h, une intelligence 
distinguée, h un cœur charitable, se joignaient encore la 
beauté et la grâce. 

Le marquis Lascaris unissait à la noblesse du sang, la 
noblesse du cœur, et il en donna de nombreuses preuves 
non-seulement quand il n’était que simple officier de l’état 
major général en Savoie, mais plus tard encore, lorsqu’il 
fut promu au grade de lieutenant-général. 
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Je ne parle pas de sa foi et de son dévouement pour son 
Roi , c’était pour lui une seconde religion. 

Doué d’une grande finesse d’esprit et d’une imagination 
vive, il aurait voulu tout connaître dans le vaste champ 
des sciences , et il se plaignait que dans sa jeunesse les 
conditions du temps ne lui eussent pas permis de bien les 
approfondir. 

Toutefois, outre les connaissances qui étaient nécessaires 
h. sa profession militaire, il cultiva avec succès les sciences 
de l’agriculture et du commerce, et, dans plusieurs écrits 
qu’il publia, il donna d’utiles instructions ; propageant des 

vérités peu connues , encourageant les branches de l'indus- 
trie trop négligées, montrant toujours un ardent désir de 

coopérer au développement et h la prospérité de la patrie , 
comme on peut s’en convaincre dans scs Breci Discorsi adressés 
aux agriculteurs au sujet du Code, en 1837, et qui en sont 
déjà à leur quatrième édition. 

Il se montra toujours plein de zèle et de dévouement, soit 
à l’académie royale dont il était d’abord vice-président, 
puis président après la mort de l’illustre Prosper Balbo; 
soit à la Société Agraire, dirigée par lui pendant plusieurs 
années, soit à la Chambre Royale d’ Agriculture et de 
Commerce, dont il fut longtemps vice-président C’est à lui 
que l’on doit l’initiative de la première et de la seconde 
exposition publique des produits de l’industrie et du com- 
merce national. 
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Au conseil d’état, lors de la rédaction du Code, ses avis 
furent d’un grand poids, particulièrement eu ce qui touche 
les intérêts sacrés de la propriété, de l’agriculture et du 
commerce. 

La charité individuelle, cette qualité de tout bon citoyen , 
était aussi exercée par le marquis Lascaris avec générosité 
de cœur et discernement. Dieu seul pourrait dire toutes les 
larmes qu’il a taries, toutes les douleurs qu’il a allégées et 
combien de pieuses institutions il a secourues. Malgré tous 
ses soins h dissimuler ses bonnes œuvres, ou peut-être b 
cause de cela même, si quelque acte de grande piété était 
accompli sans qu’on en connût l’auteur, personne n’hésitait 
à le lui attribuer. 

La veille de sa mort, il envoya au curé de Saint-Vincent 
une somme d’argent pour être distribuée aux malheureux , 
et , une heure avant de mourir, ayant su que les personnes 
réunies aux eaux de Saint-Vincent faisaient une collecte 
pour les pauvres, il voulut y contribuer, toujours largement 
selon son habitude. 

Tous ceux qui ont été à même d’apprécier dans leurs 
relations avec le marquis Lascaris, la délicatesse, la dou- 
ceur, l’affabilité de ce personnage, sont d’accord pour pro- 
clamer d’une voix unanime, qu’il est difficile de réunir 
tant de noblesse et de courtoisie, b tant de naturel et de 
simplicité. 

Jamais on n’eût pu croire en le voyant si doux et si bien- 
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veillant avec tout le monde, qu’un horrible chagrin con- 
sumait son existence, et que son cœur si affectueux avait 
été h jamais brisé par la perte de sa fille chérie. 

Eu 1838, il fit ujie longue maladie, mais sa santé s’étant 
un peu rétablie sous les ombrages de sa villa de Pianezze, 
il se décida, par les conseils des médecins et de ses amis, à. 
aller prendre les eaux à Saint-Vincent. Il s’en trouva bien , 
et il se préparait même b retourner à Turin au milieu de 
ses amis qui se réjouissaient déjà de cet heureux retour, 
quand il plut à Dieu de faire cesser les battements de ce 
cœur généreux, toujours en quête des misères de ses sembla- 
bles et toujours prompt à les secourir sans mesure comme 
sans ostentation. 

Quelques jours avant de mourir, sa tristesse ordinaire 
s’était accrue; miné par le chagrin, il avait perdu la force de 
ce sourire qui vous touchait jusqu’au fond de l’âme, pourtant 
rien n’annonçait que ses jours fussent si près de finir. 

j m 

Le samedi 28 juillet, il était plus content qu’à l’ordi- 
naire, ses yeux plus sereins, sa bouche plus riante, presque 
comme un homme qui a le pressentiment d’un prochain 
bonheur. 

Vers cinq heures un quart du soir, voulant se lever, il 
passa son bras autour du cou de son fidèle serviteur, et 
tout-à-coup il expira. 

La mort de sa fille unique , objet de son tendre amour 
abrégea, à n’en pas douter, une vie que le marquis Lascaris 
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savait rendre si utile à l’état , si profitable aux nécessiteux, 
en un mot si précieuse à tous (1). 

LAUGIER Raimond II, évêque, né h Nice, fut d’abord 
chanoine sacristain de l’église de Nice; mais ses talents et 
sa grande piété le firent remarquer, et, en 1166, il fut élevé 
à la chaire épiscopale de Nice, sa patrie, ainsi que le cons- 
tate encore l’inventaire du mobilier de la sacristie, fait par 
le chanoine qui lui succéda. 

La famille Laugier était une des plus distinguées de Nice ; 
mais, h une époque aussi éloignée, il est difficile d’avoir des 
documents bien précis sur ses différents membres. 

LAURENT André , naquit à Belvédère. 11 était archiatre 
du roi de France Henri IV, et professeur doyen de l’Aca- 
démie de Montpellier. 

Il fit ses premières études sous le célèbre Ludovic Dureto 
pendant sept ans consécutifs. Après avoir pris son bacca- 
lauréat h Montpellier , il alla exercer la médecine à 
Carcassonne. 

La comtesse de Tonnerre le conduisit à Paris et le pré- 
senta à la cour, en 1598. Il fut nommé médecin ordinaire 
du roi de France. 

(1) Nous sommes redevables do cette biographie, ainsi que de la précé- 
dente à l'obligeance de S. Exc. M. le commandeur Louis Cibrario, qui a 
bien voulu nous communiquer les documents. 
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En 1603, la charge de chancelier de la Faculté de 
Médecine de Montpellier étant vacante par la mort de Jean 
Hucher, elle lui fut conférée. 

Il eut aussi 1 l’honneur d’être choisi comme médecin 
de la reine Marie de Médicis, et, < a 1606, il fut promu 
au grade d’archiatre d’Henri IV. Il n’occupa cette charge 
que trois ans , puisqu’il mourut le 6 du mois d’août 1609. 

Laurent, jouissant de la confiance et de l’estime du roi et 
detouto la cour, sut en tirer parti au profit de sa famille. Il 
demanda à ce prince, pour son frère Gaspard, abbé de 
Sinanque, le premier évêché vacant. Le roi le lui promit, 
et, un jour que Laurent lui tâtait le pou’s, un seigneur de 
la cour entre et lui dit : “ Sire , je viens d’apprendre que 
l’archevêque d’Arles est mort; j’ai un fils en état, par son 
mérite de le remplacer; votre Majesté voudrait-elle me faire 
la grâce de penser h lui? „ Laurent serra le pouls un peu plus 
fort... Henri IV, h ce signe, se rappelant sa promesse, lui 
répondit : “ Vous venez trop tard; l’archevêché est donné. „ 
Laurent avait quatre frères : deux furent nommés arche- 
vêques, le troisième général des capucins, et le quatrième, 
le plus jeune, se maria et laissa deux enfants, dont l’un fut 
conseiller et l’autre référendaire au Parlement de Paris. 

Les ouvrages anatomiques de Laurent, un des médecins 
les plus renommés du xvi* siècle , sont écrits avec une 
grande pureté de style, quoiqu’ils ne soient pas entièrement 
exempts d’inexactitudes, provenant sans doute de ce qu’il 
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ne jugeait pas toujours les choses d’après lui-même. Ces 
ouvrages prouvent, de la part de l’auteur, une érudition 
profonde. Ils furent longtemps estimés et regardés comme 
ce qu’il y avait do mieux. 

Voici le titre de ses ouvrages : 

De Chirurgia et Anatomia , in 5 libr. cum fxjuris aeveil , imprimé il 
Paris, 1600, in-folio. 

Il écrivit aussi dans un autre ouvrage dix traités théra- 
peutiques, renfermés dans un seul volume, savoir : 

Tractatum di crisibus . — De mirabili sirumœs sanandi ri. — De nohilitate 
visas, ijusq : conscrvandi ratione. — De Mclancholia lib. 2. — De Sencctutc. 
— De Morbo antictilari. — De Lepra. — De Luc vencrea . — Annotafioncs in ar- 
temparvam Gàlcmi. — Concilia Malien, imprimé h Francfort , chez 
Guil. Fitzevum, 1621 , in-folio. — De crisibus lib : 3, adiccta est 
universalis quædam methodus ad Prognosim, et Crises omnium morbonmi 
sed prœciput aculorum conferens, Francfort, par Palchenium, 
1695, in-8", et, en 1606, par N. Hoffmann. 

LAURENT Honoré, né h Belvédère, frère du précédent et 
de Gaspard Laurent , archevêque d’Arles , exerça avec 
honneur la charge d’avocat-général-royal pendant l’espace 
de vingt ans, et succéda, par nomination du roi Henri IV, h 
Guillaume d’Avançon dans l’archevêché d’Embrun. 

Ce prélat, dont la vie fut exemplaire, était le refuge des 
malheureux. Très pieux, affable et d'un esprit conciliateur, 
il sut, en 1609, par une sentence datée de Grasse, 7 février, 
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et avec l’assistance d’Antoine Bologna , évêque de Digne , 
empêcher un grand procès entre Octavien Isnardi , évêque 
de Glandevez, et le chapitre de sa cathédrale. 

L’année suivante, î G 10, il parvint, au moyen d'un synode 
provincial assemblé ;i la ville de Grasse, h régler différentes 
affaires ecclésiastiques d’une certaine importance. 

En 1611, il alla h Paris, oh il fit une oraison funèbre h la 
louange de Marguerite d’Autriche, reine d’Espagne, et 
mourut le 24 janvier 1612. 

LAURO Jean-Vincent, médecin , puis évêque, et ensuite 
cardinal, naquit h laTurbie, bien que quelques écrivains 
prétendent qu’il soit de Trophca, dans la Calabre. 

Jean-Vincent fit ses humanités h Naples, et alla étudier 
la médecine h Padoue. Son nom devint bientôt célèbre , et 
le duc de Savoie , Emmanuel-Philibert , le nomma son 
médecin ordinaire et son conseiller intime. Envoyé par ce 
prince pour traiter quelques affaires h Rome , il renouvela 
connaissance avec les cardinaux de Cosenza, Paul Parizio 
et Nicolas Gaddi , qui le décidèrent à prendre les habits 
ecclésiastiques. Il fit ensuite un voyage en Auvergne avec 
le cardinal de Tournon , qui lui fit obtenir de grands béné- 
fices. Après la mort du cardinal de Tournon, le duc de 
Guise introduisit Lauro h la cour d’Antoine, roi de Navarre, 
en qualité apparente de médecin, mais en réalité pour 
empêcher que la reine et les autres courtisans , ne pussent 
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réussir à persuader au roi d’embrasser le parti des pro- 
testants. 

Sept mois après, Lauro retourna en Italie ayee Hippolyte 
d’Este, cardinal de Ferrara. 

Arrivé h Rome, il lui fut très facile, sachant les usages 
de cour et étant avantageusement connu comme médecin, 
de se mettre en rapport avec de grands seigneurs, et d’ob- 
tenir par eus de grandes faveurs. Enfin, à la sollicitation du 
duc de Savoie , il obtint la chaire épiscopale de Mondovi. 

Lauro fut successivement employé dans diverses léga- 
tions, et spécialement dans celle de Pologne, oh il fut 
envoyé par Grégoire XIII, qui, h son retour de cette ambas- 
sade, le revêtit de la pourpre du cardinalat. Cette éminente 
dignité n’était pas la dernière limite à laquelle il lui fut 
permis d’aspirer : l’opinion publique le désignait comme le 
seul, parmi les membres du Sacré- Collège, capable de 
diriger la barque de Saint Pierre. 

En efiet, aux conclaves que l’on tînt pour Sixte V, 
Urbain VII, Grégoire XIV, Innocent IX et Clément VIII, 
plusieurs voix se prononcèrent en faveur de Vincent Lauro; 
mais la sympathie qu’il avait montrée antérieurement pour 
le roi de Navarre, servit de prétexte au parti espagnol pour 
le rendre suspect au Sacré-Collége et empêcher son élec- 
tion. Entouré de l’estime et de la considération de tous, 
Vincent Lauro sut en jouir jusqu’à sa mort, qui eut lieu à 
Rome, l’an 1592, à l’Age de 70 ans. 
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Bon corps fut dépose! h l’église de Saint-Clément, dont il 
était titulaire. Selon sa volonté, une modeste épitaphe fut 
mise sur sa tombe , et ses biens furent assignés , par testa- 
ment , aux hôpitaux. 

LADRO Piebbe-Fbançois, naquit, en 1771, à Villefranche, 
d’une honnête famille. Il partit comme volontaire sur les 
frégates au service du roi de Sardaigne, le 22 novembre 
1792. Il passa ensuite dans le corps d’artillerie de terre, et 
servit, jusqu’en 1796, comme officier dans les compagnies 
des milices canonnières , oh il fit , pendant la guerre contre 
les Français, des prodiges de valeur. Il reçut de glorieuses 
blessures aux batailles de Raus et de Braus , de Laution et 
de Linière, de Bricchetto et du Bourg de Coni. 

Lauro, en fait d’artillerie, unissait U une profonde théorie 
une pratique toute particulière. Doué d’un coup -d’œil 
excessivement juste, il était rare qu’il manquât le but. 

Cette habileté le rendit redoutable aux ennemis. On 
raconte, h ce sujet, deux faits assez remarquables pour 
être cités. 

Le premier, consiste dans la mort d’un Français, coupé en 
deux par un boulet de canon, au moment oh, posté sur une 
tranchée, dans une position équivoque, il cherchait h insulter 
les soldats piémontais. 

Le second, plus important, eut lieu au bourg Saint- 
Dalmas, oh, en quelques coups, il détruisit une maison, dont 
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une compagnie française s’était emparée, et d’oîi elle diri- 
geait un feu homicide sur les Piémontais. 

Ce vaillant officier fut nommé chevalier de grâce des 
Sainte Maurice et Lazare, le 7 mars 1797. Il prit ensuite du 
service en Autriche, et obtint la médaille de bronze. 

En 1815, il passa comme capitaine dans l’artillerie séden- 
taire, oh il fut ensuite nommé colonel. 

Par ordonnance du 17 août 1842, il fut décoré de la 
médaille d’or des Sainte Maurice et Lazare, dernier honneur, 
dont il ne jouit pas longtemps, car il mourut le 30 octobre 
de la même année. 

Il a laissé un petit manuscrit, intitulé : Delta maniera ck 
appunlare le armi da fuoeoper securamcnte ferirc. 

LEONS ou LEQNTI Michel, naquit au Villars. Docteur en 
chirurgie, très habile praticien, il était, en 1540, archiatre 
h la cour de l’électeur de Bavière , oh il s’était acquis une 
grande réputation. 

LEOTABDI Mabie, née h Nice, épouse de Luchaîn Alberti 
de Sospel, des seigneurs de Bcrra, vivait en 1460. 

Elle montra de si heureuses dispositions pour l’étude, 
que sa famille lui donna une éducation bien au-dessus de 
son sexe. En peu d’années, elle apprit h fonds plusieurs 
langues , et particulièrement le latin , h tel point que les 
auteurs classiques lui étaient devenus familiers. 
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Douée d’une imagination vive et brillante, elle se fit 
remarquer par un esprit d’observation vraiment rare , que 
ne déparaît point une gaieté quelquefois satirique. La 
saine raison, le sentiment du beau, la noblesse des pensées, 
dominent dans tous ses écrits. 

Elle ne recula ni devant les veilles, ni devant un travail 
long et pénible , pour s’approcher le plus possible de la 
perfection; aussi tant de zèle et d’assiduité furent-ils cou- 
ronnés d’un succès complet , et ses productions , remar- 
quables par le naturel et une élégante simplicité, une morale 
pure , un style correct et gracieux , lui valurent une re- 
nommée justement méritée. 

LÉOTARDI Jean , né à Nice , grand amateur de poésie, 
écrivit un poème italien, intitulé la Niccade, imprimé h Cham- 
béry, en 1530. 

LEOTARDI Honoré, baron de Saint-Agnès, naquit à Nice, 
d’une famille distinguée dans la magistrature. Il se rendit 
célèbre en jurisprudence et en poésie latine, Il fut nommé 
assesseur de la ville de Nice, en 1620-22, et, en 1636, il y 
joignit le titre de premier consul. Il se montra très capable 
dans ces deux charges et se fit remarquer par son intégrité 
à toute épreuve ; aussi, le 13 novembre 1638, fut-il élevé à 
la dignité de juge-mage et de préfet de la ville et du comté 
de Nice, et fait sénateur, le 20 octobre 1640. 
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Il mourut au sein de sa famille, le 17 février 1660, 
dans un âge très avancé. 

Il avait, dans sa jeunesse, composé et fait imprimer deB 
poésies italiennes et latines; dans les dernières qu’il publia, 
on voit qu’il fut un des plus heureux imitateurs de Virgile, 
Vers la fin de sa carrière, il fit paraître un traité sur l’usure. 
Cet ouvrage fut très estimé des jurisconsultes de son 
temps. 

Voici la note des ouvrages du sénateur Honoré Léotardi : 
(n) La Pescatrice errante, favola marittima, Turin, 1613, 1 vol. 
in-12 ; — (b) Le Speranze di Slarte, cpithalamio nette reali nozze de l 
seren. Vittorio -Amedeo , principe di Piémont* et Madama Christiana di 
Francia, Nice, Castelli, 1620, 1 vol. in-4°; — (b) La Fede 
Consolaia, Panegirico tu Iode del B.-P. Ignazio di Lajola, fondaiore deOa 
Comp. di C., Nice, Castelli, 1620, 1 vol. in-8°; — (b) H Priti- 
cipe errante, Irayicommcdia. Nice, 1626, 1 vol. in-12 ; — (b) Leo- 
tarât Honorati J.-C. Niciensis Hi/mnorum libri 1 , Taurini , Typis 
Cœsaris Cavalerii , 1635, 1 vol. in-12 ; — (b) De Laudibus B.- 
Amcdei sabaudia Ducis libri iv, Lyon, par Guillaume Barbier, 
1648, 1 vol. in-12; — (b) De Usuris et Conlractibus üsuraris 
coerendis, Venise, par Pierre Savioni, 1661, 1 vol. in-folio; — 
(b) Disputai io quid jus Juslinianum de usuris statucrit, Turin , par 
Barthélemy Zapatta, 1662, 1 vol. in-folio ; — 7Z Mausoleo; — 
La Sirena del Varo ; — De bono indicœ;— Beiectioncs, redargutiones, 
vcndicationcs Baphaelis de Turri db tractalum suum de Cambps, etc., etc.,. 
imprimé h Gênes. 
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LEOTARD! Honokk , cousin du précédent, chapelain de 
Jérusalem, naquit à Nice. Il écrivit un livre en latin contre 
l’hérétique Hercule Commodien, qu’il fit imprimer, en 
1640, h Aix, en Provence, intitulé : In llcrcukm Commodianum 
Hœrcticum. 

LEVAMIS Andué, né h Peille, fameux grammairien, écrivit 
un livre, qu’il fit imprimer à Milan, en 1590, intitulé: 
De Artc Grammatica. 

LOQOEZj Joseph (l’abbé), docteur en théologie, naquit h, 
Nice. Il fut auteur d’un poème en trois chants, écrit en italien, 
qu’il composa pour la promotion et pour l’arrivée à Nice 
de Mgr l’évêque Charles-Eugène Valperga de Maglione , 
avec dédicace en vers , intitulé : (b) I Giomi, Imprimé h 
Nice, en 1780, par Floteront, 1 vol. in-8*. 

En 1806 , il dédia au général Miollis un autre ouvrage, 
qu’il composa sur l’histoire des orangers, intitulé : (b) Ilistoire 
naturelle de la Morfée, ou l’Infection de la famille des Orangers, Nice, 
Société typographique, 1806, 1 vol. in-8°. 
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MAINARD Gabeiel, né à Nice, moine des frères Mineurs, 
professeur de théologie et de philosophie, obtint, en 1650, 
un immense succès dans différentes chaires de Toscane, do 
Piémont et de Gênes. 

Père Gabriel était un religieux d’un profond savoir. Il 
composa un livre intitulé : De Theologia Ascctica. 

Il y avait aussi un autre père du même ordre , natif de 
Nice, et nommé Mainard Ludovic, qui pourrait bien être le 
frère du précédent. 

A l’occasion du don de la mitre de saint Basse, notre 
premier évêque, que fit la ville de Morene à notre église , ce 
moine, d’un talent remarquable, fut choisi par la munici- 
palité pour faire le panégyrique de ce saint, le 5 décembre 
1673. Il s'en tira avec beaucoup de talent, et les consuls 
ordonnèrent l’impression de son discours aux frais de la 
ville; ils lui firent, en outre, présent d’une magnifique croix 
en or. 

MAYRONNÉ Fran< ■ois (de) , prit le nom du village oh il 
naquit, dans la vallée de Barcelonnette, comté de Nice, 
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vers la fin du xm' siècle. Il était de la famille des Ospita- 
taliers, religieux de l’ordre de Saint-François, naturaliste 
très éclairé et théologien fameux. 

Il fut disciple de Jean Duns-Scott, bachelier de Sor-~ 
bonne, et mérita, par ses talents et ses connaissances, les 
bonnes grâces du roi Robert. 

Ce qui rendit surtout son nom célèbre, fut la nouvelle 
forme de discussion qu’il introduisit vers l’an 1315, qu’on 
nomma Sorbonnique, et qui obligeait le candidat à répondre, 
depuis six heures du matin jusqu’à six heures du soir, 
aux différentes objections, qui leur étaient présentées 
principalement par les bacheliers du premier et du second 
ordre, en nombre de soixante au moius, sans pouvoir 
réclamer ni assistance, ni conseils, ni rafraîchissements, 
ni repos. 

Bien que Mayronné dût à son mérite supérieur d’occuper 
un rang distingué parmi les docteurs, il eut encore l’hon- 
neur de s’y voir porté par la protection du pontife Jean XXII, 
auquel il fut recommandé par le roi Robert. 

Il professa la théologie, avec le plus grand succès, dans 
l’Université de Paris. 

Saint Elzéar de Sabran, reconnaissant les sentiments de 
piété de ce fameux docteur, le prit pour son confesseur, et 
ce fut lui qui l’assista aux derniers moments de sa vie. 

Vers l’année 1324, il fit un voyage à Plaisance, où il 
mourut, le 26 juillet 1325, après avoir donné au public des 
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ouvrages qui comprennent tout ce que la théologie et la 
philosophie paraissaient avoir alors de plu3 intéressant. 

Il publia aussi des commentaires sur la Genèse, des pané- 
gyriques et des sermonts. 

On a de lui un commentaire manuscrit sur le premier 
livre du Maître des Sentences. On lui doit aussi la requête que 
l’évêque et le peuple d’Apt présentèrent au pape Jean XXII 
pour la canonisation de saint Elzéar de Sabran. 

Il y a h la bibliothèque de la ville de Nice un volume 
in-folio , portant le titre : (b) De Mayronis Francisais (in Comitaiu 
Niccnsi) m quatuor sentcntianim libros (sans indication de ville, ni 
de date.) 

Son corps fut déposé dans une tombe, au milieu du chœur 
de l'église Saint-François, oh l’on vit pendant longtemps des 
ex-voto pendus tout autour, étant mort en odeur de sainteté. 

Le père-général François Sanson,plus de 150 ans après, 
reconnaissant les mérites d’un si éminent personnage, lui 
fit ériger un tombeau en marbre , oh on lisait l’épitaphe 
suivante : 

Claudiiur obscuro lumen , res pulcra septdcro 
Doctrinœ hic sacra gloria, luxque jacet. 

Dogmata flete, quitus Francisais Dei Maironis 
Extrcmam constat imposutsse manum. 

Vos, quitus arma dédit cœlesiia , flele Mirones; 

Encecidit vestri firma columna chori. 

Qui quant o eicedit fulgcntia sidéra phabus, 

Tanlo alios superat Luminc Dodor. Ave. 
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MALACRIA Catiieuine , de Breil , s’acquit un grand renom 
dans les lettres, et fut appelle h. figurer dans les plus érudits 
congrès du xvi* siècle par ses productions littéraires; on y 
remarquait une connaissance approfondie du cœur humain, 
et surtout un jugement supérieur, qui la plaçait au-dessus 
de ces préjugés si communs A beaucoup de femmes. 

MARALDI jACQUES-Pnn.irPB, naquit à Perinaldo, comté 
de Nice, le 11 août 1665, de François Maraldi et d’Angèle- 
Catherine Cassini, sœur du grand Cassini. Après avoir 
terminé ses humanités avec beaucoup de distinction, il fit 
des progrès remarquables dans les mathématiques. 

Son oncle, le célèbre astronome, qui était à Paris depuis 
longtemps, le réclama à ses parents, en 1687, pour lui faire 
cultiver des talents héréditaires. Il avait alors 22 ans , et 
l’on pouvait concevoir par ses débuts de grandes espérances 
pour l’avenir. 

Arrivé à Paris , sous la direction d’un si grand maître, il 
s’appliqua avec tant d’assiduité à l’astronomie, que bientôt 
il forma le projet de donner un nouveau catalogue des 
étoiles fixes, travail important, qui fut considéré comme la 
pièce fondamentale de tout l’édifice de l’astronomie, et qui 
lui procura l’honneur d’être reçu membre do l’Académie 
des Sciences de Paris. 

Il fut occupé, en 1700, h la prolongation de la méridienne 
et h la levée des grands triangles , jusqu’à l’extrémité des 
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Basses. Alpes. Il profita de cette circonstance pour aller v isitcr 
Perinaldo, sa patrie, et faire ensuite le voyage de Rome, 
où il fut employé au perfectionnement du calendrier. 

En 1718, il alla, avec trois académiciens, terminer la 
grande méridienne , du côté du nord de la France. 

A ces voyages près, dit Fontenelle, il passa sa vie ren- 
fermé dans l’Observatoire, ou plutôt dans le ciel, d’où ses 
regards et ses recherches ne sortaient poirst. 

Il se délassait cependant quelquefois de ses travaux 
astronomiques par des observations sur des insectes ou des 
pétrifications, ou par la culture des plantes. 

Maraldi se disposait à mettre la dernière main à son 
catalogue des étoiles fixes , lorsqu’il tomba malade. La 
diète, seul remède qu’il employa contre ses douleurs d'es- 
tomac, ne lui réussit point, et il mourut le 1 er décembre 
1729, âgé de 64 ans. 

Son caractère était sérieux, simple et droit. Il eut tou- 
jours une vive reconnaissance des bontés de son oncle, et 
Cassinile regardait comme son second fils. 

Outre le catalogue dont on a parlé, resté manuscrit, on a 
de Maraldi un très grand nombre d’observations astrono- 
miques ou physiques dans le Recueil de l’Académie dts Sciences. 
On a aussi des remarques très curieuses sur les abeilles, 
imprimées dans le volume de 1712. 

MARALDI II , J e an-Dominique, neveu du précédent, naquit 
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bPerinaldo, en 1709, d’un autre Jean-Dominique, frère de 
Jacques-Philippe I" . 

Maraldi II fut appelé à Paris, en 1728, par son illustre 
oncle. En 1731, il fut nommé adjoint astronome, et, deux ans 
après , associé à l’Académie des Sciences , dans les recueils 
de laquelle on trouve plusieurs de ses mémoires (1733), 
parmi lesquels, un sur le mouvement apparent de l’étoile 
polaire vers les pôles du monde, et un autre sur les satellites 
de Jupiter. 

Il continua les observations météorologiques à l’Obser- 
vatoire, b partir de l’époque de la mort de son oncle. 

Jean-Dominique Maraldi, connu sous le nom de Cassi- 
niste , fut , celui qui eut la plus grande part b la confection 
de la carte des triangles, qui ont servi de base b la grande 
carte de France, connue sous le nom de Cassini. Cette carte 
des triangles, gravée par Dheulland, parut en 1741. 

C’est encore b lui qu’on doit l’impression du Cœ'.um Australe, 
de La Caille. Sa santé l’ayant obligé deretourner, en 1770, 
dans sa ville natale, il y mourut en 1788. 

Dans ce laps de temps, il ne cessa de continuer, avec la 
plus grande assiduité, les observations des éclipses, des 
satellites de Jupiter, qu’il faisait b Paris depuis 1730. 

Les instruments astronomiques de ce célèbre personnage 
sont conservés , avec sa bibliothèque, b Perinaldo , auprès 
de ses parents. 
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MARÀLDI III, Jacques-Philippe, de la même famille des 
précédants, naquit àPerinaldo en 1746. 

Il s’adonna lui aussi aux graves études de l’astronomie. 

En présence des troubles qui agitaient sa patrie, malgré 
lapaix stipulée avec les français, en 1796, il se rendit l'année 
suivante à Paris, pour travailler avec Lalande, accompagné 
de son fils aîné, Jacques-François, qui mourut peu de 
temps après. 

Au mois d’avril 1844, le vicomte Antoine de Partonneaux,’ 
visitant la patrie du grand Cassini et des Maraldi, ne man- 
qua pas d’aller visiter la bibliothèque Maraldi. Cette visite 
lui inspira les vers suivants , qui quoique improvisés , fu- 
rent imprimés avec grand luxe à Turin : 

Cassini, Maraldi; deux grands noms que la gloire 
A gravés sur l’airain du temple de Mémoire ! 

Ob ! bourg qui les vis naitre.... Eh quoi... nul monument ! 

Rien qui rappelle ici ces Rois de la pensée ! 

Si du poids de ces noms la force est a ff aisée , 

Le mond’ entier les lit au front du firmament. 

MARC de Nîce (frère), prit le nom du lieu de sa naissance, 
religieux très fervent de l’ordre des Mineurs, voyageur 
intrépide, il entreprit, en 1531, pour la Propagation de la 
Foi, avec le titre de commissaire général, un voyage h, pied 
dans les Indes-Occidentales , en compagnie d’un autre re- 
ligieux nommé frère Honoré, et d’un certain nègre chrétien 
appelé Etienne Durante. 
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Après avoir visité les provinces du Pérou, il fut envoyé 
nvec des lettres de recommandation de D. Antoine de Men- 
dozza, vice-roi du Mexique et de la Nouvelle-Espagne, h la 
découverte de nouveaux et vastes pays, dans lesquels il 
sema les douceurs du saint Evangile. Ce bon père fonda 
nu Mexique des Monastères de son ordre, dont il fut fait 
supérieur. 

Il s’occupa ensuite d’écrire la relation de tous ses voya- 
ges, qui furent publiés à Venise dans le xvi e siècle par 
Ramusio. Finalement il mourut dans ces pays lointains, 
estimé et vénéré de tous, ayant acquit la réputation des bien- 
heureux qui n’ont cessé de travailler pour le bien de notre 
sainte religion , comme il résulte de lettres de François 
Vasquez Coronado, gouverneur de la nouvelle Galicie, en- 
registrées par Jean-Baptiste Ramusio, qui publia la relation 
écrite par Frère Marc ci-dessus mentionnée, intitulée : 

Rdaeione det viaggio fatto per terra a Cerola regno dette sette città, 

MARTINI Dominique, né b Sospel, docte légiste, agrégé 
au collège de médecine de Turin, fut le médecin particulier 
de Béatrix de Portugal , duchesse de Savoie et proto-méde- 
cin du duc Charles III. 

Il soigna particulièrement ce dernier, en 1538, pendant 
une maladie violente, qui le surprit à Nice et qui fut occa- 
sionnée par le découragement et l’affliction d’esprit, où le 
plongea, tant la perte douloureuse de son épouse chérie, 
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la duchesse Beatrix, morte h Nice, que les difficultés sou- 
levées dans les conférences pour la reddition du château de 
Nice. 

Le duc Charles III, voulant reconnaître les bons services 
rendus par le médecin Dominique Martini, lui fit don de la 
seigneurie de La Valette ainsi que de 300 journées en biens- 
fonds sur le territoire de Turin. La duchesse Beatrix ne 
l’oublia pas non plus dans son testament fait h Nice en 
1537. 

Le docteur Martini, comme écrivain, donna une édition 
de l’ouvrage intitulé : Opus pandectarum , quod aggrcgacit eximms 
artium et mcdicinœ doclor Mathacus Silvaticus etc. Adiitur Simon Jan- 
vensis : ubtque per alphabehm vigilante studio correchm, et mullis in 
locis addidis annotationibus capitulorum et auclorum nusquam impresis per 
artium et mcdicinœ dodorem Dominicum Martinum. Taurini 1523. 

Il publia ensuite, in-folio: In Pandettas Médicinales Annotaliones, 
Lyon par Hugon de la Porte, 15dl. 

MARTINI Jean -Antoine , né h Sospel, philosophe et 
docteur en médecine, possédait parfaitement plusieurs lan- 
gues. Demeuré longtemps en France, il traduisit du grec 
en français un dialogue de Platon intitulé : Eutgphion , ou la 
vraie sagesse, Lyon, par Jean Delestra, 1579. 

La même année et chez les mêmes éditeurs, il publia un 
traité de Saint-Jean-Crysostôme de l’Aumône sur la pre- 
* mière Epître de Saint-Paul aux Corinthiens. 
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MARTINI Pierbe , naquit h Sospel, il prit l'habit des 
Franciscains parmi les observants de la province de Saint- 
Ludovic, et fut profiss le 12 août 1590 ; désireux de parve- 
nir b «ne plus grande perfection, il passa parmi les réformés 
dans la province de St-Bernardin, l’an 1602, et y persévéra 
jusqu’il sa mort, arrivée h, Avignon, le 3 avril 1622. 

Le vénérable père Pierre fut l’ornement et la gloire de 
son siècle par sa charité, sa simplicité et sa patience. 

Rigoureux observateur de sa profession, sujet h des pro- 
fondes extases, il acquit le don de prophétie. 

Lecardinaal Richelieu rapporte, à cette occasion, que, se 
trouvant à, Avignon, loin des affaires de cour, frère Pierre 
Martini lui prédit tout ce que lui arriva par la suite. 

Cet état de sainteté pendant sa vie l’a fait classer après 
sa mort parmi les bienheureux (Bcaios ) dans le martyrologe 
Franciscain. 

MARTINI Ludovic, des seigneurs de Châteanneuf, ré- 
férendaire des signatures de Sa Sainteté et ensuite évêque 
d’Aoste, naquit h Nice. 

Il se rendit célèbre par sa haute doctrine, sa grande 
expérience des langues et sa régularité de mœurs ; docteur 
très profond en théologie, et très versé dans les affaires 
divines et humaines, il fut choisi, étant protonotaire apos- 
tolique, pour traiter les mariages de Henri IV, roi de 
France, et de Philippe III, roi d’Espagne. Ludovic Martini 
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fut ensuite élevé, en 1011, à la chaire épiscopale d’Aoste, 
à laquelle avait renoncé fra Corneille son concitoyen, 
comme nous avons vu sous ce nom. 

Quelque temps après sa nomination, il fut surpris par 
une longue et pénible maladie, à la suite de laquelle il suc- 
comba la onzième année de son apostolat, au regret de tous. 

MASSÉNA Anoiuê , né h Nice, le 0 mai 1758 , était fils d’un 
marchand de vin , originaire de Levens , et sa mère, Mar- 
guerite Fabre, était fille d’un ingénieur de Toulon , appelé 
è Nice pour les travaux du port. 

Il était à peine né, que déjà sa mère était veuve. Peu de 
temps après, elle se remaria avec M. Féraudy, négociant à 
Nice. 

Lejeune André fut, tour-à-tour, recueilli par sa grand 
mère maternelle et par Augustin, son oncle paternel. 

Ne pouvant plier l’énergie de son caractère à la vie mo- 
notone et uniformément laborieuse de son oncle, il s’em- 
barqua clandestinement sur un navire marchand, comme 
mousse, à l’âge de 13 ans , et fit plusieurs voyages sur mer, 
et même la traversée de Cayenne , oh étaient établis quel- 
ques uns de ses parents maternels. 

Quoiqu’il fut doué d’une constitution forte et robuste, 
il ne put résister aux fatigues de la mer et aux mauvais 
traitements qu’on lui infligeait, et, à dix-sept ans, en août 
1775, il s’enrôla daus le régiment royal italien au service 
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de la France, où, sous les yeux de son oncle Marcel Masséna, 
qui était sur le point de devenir officier, il fit son premier 
apprentissage dans la profession des armes. 

Nommé sergent (1781 ), il acquit la réputation d’un des 
meilleurs instructeurs des régiments de Provence. 

Devenu maréchal de France et prince d’Essling, il disait 

t 

que le grade de caporal était celui qu’il avait obtenu avec 
le plus de satisfaction. Il attendit six ans cette humble 
distinction, et, en définitive, ne put parvenir à être nommé 
lieutenant , les épaulettes d’officier n’étant alors accordées 
qu’à des titres de noblesse. 

Il resta adjudant-sous-officier, jusqu’en 1789, ou l’impa- 
tience le prit et lui fit demander son congé. Cependant il 
était remarqué de ses chefs, ce qui lui attira la jalousie de 
ses camarades. Son lieutenant-colonel, Chauvet d’Allons, 
passait un jour la revue du régiment, et mécontent des 
officiers : “ Votre ignorance des manœuvres est honteuse, 
„ Messieurs , s’écriat-il ; un simple adjudant, Masséna, par 
, exemple, ferait manœuvier le bataillon mieux que pas un 
„ de vous. „ 

Ayant obtenu son congé et s’étant retiré à Nice , il 
se lia d’amitié avec un autre adolescent de son âge et 
inoccupé comme lui. Dévorés tous deux de cette fièvre , qui 
à cette époque embrasait les jeunes imaginations, ils se 
prirent l’un pour l’autre d’une de ces sympathies que la 
mort seule peut détruire. 


Digitized by Google 


ANCIENNE ET MODERNE. 


51 


Cet ami , ce contident de Masséna, se nommait Joseph 
Bavastro ( voir ce nom ). Masséna et Bavastro se voyaient 
alors tous les jours , chez un négociant en vins, du nom de 
Faissolle, et dont Masséna eût été heureux de devenu 1 le 
gendre, s’il eut eu une position à offrir. 

Alors le brevet de prince n’était pas même en germe , et 
le3 pressentiments du héros en giberne, ne pouvaient cons- 
tituer ni dot ni métier. 

Masséna quitta donc Nice, et alla se retirer dans la petite 
ville d’Antibes , oh il fit un mariage avantageux ; il y épousa 
Mlle Lamarre, fille unique d’un maître en chirurgie; de 
temps en temps, il venait passer quelques jours à Nice pour 
visiter ses amis. 

Un soir qu’il se promenait avec son ami Bavastro, ce 
dernier lui proposa de s’associer pour équiper un petit 
bâtiment et courir la Méditerranée. 

Masséna, que son apprentissage de mousse avait dégoûté 
de la mer, et qui se sentait d’ailleurs une vocation pour 
l’état militaire, refusa net sa proposition. 

— C’est ton dernier mot, André. 

— Et mon premier, Joseph. 

— Soit, que Dieu te mène oh tu veux aller. 

Le surlendemain de cette conversation , nos deux jeunes 
hommes, après s’être embrassés, se séparèrent; l’un partit 
pour Gênes, et l’autre retourna h Antibes. 

Bientôt après éclata la révolution; on conçoit qu’elle 
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trouva eu Masséna un ardent soutien. Les droits U l’avan- 
cement n’étant désormais fondés que sur les services. André 
rentra dans l’armée et en embrassa les nouveaux principes 
avec ardeur. Les soldats choisissaient alors leurs officiers : 
il fut nommé par eux, d’abord adjudant-major au 3* batail- 
lon des volontaires nationaux du Yar, puis, chef de 
bataillon, lg 1<’ août 1792. 

Il se distingua dans l’invasion du comté de Nice, sous les 
ordres du général Anselme , et, l’année suivante, dans les 
Alpes-Maritimes, sous le commandement de Biron. 

On remarqua bien vite son activité, son coup-d’œil sûr 
et sa rare intelligence. Ce fut h ce point, que Biron lui- 
même écrivit h la Convention , pour lui faire l’éloge de 
Masséna. 

A cette époque, le gouvernement de la République, 
sachant que le vicomte de Barrai connaissait parfaitement 
les Alpes, l’envoya, en qualité de général de brigade, et 
mit sous ses ordres six bataillons, dans le but de défendre 
les frontières de la France, menacées entre l’armée des 
Alpes-Maritimes et celle que commandait Kellerman dans 

le Mont-Blanc. 

) 

M. de Barrai ayant rempli sa mission avec succès, et les 
neiges rendant les passages des Alpes plus faciles h défen- 
dre, il reçut l’ordre de passer h l’armée de Nice avec ses 
trois meilleurs bataillons, laissant aux trois autres la garde 
de la frontière. Indécis sur le choix qu’il avait h faire entre 
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des bataillons de nouvelle levée, le général ne pensait pas, 
toutefois, pouvoir désigner celui du Var, qui lui avait paru 
peu instruit, indiscipliné, et qu’il avait réservé pour son 
quartier-général de Barcelonnette, afin de le surveiller de 
plus près. Masséna, chef de ce bataillon, était depuis long- 
temps atteint par lafièvre,et lorsqueM.de Barrai, inspectant 
le bataillon du Var, vit cet officier, pâle et défait, enveloppé 
dans son manteau, la tète empaquetée, marcher h sa suite, 
il l’engagea fortement â se retirer. Mais ses instances furent 
vaines : Masséna voulut rester et resta. L’officier qui com- 
mandait en second le bataillon de Masséna, fait alors exé- 
cuter le maniement des armes; mais, après avoir vainement 
essayé d’aligner sa troupe, il veut lui fane opérer quelques 
manœuvres. Alors le désordre s’accroît ; les comman- 
dements, mal faits, sont mal exécutés; les pelotons s’entre- 
choquent : 

“ C’est assez , dit le général de Barrai. Ce bataillon ne 
„ partira pas. „ 

Masséna, dont la physionomie s’était animée par degrés, 
jette, de fureur, le bonnet qui couvrait sa tète, se débarrasse 
de son manteau, et, tirant son épée : 

“ Général , dit-il , permettez que je commande mon 
„ bataillon. „ 

Puis , se retournant vers sa troupe en désordre , il lui 
commande l’alignement. Soudain, h cette voix, les rangs se 
«errent, l’immobilité succède ; l’âme du héros a passé dans 
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tous ses soldats : maniement des armes, évolutions, tout est 
exécuté avec la plus grande précision. Ce fut dans ce 
moment, qu’entraîné par uu mouvement d’enthousiasme, 
produit par l’ascendant de cet homme, dans lequel il pres- 
sentait déjà, le héros, le général de Barrai lui dit, en lui 
prenant la main : 

“ Masséna, vous viendrez avec nous. Ce n’est pas votre 
„ bataillon que j’emmène ; c’est vous. „ 

Cette circonstance caractéristique ne s’effaça jamais de 
la mémoire du prince d'Essling: il aimait à la rappeler. 

Lorsque notre illustre guerrier partit pour la campagne 
de 1809, M. de Barrai lui recommanda ses deux fils, alors 
au service. Le maréchal lui répondit : “ Général , je ferai 
B pour vos enfants ce que vous avez fait peur moi. „ 

Dès lors, la prodigieuse fortune militaire de l’ex-adjudant 
prenait son essor. Il fut élevé rapidement au grade d’officier 
supérieur; de général de brigade, le 22 août 1793, et de 
général de division, le 20 décembre de la même année. 
Il parvint, à pas de géant, aux pins hautes dignités militaires, 
dès qu’il lui fut permis de s’en montrer digne. 

En 1794, il battit l’ennemi à Ponte di Nave, sur le Tanaro , 
se rendit maître d’Ormea et de Garessio, et concourut h la 
prise de Saorgio. 

Par cette victoire, qui rejeta les Piémontais de l’autre 
côté des Alpes, les Français se trouvèrent maîtres des 
versants qui regardent la mer, de toutes les positions qui 
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protègent la rivière de Gênes, de la crête des Apennins et 
même de celle des Alpes, Masséna enleva , dans cette occa- 
sion , à. l’ennemi , soixante pièces de canon et tous ses 
magasins. 

Au mois de septembre, même année 1794, il obtint des 
succès non moins éclatants contre le corps auxiliaire autri- 
chien, qui semblait menacer Sa voue. Pendant que le général 
en chef Dumerbion s’opposait h ce mouvement des ennemis, 
Masséna, qui s’était porté sur leur gauche par la vallée de 
la Bormida, les chassant de position en position , les attei- 
gnait et les battait h Cairo; puis, les poursuivant jusqu’il 
Dégo, dont il s’empara , il les força de se retirer jusque sur 
Acqui. 

Privés de leurs magasins, qui étaient tombés entre les 
mains des Français, les ennemis ne purent rien entre- 
prendre de tout l’hiver, pendant lequel les Français occu- 
pèrent les positions les plus fortes sur les montagnes, depuis 
Vado jusqu’à Saint-Jacques. 

L’année suivante, Masséna, qui toujours commandait la 
droite , eut à soutenir plusieurs fois l’attaque des Austro- 
Sardes et particulièrement celle du général Devins , qui , le 
19 septembre, tenta vainement de le chasser de sa position 
de Borghetto. . 

Schérer, qui prit ensuite le commandement, le chargea 
de rédiger un plan général d’attaque. Masséna forma un 
projet hardi et demanda à en diriger lui-même l’exécution. 


Digitized by Google 



56 BIOGRAPHIE NIÇOISE 

Il prit le commandement des divisions du centre, et, le 
23 novembre, emporta, à deux reprises, les fortes positions 
défendues par le général autrichien Argenteau; puis, mena- 
çant son aile gauche, par une manœuvre de flanc, tandis 
que Schérer attaquait de front, il détermina le gain de la 
bataille de Laono, qui dura deux jours. 

L’armée autrichienne dispersée, se jeta dans Acqui et 
dans Ceva; mais elle perdit en route 100 pièces d’artillerie 
et 5,000 prisonniers, indépendamment de 4,000 hommes 
qu’elle avait laissés sur le champ de bataille. 

Les résultats de ce fait d’armes furent décisifs. Outre l’oc- 
cupation de Savone et le rétablissement des communications 
avec Gênes, ils préparèrent les grands succès que remporta 
le général Bonaparte , successeur de Schérer, dès l’ouver- 
ture de la campagne suivante, succès qui changèrent le 
sort de l’Italie. 

L’honneur de cette bataille de Laono appartient surtout 
h Masséna, sous le rapport de la conception, comme sous 
celui de l’exécution. 

Son histoire, pendant la conquête de l’Italie, se rattache 
sans cesse à celle de Bonaparte. On le trouve associé à 
toutes les actions qui signalent h jamais le génie et l’audace 
du grand capitaine. Masséna combattit à Montenotte, décida 
la victoire de Millesimo, eut part h celle de Dégo , et on le 
vit, à Lodi, se précipiter à. ta tête des bataillons victorieux. 

Il enleva Pizzighitone ; il entra dans Milan le 24 mai 
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1790, et, le 25, dans Vérone ; il se porta ensuite en avant 
par Roveredo, et, après un combat très vif, repoussa la 
première ligne de Beaulieu. 

Ce fut après cette journée, que Bonaparte le surnomma 
l’enfant chéri de la victoire. Il dirigea, le 6 juillet, l’at- 
taque sur les lignes autrichiennes, entre le lac de Garde et 
l’Adige, et vint à bout de les enfoncer. Moins heureux le 29, 
il perdit le poste de la Corona, et fut repoussé le 2 août h 
Lodano; mais, prenant sa revanche, peu de jours après il 
força le camp retranché de Peschiera , et reprit les postes 
de la Corona, de Montebello et de Rivoli. 

A cette occasion , le général Bonaparte, dans une lettre en 
date du 14 août 1790, le jugeait “actif, infatigable, auda- 
“ cieux, d’un coup-d’œil sûr, d’une résolution prompte. „ 

Le 4 septembre, il se distingua encore à la bataille de 
Roveredo , puis h la bataille d’Arcole, le 15 novembre, et 
enfin h celle de Rivoli, le 15 janvier 1797, ce qui lui valut 
dans la suite le titre de duc de Rivoli. 

Audacieux et opiniâtre, dans les vallées du Tyrol et dans 
celles de Frioul, il soutint plus d’une fois, seul, le poids de 
l’armée ennemie, et donna constamment par sa résistance, 
le temps h Bonaparte de se porter, avec le gros de son 
armée, là oh les circonstances le réclamaient. Aussi Bona- 
parte lui écrivait-il : 

“ Vous comptez pour G, 000 hommes de plus, dans votre 
„ commandement. , La division Masséna, ne s’arrêta qu’à 
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25 lieues de Vienne, là oh les Autrichiens, fatigués detre 
poursuivis, demandèrent un armistice. 

Bonaparte le dépêcha successivement à Vienne et auprès 
de l’archiduc Charles, avec une mission relative à la paix ; il 
l’envoya ensuite à Paris chercher la ratification des préli- 
minaires de Leoben , etprésenter au Directoire les drapeaux 
enlevés aux Autrichiens. Masséna fut reçu avec éclat dans 
la capitale. 

Le gouvernement lui décerna des armes d’honneur, le 
Corps Législatif le nomma candidat pour le Directoire, et, 
le 18 mai , les principales autorités de la république lui don- 
nèrent une fête magnifique dans la salle de l’Odéon. 

Les citoyens lui prodiguèrent, en toutes circonstances 
des preuves de leur estime. A peine était-il de retour à 
l’armée, que sa division, signalée comme royaliste, fut une 
de celles qui envoyèrent au Directoire les adresses les plus 
violentes contre la majorité des conseils. 

Après la crise du 18 fructidor (4 septembre), il fut un des 
candidats portés sur les listes pour remplacer au Directoire 
Barthélemy et Carnot. 

En février 1798, on lui déférale commandement du corps 
d’armée chargé de républicaniser Rome et l’état de l’Eglise. 
Cette mission fut, pour le héros de Rivoli, une source de 
désagréments. La garnison de Rome, en partie composée 
de la division Bernadotte, qui, dans la campagne précé- - 
dente avait été en rivalité avec la division Masséna, n’avait 
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pas vu sa nomination sans déplaisir. Les officiers de cette 
armée, illégalement assemblés dans le Panthéon, avaient 
rédigé une adresse où ils demandaient la répression du bri- 
gandage exercé par les agens militaires; ils la présentèrent 
au nouveau général en chef le jour même de son arrivée. 

Frappé avant tout, de cette infraction à la discipline, 
Masséna rejeta l’adresse, avec indignation, et rappelant les 
troupes aux principes de l’obéissance militaire, leur ordonna 
de quitter Rome le lendemain. 

Pour la première fois, il fut désobéi. 

Les ennemis des Français, qui n’attendaient qu’une occa- 
sion favorable pour les exterminer, ne négligèrent pas de 
saisir celle que leur procurait cet acte d’insubordination. 
Soufflant la discorde, ils parcouraient la ville et la campa- 
gne, appelant les sujets du Saint-Siège h la vengeance 
contre une armée sans chef et sans ordre. Déjà les habitants 
de la campagne se réunissaient à ceux des faubourgs pour 
attaquer les Français. Ecoutant moins sa fierté que son 
patriotisme, Masséna remit le commandement au général 
Dallemagne; et, non content de sauver l’armée par ce 
sacrifice, il alla ù Paris solliciter l’indulgence du gouverne- 
ment en faveur des officiers coupables: Victoire plus glo- 
rieuse peut-être qu’aucune de celles qu’il ait remportées. 

Bonaparte cependant partait pour l’Egypte. La guerre 
s’étant rallumée, en 1799, le Directoire lui conféra le com- 
mandement en chef de l’armée d’Iîelvétie. On lui refusait 
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généralement alors l’étendue et l'ensemble de vues néces- 
saires pour conduire une grande armée, en avouant toutefois 
qu’il avait montré de grands talents comme général divi- 
sionnaire. Cette campagne , qu’il termina d’une manière si 
brillante, prouva qu’il possédait tous les talents d’un général 
en chef. Il pénétra d’abord dans le pays des Frisons, prit 
Coire , fit prisonnier le général Aufeuberg; mais il eut en- 
suite de grands obstacles à vaincre, et un adversaire redou- 
table à combattre : L’archiduc Charles, repoussé du Vorarl- 
berg, et instruit de la retraite de Jourdan, qui avait échoué 
sur le Danube, il évacua toute la partie orientale de la 
Suisse et occupa la position retranchée de Zurich. A la 
suite d’un combat sanglant que lui livra l’archiduc, il quitta 
sa position, et en prit une meilleure entre la Beuss et la 
Limath. Une longue inaction des .armées opposées en Suisse, 
laissa le temps aux Russes d’arriver pour remplacer les 
Autrichiens, que l’archiduc ramena vers la Souabe, menacée 
alors d’une invasion. 

Toutefois, Masséna seul déconcerta les projets de l’en- 
nemi; opposant, d’abord, une résistence invincible au prince 
Charles qu’il avait en tête; il prit le parti d’attaquer l’ar- 
mée austro-russe devant Zurich. Il força d'abord le passage 
de la Limath , et mit ensuite en pleine déroute l’armée 
russe sous les ordres de Korsakow. C’était la première dé- 
faite en bataille rangée que les russes essuyaient depuis un 
siècle. Suwarow, qui accourait au secours des siens, n’arriva 
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que pour effectuer, presque aussitôt sa retraite, et ajouter à 
la gloire de Masséna, qui réduisit par là les Russes à l’im- 
puissance. Ainsi , la victoire de Zurich préserva la France 
d’une invasion dont elle était menacée , et fit éclater entre 
les Russes et les Autrichiens une telle animosité, qu’elle en- 
traîna la dissolution de la coalition. Mais ce fut Bonaparte, 
qui à son retour d’Egyte, profita de tous ces avantages. Des 
qu’il eut saisi l’autorité, il ôta le commandement de l’armée 
dTIelvétie et du Danube à Masséna, et l’envoya commander 
les débris de l’armée d’Italie , qui , après la perte de Coni , 
venaient d’être rejetés dans les Apennins. Masséna y fit, avec 
une poignée de soldats, manquant d’argent, de vivre et de 
munitions, tout ce qu’on pouvait attendre du plus habile ca- 
pitaine. Séparé de son aile gauche par les Autrichiens qui 
s’étaient avancés jusqu’au pontdu Var, et n’ayant pu rétablir 
ses communications avec Savone,il se renferma dans Gênes 
et s’immortalisa par sa défense active des ouvrages exté- 
rieurs de cette ville, qui étaient pour lui un immense camp 
retranché. Le 6 avril 1800, sortant de Gênes, il surprit 
le général Otth, le chassa des postes dont il s’était emparé 
le matin même , et rentra dans la ville en ramenant sept 
drapeaux, plusieurs pièces d’artillerie et 1500 prisonniers, 
parmi lesquels se trouvait un général. 

Son habileté, pendant le siège, ne fut égalée que par sa 
ténacité, qui, poussée au-delà de toutes les bornes, donna 
au chef du nouveau gouvernement français, le temps de 
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descendre en Italie, et de la reconquérir en un jour, dans 
les champs de Marengo. Avoir aidé h vaincre, c’était avoir 
vaincu. 

On sait que depuis plus d’un mois ses troupes ne s’étaient 
nourries que des aliments les plus impurs , et n’avaient 
mangé que du pain de cacao. Le défenseur de Gènes sortit 
de la ville plus en vainqueur, qu’eu vaincu; le général 
autrichien Otthfit lui-même son éloge en disant: je voudrais 

ÊTRE A SA PLACE. 

La défense de Gènes est un des faits militaires les plus 
honorables pour Masséna, quoiqu’il ait été contraint, par 
la disette à capituler; après avoir perdu les deux tiers de 
ses forces, il repoussait continuellement l’ennemi, contenait 
une population nombreuse, dévorée par la misère et par la 
faim , et tenait dans la discipline des soldats accablés de 
travaux et de privations. 

Le blocus ayant été de plus en plus resserré , la mortalité 
se mit dans la ville, qui renfermait plus de cent mille ha- 
bitants livrés au désespoir. Réduit à cinq h six mille hom- 
mes de troupes, Masséna réprimait des séditions menaçantes, 
et se défendait encore contre des ennemis tenaces et nom- 
breux. 

Dans cette cruelle extrémité, il reçut la lettre suivante 
du général Mêlas : 

“ La fortune n’a point secondé votre valeur, qui seule 
* vous rend digne de l’estime de l’univers entier, Avec 
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“ un très-petit nombre d’hommes , vous deviez succomber 
“ sous mes efforts , et vous y succomberez avec honneur... 
“ ... mais sacrifiez la gloire de vous défendre jusqu’il la 
“ dernière goûte de votre sang , ?i l’humanité et h, l’admira- 
* tion que personne ne peut vous ôter; je vous offre la 
“ plus honorable capitulation, etc. „ Ne pouvant plus 
tenir, Masséna entra en négociation le 4 juin, et il évacua 
la ville par une convention militaire. 

Los assiégeants, en prenant possession de Gênes, qu'ils 
trouvèrent en proie 11 tous les besoins , ne purent s’empê- 
cher d’admirer la constance des assiégés. Cette belle défense, 
en occupant la plus grande partie des troupes de Mêlas , 
favorisa l'irruption de Bonaparte par le Saint-Bernard, et 
par suite sa victoire décisive de Marengo. 

Après cette journée, qui le remit en possession de presque 
toute l’Italie , il laissa le commandement en chef de l’armée 
à Masséna, Pendant les années de trêve plutôt que de 
paix qui suivirent le traité d’Amiens , nommé député, 
Masséna se montra plus rarement h la cour qu’au Corps 
législatif. 

Plus disposé à servir le peuple qu'à flatter le prince, ce 
penchant le porta vers l’opposition , mais vers cette oppo- 
sition qui a pour objet la conservation de l’ordre et le main- 
tien de l’équilibre entre les pouvoirs. 

C’était encore bien mériter de la patrie. Simple dans 
ses goûts, il passait à Rucil, oh il avait acquis le château 


Digitized by Google 



f.4 UIOGRAP^IE -NIÇOISE 

bâti par le cardinal de Richelieu , tout le temps que ne 
réclamait pas le service de l’état. 

En 1803, le général Masséna fut nommé aux fonctions 
de président du collî gc électoral du département des Alpes- 
Maritimes et vint passer une partie de cet hiver dans sa 
patrie. Il arriva à Nice le 2.' brumaire au soir ( 12 novem- 
bre). Là population entière du département accourut 
pour jouir de la présence du héros des Alpes-Maritimes; 
les autorités et les administrations rivalisèrent pour le fêter; 
les amateurs donnèrent des représentations théâtrales, où 
furent joués Mahomet et Adélaïde Duguesclin ; on y chanta 
un hymne en italien composé en son honneur parle citoyen 
Maurice Piccon, président du Tribunal Civil. Le com- 
merce lui donna, le 28 brumaire, un grand bal dans la salle 
des spectacles , où les poésies de toute espèces et en diverses 
langues ne firent pas défaut. 

Le collège électoral de notre département termina ses 
opérations le 29 brumaire, et présenta pour le sénat, 
comme candidats conservateurs, les citoyens Clari et Galli, 
législateurs. Le premier était beau-frère de Joseph Bona- 
parte. 

En 1804, l’empire ayant remplacé le consulat, Masséna 
fut nommé maréchal de l’Empire, et reçut le grand cordon 
de la Légion-d’IIonneur. L’année suivante, lors de la reprise 
des hostilités, il obtint le commandement en chef de l’armée 
d’Italie, mission de laquelle dépendait la sécurité des pro- 
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vinces méridionales de France, oh le prince Charles aurait 
pu pénétrer après avoir envahi la Lombardie. Avec une 
armée de 40,000 hommes au plus, Masséna, non-seulement 
fit tête, dans le pays vénitien, h l’armée autrichienne, double 
en nombre de la sienne, et l’empêcha d’entrer dans le Mila- 
nais, mais il eue le talent de l’occuper assez en Italie pour 
empêcher l’archiduc de marcher au secours de Vienne et 
d’intervenir dans la bataille d’Austerlitz. 

Les affaires de Caldiero, de Vicence, de San-Pietro, de la 
Brenta, du Tagliamento, ajoutèrent encore une gloire nou- 
velle h celle que Masséna, dix ans avant, avait acquise sur 
les mêmes lieux. 

Ai >rès la signature du traité de Presbourg, il retourna en 
Italie, et dirigea la marche de l’armée française dans le 
royaume de Naples, dont Joseph Bonaparte allait prendre 
possession. Il se mit à la poursuite des rebelles de la Ca- 
labre, et les battit à plusieurs reprises, en 180G. Lors du 
siège de Gaëte, le roi Joseph lui envoie demander la moitié 
de scs troupes, dont la totalité égalait h peine en nombre 
la garnison. Masséna refuse: “ Sous deux jours, répondit-il, 
Gaëte sera h nous; n et, au moment même, il ordonne l’as- 
saut; la ville, effrayée, demande h capituler. 

Le siège de Gaëte n’a pas fait moins d’honneur à Masséna 
que le siège de Gênes ; il se montra aussi habile à prendre 
les places qu’il s’était montré habile à les défendre. Gaëte 
passait pour inexpugnable. L’opinion générale était si bien 
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établie sur ce point, que les habitants de Naples refusèrent 
long-temps de croire à la reddition de cette place, et que 
plusieurs d’entre eux firent le voyage exprès pour s’assurer 
du fait par leurs yeux. 

Le général Reynier, cependant avait été battu en Calabre 
par les Anglais. Masséna s’y porte en toute diligence, les 
force h se rembarquer; puis, poursuivant les rebelles jusque 
dans leurs retraites les plus reculées, il s’empare de leurs 
places d’armes , et rétablit la paix dans les Calabres, autant 
par la modération que par la victoire. 

En 1807, il se vit appelé sur un théâtre plus vaste et 
plus fécond en gloire. La grande armée combattait en 
Pologne contre les Russes. 

Masséna arrive h Osterode après la bataille d’Eylau. 
Napoléon lui dit d’abord que son intention était de lui rer 
mettre le commandement en chef, si quelque circonstance 
l’obligeait h quitter l’armée, puis il lui confie la con- 
duite de l’aile droite avec laquelle il fallait empêcher 
les Russes de tourner sa ligne d’opération et contenir les 
Autrichiens, qui épiaient tous ses mouvements et n’atten- 
daient que l’occasion pour prendre parti contre les Français. 
Masséna pourvoit h tout: il fortifie les bords de la Vistule 
et ceux de la Narew; fait tête aux Russes à Wirbiza, h 
Pultusk, k Ostrolenska, et les retient devant lui. Lorsque 
la grande armée se porta en avant, suivant ce mouvement, 
il s’était porté sur Groduo. L’armistice l’arrêta sur les bords 
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du Bober. Le titre de duc de Rivoli, avec une dotation 
considérable, consacra tout b la fois ses nouveaux et ses 
anciens services. L’amitié do Masséna et de Napoléon s’é- 
tait renouvelée sur le champ de bataille. 

De retour h Paris, Masséna parut à, la cour. Il n'était pas 
né pour elle, et les amusements de Saint-Cloud ne lui con- 
venaient guère plus que les ennuis de l’étiquette. C’est alors 
que, dans une partie de chasse, il eut le malheur de recevoir 
dans l’oeil gauche un grain de plomb sorti du fusil du 
prince Berthier. L’œil paraissait intact; l’organe n’était pas 
détruit, mais il resta paralysé. 'Par quelle fatalité Masséna, 
qui ne fût jamais blessé sur le champ de bataille, l’a-t-il été 
si grièvement dans une partie de plaisir? 

Lorsque l’invasion en Espagne eût été résolue, Masséna 
fut désigné d’abord pour y commander ; mais, averti par des 
préparatifs qui se faisaient dans toutes les parties de l’Eu- 
rope, qu’une nouvelle coalition se formait , Napoléon le 
retint près de lui, et en fit encore son principal lieutenant 
dans la compagne de 1809. 

Un des premiers généraux ennemis , apprenant l’arrivée 
du maréchal h l’armée, no put s’empêcher de dire avec 
humeur : * Encore ce Masséna! J’espérais que son accident 
„ nous en avait débarrassé. 8 Paroles plus honorables pour 
Masséna que pour le militaire h qui elles sont échappées. 
Masséna se multiplia pour prouver que ces appréhension» 
étaient fondées. 
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Commandant d'abord toutes les troupes qui se trouvaient 
sur la rive droite du Danube, il livra le combat de Pfaffeu- 
liosen , participa aux batailles de Landshut et d’Ekmuhl , 
poursuivit le corps d’ELiller et celui de l’arcbiduc Jean, força 
la position inexpugnable d’Ebersberg, surlaTraun, et y 
livra un combat fort brillant, h la gloire duquel on a fait 
participer mal h propos les maréchaux Oudinot etBessières. 
Masséna commandait seul k cette bataille, où la division 
Claparède se trouvait pour le moment sous ses ordres, en 
remplacement de la division Boude t, qui , antérieurement, 
avait été détachée du 4 e corps. 

Peu après, Masséna tourna Vienne et s'empara du fau- 
bourg de Léopoldstadt. Chargé ensuite de protéger la 
construction d’un pont h Ebersdorf et d’opérer le grand 
passage du Danube, il déboucha sur la rive gauche de ce 
fleuve avec le 4' corps, la cavalerie légère et les cuirassiers 
d’Espagne. Ces troupes, bientôt attaquées par toute l’armée 
autrichienne, résistent seules le 21 mai; le 22, Je 2* corps 
d’armée et la garde viennent le rejoindre. Masséna est 
chargé de la défense d’Aspern. Dès la pointe du jour s’opère 
le mouvement offensif des principales colonnes de l’en- 
nemi, qui bientôt l’attaquent parles flancs et par la tête. 
Là, eut lieu une défense telle qu’on n’en avait jamais va 
dans les guerres de poste les plus acharnées. Les morts 
s’amoncellent, le village s’enflamme, la guerre est partout ; 
la place, l’église, le clocher, chaque rue, chaque maison, 
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chaque débris, est pris et repris. L’épée h la main, au milieu 
des flammes, Masséna court de tous les côtés : il se trouve 
partout oh il faut ou se défendre ou attaquer. Les braves 
tombent autour de lui; tous ses nidcs-de-camp sent blessés; 
lui seul n’est pas atteint : le feu de l’ennemi s’obstine h le 
respecter. Masséna parvient enfin h enlever, d’un seul 
coup, 1,200 hommes et G pièces de canon h une colonne 
qui pénétrait au milieu du village. Foudroyée par une 
artillerie quatre fois plus nombreuse, son artillerie suppléait 
au nombre par l’habileté des manœuvres; le capitaine 
Delpire, qui la commandait, se montra digne d'être associé 
h la fortune d’un pareil général. Cependant les ponts du 
Danube avaient été coupés: Napoléon, forcé de renoncer 
aux grands résultats qu’il espérait obtenir, confia h Massénar 
le commandement de tout ce qui restait de troupes sur l.'v 
rive gauche. Masséna y passa la nuit, et ne se retira dans 
l’ile de Lobau que lorsque l’armée entière y fut établie. 

Les Autrichiens ont donné à l’action exécutée pendant 
les sanglantes journées des 21 et 22 mai, le nom de bataille 
d’Aspern ; nous l’appelons bataille d’Essling. 

Pendant que Napoléon préparait les éléments d’une vic- 
toire définitive, Masséna gardait l’île de Lobau , présidait 
aux fortifications et aux préparatifs d’un nouveau passage. 
Bivouaqués aux bords du Danube, les Français y passèrent 
quarante jours en travaux et en combats continuels. Pré- 
voyant tout, pourvoyant h tout . l’Empereur ne prenait pa* 
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un moment de repos. Dans une de ses fréquentes tournées, 
il dit , en s’appuyant affectueusement sur Masséna : voici 

MON BRAS DROIT. 

Le 5 juillet, dans la dernière reconnaissance où il accom- 
pagna Napoléon, la veille même de l’attaque, Masséna fait 
une chute de cheval et est violemment froissé. Tout à la 
gloire, au milieu des souffrances, il ne songeait qu’à la 
bataille qui devait se livrer le lendemain : rien ne put le 
déterminer à n’y pas prendre part. Traîné dans une caisse 
de cabriolet, il dirigea tous les mouvements de la gauche de 
l’armée dans les mémorables batailles d’Euzerdorff et de 
Wagram. Dans cette espèce de calèche, continuellement 
foudroyée par l’artillerie ennemie, un officier de santé, le 
jeune Brisset, l’accompagnait. Les boulets pieu vaient autour 
d’eux; le médecin n’était pas moins en danger que le 
malade. Pour soigner Masséna, il fallait être aussi intrépide 
que lui» L’effort des Autrichiens se porta sur la gauche dea 
Français ; le 4’ corps le soutint, mais non sans éprouver des 
pertes considérables. Tous les officiers de Masséna furent 
encore blessés dans cette bataille, où il arrêta cependant 
l’ennemi. 

Chargé, le lendemain, de poursuivre l’Arcliiduc, qui faisait 
sa retraite dans un ordre admirable, il le harcèle, et l’at- 
taque avec succès à Komenbourg, à Stokerem, à Hollabrun, 
à Schougraben, à Goutertdorft , et, enfin, à Znaïm, ou une 
partie de l’armée autrichienne s’était réunie. La victoire y 
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fut vivement disputée. Masséna, encore brisé de sa chute, se 
fit mettre h cheval , et dirigea la cavalerie , qui coupa et 
enleva une colonne de grenadiers hongrois. 

Au moment oh le maréchal venait de quitter sa calèche, 
un boulet la perça h la place même qu’il avait occupée. 

L’armistice suspendit les hostilités. Dans le cas oh elles 
auraient été reprises, comme tout portait h le croire, Mas- 
séna devait marcher en Bohême avec son corps d’armée, y 
réunir ceux de Lefebvre et de Junot, ce qui lui aurait donné 
une force de 80,000 hommes. Les mauvais succès des 
Anglais dans l’Escaut amenèrent la fin de cette guerre, qui 
valut h Masséna le titre de prince d’Essling, titre non moins 
glorieusement conquis que celui de duc de Rivoli. 

Plus fier d’avoir mérité ces titres que de les porter, 
Prince et Duc, il ne signa jamais que le nom de Masséna : 
ce n’était probablement pas par humilité. 

Peu de temps après la pacification deVienne, qui avait 
laissé à Masséna la liberté de revenir à Paris, Napoléon 
épousa l’archiduchesse Marie-Louise. La distinction avec 
laquelle le traita la nouvelle impératrice ne lui fit pas 
oublier l’ancienne : l’excellente Joséphine retrouva toujours 
un ami fidèle et dévoué dans ce soldat, qui jamais n’avait 
été courtisan. , 

En 1810, Napoléon voulant chasser les Anglais du Por- 
tugal, il choisit Masséna, considéré comme le plus hardi et 
le plus heureux de ses lieutenants. On croit même qu’il lui 
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montra en perspective la couronne tle Portugal comme le 
prix de sa conquête. 

Massdna investit d’abord la place de Ciudad-Rodrîgo, 
dont il s’empara; il assiégea ensuite Alinéida, dont il ne put 
se rendre maître qu’à la mi-septembre, n’ayant, à son arri- 
vée, trouvé rien de prêt. L’on dut donc perdre en prépa- 
ratifs un temps précieux, pendant lequel Wellington eut 
tout le loisir de se retrancher et de recevoir des renforts. Au 
bout de cinq mois, Masséna pénétra enfin en Portugal, avec 
son armée seule, qui ne montait pas à 38,000 hommes, 
tandis qu’il avait affaire, non-seulement aux troupes an- 
glaises et portugaises, mais à toute la population, qui avait 
pris les armes. Malgré cela, Wellington avoua, dans sa 
correspondance avec Masséna, qu’il ne trouvait encore de 
moyen de défense que dans la dévastation du Portugal , 
mesure extrême, que ce général exécuta avec la dernière 
rigueur. 

» 

L’intérieur du pays n’était pas connu ; il n’en existait pas 
même de cartes passables. Masséna, poursuivantnéanmoins 
sa marche avec son audace ordinaire, attaqua Wellington 
à Bussaco ; mais, ayant éprouvé trop de résistance, tour- 
nant la position le lendemain, il rejeta le général anglais 
sur Coimbre, et de là sous les murs de Lisbonne. Là,sc 
trouvaient trois lignes insurmontables, hérissées d’artillerie 
et garnies par 150,000 hommes. 

Masséna , avec sa faible armée, diminuée encore par les 


Digitized by GoogIe| 


ANCIENNE ET MODERNE. 


75 


combats et les marches, se campe audacieusement devant 
cette foule d’ennemis, cjui, par un seul mouvement, pouvait 
l’envelopper et la détruire, et les brave pendant deux mois 
entiers dans cette position. 

Wellington prétendait n’avoir pas laissé pour denx jours 
de vivres dans tout le midi du Portugal. Masséna y séjourne 
pendant six mois, soit devant les lignes, soit a San tarent, 
h une marche en arrière, dans des positions oh les braves 
croyaient qu’il était impossible de se maintenir. 

Pour attaquer lui-même les Anglais dans leurs lignes, il 
attendait le corps entier du général Drouet, le 6 ' corps du 
maréchal Mortier; la réserve de la jeune garde et divers 
autres secours qui lui avaient été officiellement annoncés par 
le ministère. Mais, le corps de Drouet alla battre le nord du 
Portugal ; la jeune garde fut retenue dans les provinces de 
Salamanque et de Valladolid , et le 5" corps, de Mortier, 
s’arrêta devant Badajoz pour l’assiéger. Les autres corps, 
n’ayant pas reçu les ordres expédiés de Paris et ne se 
regardant pas comme subordonnés h Masséna, restèrent 
dans leurs cantonnements. 

Aux difficultés qui résultaient de l’abandon oh il se trou- 
vait, se joignaient celles qui lui étaient suscitées par les 
généraux de sa propre armée, et surtout par l’inquiète riva- 
lité du maréchal Ney. Celui-ci la porta si loin, qu’il refusa 
formellement, par deux lettres, d’obéir aux ordres de Mas- 
séna, son supérieur dans la circonstance. Masséna n’hésita 
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pourtant pas à faire ce qu’exigeaient son devoir et sa 
dignité : il ôte au maréchal Ney son commandement et lui 
donne l’ordre de quitter l’armée. Ney céda. Dans la situa- 
tion oh se trouvaient les esprits, Masséna ne crut pas 
cependant devoir s’obstiner h rester en Portugal. 

Plus étonnant encore dans la retraite que dans l’invasion, 
le mouvement par lequel il exécuta cette opération, devant 
l’armée toujours croissante de Wellington, est un chef- 
d’œuvre de stratégie et digne de sa haute réputation , car, 
ne se laissant point abattre , il y retrouva sa fermeté et 
l’énergie de son talent. 

Abusé pendant trois jours , Wellington , qui s’était vu 
menacé sur tous les points, ne s’aperçut de l’opération que 
lorsqu’elle était terminée. Masséna ne laisse en arrière ni 
artillerie, ni bagage, ni malades, pas meme un seul. Des 
dispositions parfaites et des combats vigoureux continrent 
sans cesse les Anglais, et l’année arriva intacte h Sala- 
manque. 

Les Anglais profitèrent de l’éloignement de cette armée 
pour mettre le siège devant Alméida, place que les Fran- 
çais, maîtres de Ciudad-Eodrigo , avaient intention de 
démolir. 

Masséna s’y porte pour en retirer la garnison. Quelle est 
sa surprise d’y trouver Wellington, en avant des rochers 
impraticables de la Coa, dans une position que condam- 
naient les première* notions de l'art de la guerre ! Par un* 
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attaque oblique , il renverse l’aile droite des Anglais; une 
défaite sans exemple devait suivre ce premier succès, si les 
Français eussent poussé leur avantage avec leur activité 
ordinaire. Masséna, tout le premier, sembla s’oublier: il ne 
se donna pas la peine de diriger lui-même ses divisions. Les 
généraux qui servaient sous lui désiraient tous quitter cette 
armée : Reynier ne tira pas même un coup de fusil de la 
journée. Grâce aux fautes des Français, W ellington éehappa 
ainsi k sa ruine entière. 

Ennuyé de cette guerre, Masséna demandait depuis 
longtemps k quitter l’Espagne. 

De retour k Ciudad-Rodrigo, il trouva son rappel et se 
bâta d’en profiter. 

Le but de son dernier mouvement était rempli. Répri- 
mant l’ardeur des Anglais, il avait retiré la garnison 
d’Alméida et rétabli les rapports entre les deux années fran- 
çaises. Le 10 mai , il quitta l’armée; Napoléon lui donna un 
successeur, qui fut moins habile, ou plus malheureux. 

La campagne de Lisbonne fut malheureuse, et Napoléon 
qui n’aimait plus ses généraux quand ils n’étaient plus vic- 
torieux, lui retira sa faveur. 

Soit qu’il fut découragé et mécontent, soit que Napoléon 
qui l’avait mal accueilli le tint k l’écart, Masséna ne fut 
pas employé pendant les fameuses campagnes de 1812 et 
1813. 

Le mauvais état de sa santé l’engagea alors k se rendre 
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auprès de nous pour respirer l’air salubre de son pays 
natal. Après la bataille de Leipzig, Bonaparte, qui connais- 
sait et qui craignait ses liaisons avec Fouché, le tint tout 
à fait éloigné de Paris, et l’envoya en Provence commander 
la 8° division, mission h, laquelle les armements de l'An- 
gleterre dans la Méditerranée donnaient quelque impor- 
tance, mais qui n’exigeaient pas la réunion des facultés 
que possédait ce grand capitaine. Le malheur a son hé- 
roïsme, celui de le subir fièrement aux yeux de la foule, 
quitte ensuite h en faire une grosse part h l'ami de cœur. 

Le capitaine Bavastro, qui dans toutes les occasions 
s’était toujours trouvé auprès de son ami d'enfance , soit au 
blocus de Gènes,. soit h la prise du royaume de Naples 
ainsi que h la malheureuse campagne du Portugal , oh il fut 
toujours d’une grande utilité h notre héros, alla en toute 
hâte h Toulon auprès de son ami , le prince Masséna. Les 
deux amis sentirent resserrer les liens mystérieux, qui 
jusque-là , avaient, de près comme de loin, cimenté leurs 
pensées intimes. Quiconque a connu l’un et l’autre aurait 
pu voir à cette époque, oh les destinées de la France tour- 
naient, ces deux hommes de même stature, grands, maigres 
et bruns, la tète penchée, les mains croisées derrière le 
dos, d’une mise simple, se promener dans les rues de 
Toulon et deviser entr’eux comme deux inconnu^, à tous les 
yeux d’une grande ville. 

Il était curieux de voir ces deux hommes aux allures 
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modestes parcourir, au déclin du jour, le périmètre de» 
nombreuses fortifications qui flanquent de tous les côtés, la 
ville et le port de Toulon. L’un des deux, Masséna, était 
le moniteur de l’autre, et certes jamais leçons ne furent ni 
plus savantes ni mieux écoutées. Masséna, à cette époque 
de sa vie, se sentait renaître à toutes les émotions de ses 
premières armes et de ses fredaines de garnison, et il n’était 
pas rare alors de l’entendre raconter avec toute la naïveté 
d’un conscrit, une débauche en plein air, à. la suite d’un 
système de défense qu’il expliquait avec la bonhomie d’un 
grand guerrier, h l’aspect d’une forteresse dans laquelle il 
avait monté une garde. 

Un jour, après avoir fait le tour du fort de La Malgue 
et avoir expliqué à Bavastro comme quoi les Anglais 
n’auraient pu s’emparer de Toulon en 93 , si la république 
avait eu à sa disposition ce poste culminant de la rade et celui 
du fort Caire, dont il montrait les remparts du bout de sa 
canne, et que Napoléon, simple chef de bataillon d’artillerie, 
désignait, le jour de son arrivée, à Dugommier, par ces mots: 

— “ Toulon est là. „ 

Masséna disons-nous, sublime jusqu’alors; partit d’un 
gros éclat de rire et dit à Bavastro, 

— “ Entrons dans cette bastide. „ 

C’était une guinguette au bord de l’eau. 

A l’arrivée des deux hommes, la vieille maîtresse de 
céans se fait accorte et empressée. 
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Masséna demande une vieille bouteille du meilleur La 
Malgue et se met b jaser en bas provençal d’Antibes avec 
la tante Claire. Bavastro était tout yeux et tout oreilles. 

— Or ça, mère, vous souvient-il du vieux temps? dit le 
prince. 

— Se souvenir du vieux temps, c’est me souvenir de 
moi. 

— Je vous connais depuis bien des anne'es; j’ai bu ici h. 
cette table un détestable vin en compagnie d’un sergent 
fort mauvais sujet et qui vous doit encore, je pense, le petit 
compte qu’il avait fait chez vous. 

— Son nom, s’il vous plaît. 

— Masséna. 

— Si c’est celui-là , dont on dit tant de merveilles , je 
voudrais bien le voir pour lui dire quatre mots. 

— Soyez tranquille , mère, il n’a pas encore fait banque- 
route, il viendra vous payer. D’ailleurs , je vais lui écrire 
avec de la bonne encre. 

Ce colloque en resta là. En sortant de la guinguette , 
Masséna mit un rouleau de napoléons dans la main de la 
vieille. 

— Mère, dit-il , voilà pour vous ; Masséna me le rendra , 
je le crois d’ailleurs fort à l’aise. 

Nous touchions alors à une époque de crise et de révolu- 
tion ; si les ennemis de la France encore une fois coalisés 
envahissaient son sol , il était hors de doute que le port de 
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Toulon tenterait l’avidité britannique, et que, pour avoir 
cette clef d’or de la Méditerranée, les Anglais auraient fait 
des efforts inouïs pour s’en emparer et la garder. Cette 
pensée, Masséna la portait en lui comme un orage et dans 
le cas où son expérience serait encore un épouventail pour 
les ennemis de la France, il voulait qu’on sût bien que le 
Masséna de Gènes était renfermé dans Toulon, qu’il avait 
encore avec lui des bras invincibles et que Bavastro était 
un des plus forts. 

En 1814, Masséna était encore à Toulon commandant la 
8' division. Il fut maintenu dans son commandement par 
le Roi , sous le titre de gouverneur de la huitième division 
militaire, et fut nommé successivement chevalier et com- 
mandeur de Saint-Louis. Il fut aussi naturalisé par le Roi 
et par la chambre des pairs. A la nouvelle du débarque- 
ment îi Cannes , Masséna se prononça pour Louis XV III. 

Le maréchal n’était pas dans la confidence d’un retour 
qui ne fut confié à personne. 

Peut-être avait-on compté sur ses vieilles affections. 
“Prince, lui écrivit Napoléon, arborez sur les murs de 
Toulon le drapeau d’Essling, et suivez-moi. _ 

Lié par de nouveaux serments, Masséna y fut fidèle; 
l’Empereur étant rentré h Paris, un des amis de Masséna 
offrit h ce dernier ses bons offices auprès de Napoléon qu’on 
supposait irrité; mais Masséna lui répondit que sa con- 
science ne lui reprochant rien, il ne craignait rien. 

• 
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L’émotion deMasséna fut grande en abordant l’Empereur; 
mais le regard serein de l’Aigle le rassura immédiatement. 

— “ Eh bien , Masséna, lui dit-il , vous vouliez donc servir 
de lieutenant au duc d’Angouleme? 

— “Obi Sire, vous savez bien que le drapeau de la 
Patrie est toujours le mien, et que, si je me suis trompé, c’est 
involontairement. 

— “ Involontairement, bien; cependant vous m’auriez 
rejeté dans la mer, si je vous avais laissé le temps de ras- 
sembler des forces. 

— “ Oui, Sire, tant que j’ai pu croire que vous n’étiez 
pas rappelé par la majorité des Français. 

— “ Sans peur et sans reproche! Allez , mon ami. „ 

Et Napoléon lui serra cordialement la main. 

Pendant les cent jours, Masséna fut étranger k tout ser- 
vice militaire , mais non indifférent aux malheurs de la 
patrie; aussi, après la deuxième abdif ition , fut-il appelé 
au commandement de la Garde Nationale de Paris. Dans 
cette place, où il comprima les ennemis de l’intérieur, il 
rendit sans doute de grands services, mais il eut pu en 
rendre de plus importants contre les étrangers qui entou- 
raient la capitale, si le gouvernement eut mis k sa disposi- 
tion des troupes plus aguerries, ou si seulement on eut suivi 
les conseils dictés par son expérience. Après la seconde 
occupation de Paris , il te réfugia dans un profond isolement, 
d'où il crut toutefois devoir faire entendre sa voix , quand 
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on voulut le faire participer au jugement de l’infortuné 
maréchal Ney, dans lequel il ne vit cpi’un ancien cama- 
rade, quoiqu’il eût eu des torts graves envers lui , et il so 
déclara pour l’incompétence du conseil de guerre. 

Sa franchise , la sûreté de son coup-d’œil , la sagacité de 
son jugement , sou énergie , sa patience sont proverbiales. 
Fils de la révolution , et ayant connu mieux que personne 
les abus de l’ancien régime, surtout en ce qui touchait la 
constitution militaire, oh les grades appartenaient h la 
naissance, au préjudice de l’ancienneté et du mérite, Mas- 
séna disait souvent h ses enfants: 

— “ Mes amis, le temps des préjugés est h jamais passé ; 
“ l’homme se créera désormais à lui-même ses titres de 
“ noblesse, et, si je vous laisse un beau nom, rappelez-vous 
“ que je ne le dois qu'h moi-même. „ 

Je sais bien qu’on signale quelques taches dans sa vie, 
on l’a accusé de dilapidation et de concussion; mais, sans le 
justifier sur ce poinj, il faut se reporter h ces temps de 
guerres meurtrières et de conquêtes rapides; les mœurs 
militaires d’alors permettaient, en quelque sorte, ces enri- 
chissements illicite^ ; toujours sur le champ de bataille, on 
ne pouvait songer h constituer sa fortune par des moyen 
irréprochables; on usait et on abusait du droit du vainqueur 
et piller n’était pas voler. 

Accusé, devant la Chambre de 1815, par un parti qui 
s’obstinait h imputer h une conspiration imaginaire des 
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événements provoqués par scs propres excès, bientôt Mas- 
sé n a se vit contraint lui-même à se justifier. Il le fit victo- 
rieusement dans un mémoire plein d’énergie et de noblesse. 
Mais le sentiment de cet excès d’injustice, joint à la douleur 
que lui avaient causée le triomphe de l’étranger, et les infor- 
tunes de scs anciens amis et de ses compagnons d’armes , 
avait porté la mort dans son âme. Effrayés des signes de son 
dépérissement , comme ses amis le pressaient d’aller 
chercher hors de France une vie plus tranquille et des 
climats moins rigoureux , il répondit : 

“ J’ai bien acquis le droit de mourir dans notre chère 
„ France; quoi qu’il puisse m’arriver, j’y mourrai. N’y ai-je 
„ pas gagné mes invalides ? Et on me les a refusés ! „ ajouta- 
t-il avec amertume. 

Il mourut en effet, de chagrin plus que de maladie, le 
4 avril 1817, à 50 ans, âge oii l’on pouvait espérer de sa 
longue expérience des services égaux à, ceux qu’avait rendus 
son courage. 

Au convoi de Masséna, se réunirent, pour la première 
fois, les débris de la vieille armée française. On y voyait en 
foule des militaires de tous les grades et de toutes les armes : 
tous ceux qui avaient versé leur sang ou dispersé leurs 
membres sur les champs de bataille en suivant ce héros, se 
pressaient autour de son cercueil. 

Le général Thiébault, ancien officier d’état-major du 
maréchal, prononça son éloge funèbre. Ses nombreux ser- 
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vices furent retracés aussi par le colonel de génie Beaufort 
d’Hautpoul, que le maréchal avait particulièrement honoré 
de sa confiance et de son amitié, et qui avait fait avec lui les 
campagnes de 1805, 1S0G, 1810 et 1811. 

Sur la tombe oh reposent ses restes, dans le cimetière 
du Père Lacliaise, s’élève un obélisque en marbre blanc, où, 
pour toute inscription, ou a gravé, d’un côté, le nom de 
Masséna, et, de l’autre, Rivoli, Zurich, Gèxes, Essli.ng ('). 

Cet homme qui, indépendamment des traitements atta- 
chés à, ses fonctions, jouissait de dotations considérables et 
dont les dépenses n’excédèrent jamais le revenu, ne laissa 
pas une fortune aussi grande qu’on s’était plu à le publier, 
et qu’on était autorisé même à le présumer sans malveil- 
lance. Ce fait répondrait assez manifestement aux impu- 
tations qui l’accusaient de ressembler aux Villars et aux 
Malborough. 

Du reste, doué, au moral comme au physique, de toutes 
les qualités du soldat et du capitaine, d’une vigueur et d’une 
intrépidité sans égales, actif et infatigable, sobre, patient; 
au génie qui conçoit joignant l’habileté qui exécute, réunis- 
sant dans l’action l’opiniâtreté à l'audace et h la perspi- 
cacité, s’il a trouvé quelques égaux dans la foule des 
guerriers au milieu desquels il a fourni sa carrière, il n’a 

(1) Le portrait que nous donnons, est celui qui décore la grande salle du 
Conseil de notre Hûtcl-dc-Yillc, fait par Hersent, en 1814, et qui n'a jumal 
été reproduit. 
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rencontre; de supérieur que dans le plus grand capitaine 
des temps modernes. 

ü Masséna, écrivait Napoléon à Sainte-llélène, quelque 
„ temps avant sa mort, était éminemment noble et brillant 
„ au milieu du feu et du désordre des batailles ; le bruit du 
„ canon lui éclaircissait les idées, lui donnait de l’esprit, de 
, la pénétration et do la gaieté. Au milieu des morts et des 
„ mourants, de la grêle de balles qui moissonnait tout 
„ autour de lui, — Masséna était toujours le même ; il donnait 
„ des ordres et faisait ses dispositions avec le plus grand 
„ sang-froid et le plus grand jugement. Voilà la vera 

„ NOÜILTA DI BANQUE. „ 

Et ailleurs, il disait: “ Masséna, d’un rare courage et 
„ d’une ténacité si remarquable , dont le talent croissait 
„ par l’excès du péril; qui, vaincu, était toujours prêt à 
,. recommencer comme s’il eut été vainqueur „ 

Je ne crois pouvoir mieux terminer cette biographie, 
qu’en citant encore une particularité de sa vie, un trait qui 
l’honore et qui peut faire juger de la bonté do son cœur et 
de la loyauté de son caractère. 

Masséna était au plus haut point de sa haute fortune, 
quand un homme, jadis comme lui sous-olücier an régiment 
Royal-Italien, mais qui avait professé d’autres opinions et 
suivi une carrière opposée, se présente à ses yeux dans un 
état misérable, en lui disant: “ Je suis Barbier, votre ancien 
„ camarade. „ 
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Le marëclial se jette dans ses bras, lui fait donner de 
l’argent et des vêtements, le présente à sa femme et exige 
qu’il partage sa demeure et sa table. Barbier vécut ainsi 
pendant cinq ans dans l’abondance, et la mort seule le 
sépara de son vieux camarade. 

MASSIERA , avocat et poète, né b Nice, publia un ouvrage 
intitulé : (n) Réflexions critiques sur le système de Tattraction, avec une 
nouvelle idée sur la précision des Equinoxes , sur le temps et sur la pesanteur, 
1 vol., imprimé b Nice, 1759, par Gabriel Floteront. 

Grand amateur de poésie , il fit en vers son épître dédi- 
catoire b Madame la comtesse de ***. Après avoir vanté sa 
vivacité, son esprit et sa beauté, il finit en disant : 

C’est lit l’attraction que ma Philosophie 
Reconnaît sans difficulté. 

I.'autre n'est, pour parler avec sincérité, 

Qu’une savante rêverie. 

MASINO Andué , né b Nice, homme pervers et de mauvais 
principes, fut accusé, en 1G47, de conjuration contre la 
vie du duc de Savoie. Arrêté et conduit au château de Nice, 
il fut transporté b Turin, oh on lui appliqua la question 
ordinaire et extraordinaire sans pouvoir obtenir de lui aucun 
aveu. On lui donnait pour complices, D. Jean Gandolfo, de 
l’ordre des Fogliensi, auteur d’un almanach dans lequel il 
prédisait mille choses funestes contre la personne de S. A. R. 
et celle de ses ministres; Bernard Sillano, sénateur de 
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Turin, et Jean- Antoine Gioja , valet de chambre de 
S. A. K. 

L’accusation leur reprochait d’avoir eu recours h la magie 
pour faire périr le duc. Ils devaient, h cet effet, se servir 
d’une image eu cire, et d’une épine de certain poisson que 
ledit André Masino s’était chargé de se procurer à. Nice. 

Le sénateur Sillano, après avoir nié toute participation 
h cet acte, mourut en prison; Gandolfo et Gioja finirent par 
se déclarer coupables du délit, et furent condamnés pour 
crime de lèse-majesté au premier chef. La sentence fut 
exécutée, bien que le caractère ecclésiastique de Gandolfo 
eût soulevé certaines difficultés. Quant à Masino, il ne lui 
fut plus permis de retourner dans sa patrie : il fut envoyé 
au château de Miolans, en Savoie, oh il finit ses jours, après 
quelques années de détention. 

MATTA Jean (de), patriarche, fondateur de l’ordre de la 
Trinité, ou de la Eédemption des Captifs, naquit le 23 
juin 1160, à Faucon, petit village dans la vallée de Barce- 
lonnette, comté de Nice, oh l’on voit encore un couvent de 
son ordre. 

Les biographes de ce saint fondateur affirment qu’il 
appartenait à la famille des Mattaplan, la troisième des neuf 
baronies fondées par le grand Charlemagne, fondateur de 
l’abbaye de Saint-Pons, en 770. 

Cette noble famille portait pour blason une chaîne à 


Digitized by Goo; 



ANCIENNE ET MODERNE. PT 

laquelle était attaché un homme, avec cette légende: 

DOMINE LIBERA ME AB IIS VINCULIS. 

Ce qui semblerait un présage de ce que devait opérer un 
jour Jean de Matta. Son père s’appelait Eufomie de Mutta, 
et sa mère, Marthe, était tante de Guide II, des comtes de 
Vintimille, qui eut l’honneur de s’allier avec Eléonore de 
Savoie, fille du bienheureux Urnbert III. 

A peine âgé de sept ans, ses parents l'envoyèrent à Aix, 
pour faire ses études de grammaire et de rhétorique sous de 
doctes précepteurs. Il alla ensuite se perfectionner à Paris, 
en étudiant la philosophie et la théologie. Reçu avec grand 
succès doeteur en ces deux sciences, il prit les ordres. 

Monseigneur l’archevêque de Paris, reconnaissant de 
grandes capacités dans ce saint homme, voulut le retenir 
dans son diocèse et le nomma chanoine. Pendant quelque 
temps, il ne cessa de remplir toutes les charges de cet 
emploi, de visiter les malades et les prisonniers, de con- 
soler les affligés et les malheureux. Mais l’esprit de médi- 
tation lui fit abandonner Paris et rechercher le calme dans 
la solitude. 

Il passa trois ans dans un ermitage, avec saint Félix de 
Valoix; mais, reconnaissant par une inspiration divine qu’il 
ne se devait pas qu’à lui seul, quoique dans cette solitude 
lui et son compagnon Félix eussent constamment employé 
leur temps à porter les consolations chrétiennes dans les 
villages circonvoisins, il forma le projet d’aller racheter les 
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captifs qui tombaient entre les mains des Sarrasins, qui 
infestaient notre littoral et toute l’étendue des côtes de la 
Méditerranée. Il fit part de cette décision héroïque à. Félix 
de Valoix, et ils partirent sur le champ pour Rome, en 
passant toutefois par Paris, oh Monseigneur l’archevêque et 
toutes les sommités ecclésiastiques reçurent cette nouvelle 
avec grande joie, et leur donnèrent de nombreuses lettres 
pour la cour papale. 

A leur arrivée à Ilome, le Saint Père Innocent III approuva 
non-seulement cette excellente idée, mais leur facilita encore 
les moyens de former une institution spécialement chargée 
du rachat des captifs, sous le titre de la Très-Sainte Trinité. 

Dès ce moment, Jean de Matta ne cessa d’employer toute 
son énergie h la fondation de divers monastères. 

Victime de sou dévouement , il eut lui-même h supporter 
le3 horreurs de la captivité sur ces rivages brûlants de 
l’Afrique, oh sa foi l’avait appelé, pour délivrer des pères 
de famille appuis de leurs maisons, des mères éplorées 
gémissant sur la terre étrangère , de jeunes vierges et de 
petits enfants ravis h l’aurore de leur vie, h, la tendre affec- 
tion de leurs parents. 

Il fit trois voyages consécutifs à Tunis , oh il trouva h 
exercer sa grande charité, et, l’année 1200, il arriva h Mar- 
seille avec une galère chargée de 186 esclaves délivrés des 
mains des Barbaresques et qu’il avait le bonheur de recon- 
duire dans nos contrées. 
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Le Pape Innocent, très satisfait de cette conduite si pleine 
d’abnégation et d’humanité, ainsi que de sa coopération 
dans diverses autres affaires de grande importance, voulut 
le faire cardinal évêque d’Ostie, mais Jean de Matta refusa 
constamment cet honneur et mourut h Rome le 17 septem- 
bre 1213, oîi le Pape Innocent lui fit ériger nn monument 
avec l’inscription suivante: 

Anno Dominion: incam: MCLXXXXVII. Pontificat vert Domini in- 
nocenta Papcc III. an dec: V. cal. ianvar. institutus est nuta dei ordo 
Sanciiss: Trinitatis a Fratre Joanne sub propria régula sibi ab apostolica 
sede concessa. Sepultus est idem F. in hoc loco an. Domini MCCXIII. 

HADLANDI Charles, théologien, prédicateur des Mineurs 
observants de Saint-François, naquit b. Sospel. Il était 
très instruit et écrivait avec une certaine élégance, en latin 
et en italien. Nous avons de lui, outre un madrigal rapporté 
par son compatriote Pasqual Codretto, et imprimé h Turin , 

en 1G4G, un ouvrage en latin, intitulé: 

Scutum Catholicorum quod contra Calvini et Luthcri iacula insultas, et 
astutias, ex diccrsis sacra scriptural locis, cl sanctorum doctorum sententiis 
composait. 

Il fit paraître, en 1655, un volume en italien, intitulé : 

Il Saçro Monte d’Alvernia, nd quale ogni erisliano puà ritrovare Iddio 
per mezzo dalcune divozioni in essa opéra contenute. 


MELLIS André , né à Nice, peintre de portraits, sut, par 
son seul génie, s’élever au rang des Isabey. 
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Le gouvernement français, juste appréciateur de ses mé- 
rites, le chargea en 1798 de réunir tous leshons tableaux 
répandus dans nos contrées pour former un musée. Un 
heureux hasard le fit se trouver au moment même oh une 
scie vandale allait mettre en pièces un des plus beaux 
tableaux que nous possédons h Nice. Grâce h lui cette œuvre 
d’art fut sauvée. 

Ce tableau est placé h l’autel du Saint Sacrement dans 

# 

l’église de Sainte Répara te. Il est peint sur bois, de l’école 
de Raphaël, on le suppose de François Penni dit il fat- 
tore, et représente le mystère de l’Eucharistie, surmonté 
de la très-sainte Trinité; au bas sont réunis les saints évê- 
ques , qui ont écrit sur ce mystère. 

MICHAUD Alexandre, né h Nicole 22 juillet 1772, se 
distingua dès sa jeunesse, par une intelligence supérieure 
et par un goût prononcé pour l’art de la guerre. En 1792, 
il se mit à la tête de 300 volontaires décidés comme lui , 
pour barrer le passage à une colonne révolutionnaire ( la 
phalange Marseillaise) qui marchait sur Nice; la vive ré- 
sistance qu’il leur opposa au vallon de Magnan le fit remar- 
quer par les sànsculottes qui le portèrent sur les listes 
des aristocrates condamnés à la lanterne. 

Il fut obligé de quitter Nice, et de rejoindre sa famille qui 
avait émigré en Piémont. 

Le général comte La Roque le présenta au Roi, qui le 
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nomma officier dans le régiment des Pionniers; ii fit les 
campagnes des Alpes jusqu’au traité de Clierasco. 

Le général Deflumet, le l' r Juillet 1793, écrivait déjà, 
de lui, dans sa relation au ministère de la guerre, du camp 
de Gesso près Saint Dalmas. • 

“ Le lieutenant Michaud, à la tête de 50 pionniers, a 
„ attaqué avec succès l’ennemi sur l’Authion, et, après cinq 
„ heures d’un feu très vif, il l’a obligé a rentrer dans ses 
„ redoutes. „ 

En 1794, lors de la retraite des troupes piémontaises de 
la vallée de Limon, le lieutenant Alexandre Michaud fut 
chargé de couper et brûler le pont de Iloccavion, qui se 
trouvait protégé par une batterie ennemie. Il se mit à la 
tête de 40 volontaires et parvint a s’en emparer; il le fortifia 
avec intelligence et bravoure, travaillant presque toujours 
sous le feu de l’ennemi. 

Sur ces entrefaites, ayant appris que le comte Alciatti 
commandant du Vacaril, se disposait à attaquer un avant- 
poste français de 100 grenadiers retranchés, il s’offrit 
aussitôt pour être de cette expédition, et il obtint d’être mis 
à la tête de la colonne du centre, qui , au signal d’attaque, 
prit les devants, et se porta, sabre à la main, aux pieds des 
retranchements de l’ennemi. Quelques chasseurs des grena- 
diers royaux, ayant à la tête le comte de Saint-Sevrain et 
plusieurs pionniers, commandés par Michaud, franchirent 
tout obstacle, et ce dernier, quoique blessé au bras d’un 
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coupdebaïuunette, se vendit maître d’un grenadier français. 
Le commandant Alciatti , dans son rapport sur ce fait, au 
general Colles , fit beaucoup d’éloges de la bravoure de 
Michaud, qui avait lancé ses soldats avec une énergie 
surprenante, en leur ouvrant le chemin sur la brèche. 

Le 20 juin 1795, h l’attaque des Fralines, dite des 
Thermes, Michaud, toujours h la tête des volontaires, après 
avoir enlevé, la veille au soir, une petite redoute sous une 
fusillade bien nourrie, se portait avant l’aurore, sous les 
ouvrages que protégeait un bataillon, mais M. Armand 
ayant aperçu d’une hauteur, au clair de la lune, que l’ennemi 
avait reçu des renforts, et qu’il se disposait h faire une sortie 
sur les Piémontais, fit battre la retraite. Alors les Français 
ajustèrent une décharge sur toute la ligne, qui causa la 
perte de divers volontaires et le lieutenant Michaud fut 
atteint au bras; cette seconde et honorable blessure lui valut 
la croix des SS. Maurice et Lazare et le grade do capitaine 
dans le génie. 

A peine guéri de sa blessure, par les soins empressés du 
cliirurgien-major Del-Valle, sou concitoyen (voir ce nom) 
il rejoignit son corps et prit part au siège d’Alexandrie et h 
la bataille de Marengo. Après cette mémorable journée, 
Michaud suivit son Roi h Naples et ensuite alla passer quel- 
que temps h Rome, auprès d’un oncle moine Dominicain , 
oh il ne resta pas longtemps, car son génie pour la carrière 
militaire, son esprit ardent et avide d’événements l’excitè- 
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rent à partir pour Corfou, avec le Chev. Raiberti et clivera 
autres de ses compatriotes émigrés. Lh, il prit du service et, 
comme officier de génie, il fut employé aux fortifications de 
Sainte Maure, avec son frère Jean-Louis, qui vint le re- 
joindre. 

Ces ouvrages furent très appréciés des personnes de l’art, 
et excitèrent l’attention de divers personnages, que les 
affaires politiques attiraient dans les îles Ioniennes , alors 
érigées en République. 

Ces événements ayant forcé le roi de Naples à demander 
des secours à la Russie, une flotte russe vint bientôt occuper 
les îles Ioniennes pour y rétablir l’ordre ébranlé par 
l’anarchie. Miclxaud fit connaissance du comte Mocenigo, 
qui, juste .appréciateur de- ses mérites, l’engagea à prendre 
du service en Russie. 

Ce ministre plénipotentiaire était chargé par Je czar 
Paul l* r de faire h l’étranger un choix d’habiles officiers, 
prévoyant une guerre imminente avec la France. Les deux 
frères Michaud furent de ce nombre et partirent immédia- 
tement pour les Bouches du Cattaro. 

Les deux frères Michaud poursuivirent en Russie leur 
carrière militaire d’une manière surprenante et dont il y a 
peu d’exemples. En très peu de temps, ils parvinrent tous 
les deux aides-de-camp de l’Empereur, place honorifique, 
difficilement accordée h des étrangers, et encore moins h 
deux frères. 
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Après la paix do Tilsitt (7 juillet 1807), Alexandre 
Midland suivit les troupes russes en Crimée, et il entra 
aussitôt eu campagne en Bessarabie, où il reçut la croix de 
Saint-Wladimir (4" classe), au combat contre les Turcs à 
Isrnaïl. De lù , s'étant transporté sur le Danube avec un 
corps de volontaires, il en força le passage sous la forteresse 
de Tortoukaï, ce qui lui valut le grade de major et la croix 
de Saint-Georges (4‘ classe). En Bulgarie, il remporta une 
éclatante victoire sur le grand vizir, au-devant de la forte- 
resse de Rostekouk , et il fut décoré de la croix de Sainte- 
Anne (2' classe). Sur le Danube encore, il fit prisonnier un 
corps de 30,000 hommes que le grand visir avait fait passer 
sur la gauche de ce fleuve. Dans cette occasion, l’Empereur 
lui envoya l’ordre de Sainte-Anne en brillants et le grade 
de lieutenant-colonel. 

Plus tard , il reçut une épée en or, avec une inscription 
portant qu’il l’avait méritée ù l’assaut et h la prise des 
camps retranchés de Batin , défendus par 24,000 Turcs. 
Après la bataille de Krasccuoï, il fut fait colonel aide-de- 
camp de l’Empereur et il reçut la croix de Saint- W’iadimir 
(3* classe). 

Parmi scs nombreux traits de courage , je trouve un fait 
que j’aime ù noter ici, pour faire remarquer l’activité infati- 
gable de ce général. Il traversa deux fois h la nage le Danube: 
la première fois, au risque d’être pris, il alla ù, la découverte 
du «amp ennemi et reconnaître ses fortifications ; la seconde, 
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il se jeta courageusement pour l’attaquer sous le teu con- 
tinuel des batteries musulmanes , en criant h ses soldats : 

“ Qui a du courage me suive. „ Les soldats, soit par devoir, 
soit par crainte, soit par le désir de la gloire , s’élancèrent 
fila nage, et, aux cris de houkak, ils attaquèrent les forti- 
fications ennemies, qu’ils enlevèrent d’assaut. 

En 1812, lorsque l’empereur Napoléon I", arrivant aux 
frontières de la Russie , marchait sur Wilna , le colonel 
Michaud fut appelé au conseil de guerre , convoqué par 
l’empereur Alexandre, pour délibérer sur le plan général 
de défense : il y combattit le camp de Drissa, formé par le 
général prussien Pfuhl. Après une longue discussion, le 
conseil de guerre déclara la position défavorable h, l’armée 
russe, et le camp retranché fut abandonné. 

“ La pensée du général Ku tu soft', en sortant de Moscou, 
„ dit M. Thiers , était de suivre un plan moyen entre tous 
„ ceux qui lui avaient été proposés et d’aller se placer dans 
n le flanc des Français, mais en ne tournant pas trop près 
„ d’eux, afin de ne pas les avoir trop tôt sur les bras. Enfin, 
„ son premier projet, concerté avec l’aide-de-camp d’Ale- 
„ xandre, l'officier piémontais Michaud, qui avait été de 
v rétrograder jusque derrière l’Oka, puissante rivière qui 
„ naissait au midi. „ 

Dès que l’incendie de Moscou fut décidé, craignant 
l’effet que cette perte pourrait produire, surtout h Saint- 
Pétersbourg, l’aide-dc-enmp Michaud fut expédié à la cour, 
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pour aller exposer les motifs de cette résolution et les 
faire agréer. Il encouragea ensuite l’empereur Alexandre 
à. persévérer de se réunir sur la haute Bérézina, pour couper 
h Napoléon sa ligne de retraite (octobre 1812.) 

En 1813, il prit part à la bataille de Culin, où il reçut la 
croix de Saint-Léopold d’Autriche (2' classe), et, le 19 octo- 
bre de la même année, à la bataille de Loipsik , il fut nommé 
général aide-de-camp de l’Empereur et décoré de l’Aigle- 
Rouge de Prusse (2* classe). Cette même aimée, à la bataille 
de Brienne, il reçut l’ordre du Mérite de Wurtemberg. 

Le général Michaud avait su, par ses bonnes qualités et 
par sa valeur, mériter l’estime et la confiance de l’empereur 
Alexandre, et, eu 1814 , il le suivit au siège de Paris, oùil 
reçut l’ordre du Mérite de Bavière. 

L’année suivante, au Congrès de Paris, il usa dignement 
de son crédit et de son influence auprès du ezar pour la res- 
titution du duché de Savoie et du comté de Nice au roi de 
Piémont. 

Le roi de France, sous la date du 21 septembre 1815, lui 
conféra la croix de Saint-Louis. 

Au Congrès de Vienne, il fit prévaloir, auprès du même 
empereur, les raisons politiques pour l’annexion au Piémont 
du duché de Gênes. 

Alexandre I", connaissant l’attachement profond que son 
aide-de-camp Michaud n’avait cessé de conserver pour se» 
anciens maîtres , le chargea, au nom des souverains alliés, 
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d’aller inviter le roi de Sardaigne, Victor-Emmanuel I", ïv 
revenir dans ses Etats, et le fit porteur de la lettre suivante : 

Monsieur mon frèro, 

J’obtiens la plus belle récompense de tous mes travaux , à l'époque où 
des princes légitimes, auxquels rao lient l’estime, l’amitié et l’exemple 
constant de ma maison , vont se replacer sur le trône de leurB ancêtres. 
C’est, rempli de ces sentiments, que je m’empresse d’inviter V. M. de 
retourner dans ses Etats , y jouir de l’amour de scs peuples et contribuer 
par ses soins paternels à leur rendre un bonheur dont ils ont été privés 
pendant ces longues années. 

Le marquis de Saint-Marsan a été chargé de l’administration provisoire 
établie an nom de V. M , et le pays a été occupé en attendant par des 
troupes autrichiennes. 

J'ai fait choix, pour porter cette invitation à Votre Majesté, de mon 
aidc-de-camp général Michaud. J’ai eu trop de preuves de son attachement 
passionné pour ses anciens Maîtres pour ne pas le charger de cette hono- 
rable mission. 

Il sera l’organe de mon invariable attachement et de tous les sentiments 
avec lesquels je suis, Signé, Alexandre. 

Le jour de la rentrée de Victor- Emmanuel dans ses 
Etats, le général Michaud eut l’honneur detre h sa droite, 
et, en arrivant au Palais Royal, le Roi lui remit lui-même le 
grand-cordon des Saints Maurice et Lazare, en lui offrant 
la charge de gouverneur de Turin , qu’il ne put accepter 
pour ne pas abandonner le service de la Russie. Sa Majesté 
voulant lui témoigner toute sa reconnaissance, ajouta aux 
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prénoms do sa famille le titre de comte de Bcauretour, en 
commémoration de son heureuse rentrée dans ses Etats. 

En janvier 1S1<5, il fut envoyé par l’Empereur Alexandre 
h Stuttgard , pour y porter la nouvelle de la célébration 
du mariage de la grande-duchesse Catherine de Russie 
avec le prince royal de Wurtemberg, et, plus tard , il fut 
envoyé en mission h Brcslaw, auprès du roi de l’russc, 
pour le mariage de sa fille avec le grand-duc Nicolas, 
qui, en 1825, succédant au trône, confirma Michaud dans 
son titre de général aide-de-eamp et le décora du grand- 
cordon de Sainte-Anne. En 1820, il reçut le grade de lieu- 
tenant-général et plusieurs médailles commémoratives des 
campagnes do 1812. 

Le général Michaud, après avoir offert plusieurs fois sa 
démission, qui ne fut jamais acceptée, dans l’espoir de 
trouver quelque soulagement h ses indispositions, causées 
par les blessures et par la vie pénible de l’homme de guerre 
qui avait fait dix-neuf campagnes, vint s’établir à Turin, 
oh il retrouva des amitiés dévouées et la sympathie 
générale. 

La cour de Russie eut toujours pour le général Michaud 
une grande estime et une grande considération. Les visites 
qu’il reçut de deux membres de la famille impériale h leur 
passage dans cette capitale en sont la preuve. Le grand- 
duc Michel , entrant dans sa chambre , oh il était presque 
continuellement retenu par la goutte, l’embrassa affectueu- 
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sement en lui (lisant : “ Eh Lien ! mon camarade, comment 

va? „ — Michaud ne put répondre que par des larmes 

de tendresse à, tant d'affabilité du frère d’un des premiers 
monarques du monde. 

Après quelques années, le grand-duc héritier de la cou- 
ronne impériale, voyageant , passa par Turin et alla , lui 
aussi, lui rendre visite. A l’heure fixée, il se trouvait avec 
la famille royale h visiter la salle d’armes; il prit congé en 
disant : “ Je dois aller faire une visite au général Michaud , 
notre aide-de-camp. „ Il fut avec celui-ci d’une cordialité 
si touchante, que tous en furent surpris. Considérant 
les portraits de la famille impériale dont le général avait 
orné sa galerie , le grand-duc lui dit : “ Il vous manque le 
mien ; je vous l’enverrai. „ 

Accablé par les souffrances, en 1841 il se rendit H 
Païenne, croyant y trouver quelque soulagement grâce h 
la différence du climat ; mais sa maladie empira , et , le 
22 juillet, jour de sa naissance, il fut enlevé h ses amis. 

Son corps fut inhumé dans la galerie des Squelettes de 
Païenne, d’après le procédé employé par les moines pour 
la dissection des cadavres , et fut placé dans un tombeau 
en face de l’autel du Christ. 

Le comte Alexandre Michaud de Beauretour avait reçu 
trente - quatre marques de distinction sur le champ de 
bataille, que sa modestie cherchait h cacher h ses amis 
même les plus intimes. — Les Annales des guerres de la Russie 
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ont illustré notre compatriote , et le portrait que nous 
reproduisons est le même, qui figure parmi les hommes 
célèbres de la Russie, qui ornent les galeries du Palais 
Impérial de Saint-Pétersbourg. 


MICHAUD Jean-Louis, naquit h Nice le 21 janvier 1775. 
Il suivit son frère aîné Alexandre dans l’armée sarde, en 
qualité de sous-lieutenant dans le régiment des pionniers. 

En 1793, h la retraite des troupes piémontaises dans la 
vallée du Gezzo, le général en chef, voulant donner des 
ordres importants h un corps d’armée déjà coupé par les 
troupes françaises, le choisit pour remplir cette mission 
dangereuse, car il fallait traverser de front à bout portant 
les bataillons de l’ennemi. 
i Le sous-lieutenant Micliaud s’élança au grand galop h 
travers la grêle de plomb. Les troupes françaises lui firent 
le tort d’attribuer sa marche précipitée à un manque de 
courage ; mais, aussitôt qu’il eût remis ses dépêches, il des- 
cendit de cheval et repassa devant les bataillons français 
conduisant son cheval par la bride. Le commandant, 
touché de cette preuve de courage, fit aussitôt cesser le feu, 
en disant que c’était mal fait de tuer un aussi brave soldat. 

Jean-Louis Michaud se conduisit avec distinction dans la 
guerre que son souverain eût à soutenir depuis 1792 à 1796, 
et il obtint le grade de lieutenant dans le génie, avec la croix 
des Saints Maurice et Lazare. 
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Lorsque, par l’occupation du Piémont et la réunion des 
troupes sardes à l’armée française, le roi Charles-Emmanuel 
fût obligé de se retirer de ses Etats , Michaud obtint l’agré- 
ment de son souverain, de prendre du service h l’étranger. 
Après avoir passé quelque temps h Naples et à Rome, il 
suivit son frère aux îles Ioniennes, oh ils se firent un grand 
honneur aux travaux des fortifications de Saint-Maure. 

La république de Corfou fut tellement satisfaite de ces 
travaux, que les autorités locales offrirent aux deux frères 
une fête publique. Leur nom fut écrit dans le Livre-d’Or et 
on leur donna des lettres de bourgeoisie. Le Sénat mit h 
l’ordre du jour l’arrêté suivant : 

Dal Senato di Corfù a dl 5 marzo 180?. 

Gli omatissimi cavalieri Zino et Michaud che da varîï mesi comparvero in 
questa citti, spinti da nobile ardore e zelo a prô délia nazione , spiegarono 
disposizioni generose per il servizio délia Republica e spontacei incontraroDO 
travagli e disaggi per corso di tempo nelle spedizioni fatte dal Governo. ' 

In taie circostanza ed in altre ancora avendo esercitati i loro talenti con 
pubblica utilità e con loro onore , 

Il Senato, sensibile ad ogni loro spontanea cura tanto piii accetta, 
quanto disinteressata e zelanto le fù, 

Décréta 1 ben giusti applausi e in dimostrazione onorcvole di pieno 
aggradimento, saiù csibito un pegno délia pubblica riconosccnza o délia eon- 
siderazione che fa il Senato. dol loro merito e délie estesc loro conoscenze. 

n principe del Senato, 

Signé, Teotociu. 
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La ilottc russe, après la paix de Tilsitt, ayant quitté 
l’Adriatique, se rendit eu Crimée. Là, le lieutenant Michaud 
fit plusieurs campagnes contre les Turcs, ayant pris du ser- 
vice sous la Russie, comme nous avons dit il l’article précé- 
dent, il propos de son frère aîné Alexandre. 

Le 9 novembre 1812, il reçut la croix de Saint-Georges 
(4' classe) pour la prise d’assaut de la ville fortifiée de 
Borisoff, dont il avait dirigé l’attaque et oh il reçut une balle 
qui lui perça la jambe, ainsi qu’il résulte d’un rapport du 
lieutenant-général comte Lambert. 

Plus tard, en dirigeant le siège de Tborn , un boulet de 
canon lui emporta le bras droit, pendant qu’il montait sur 
le premier bastion ; mais il ne voulut pas quitter son poste, 
et, pendant qu’on lui coupait le bras près de l’épaule, il conti- 
nua fi donner ses ordres. La place se rendit trois heures après. 

L’Empereur, étonné de tant de courage, le nomma son 
aide-de-camp, avec le grade de colonel dans le génie et lui 
donna la croix de Saint-Georges (2* classe). 

Le colonel Micliaud possédait, avec des connaissances 
très étendues sur l’art de la guerre, une rare habileté pour 
le dessin, au point qu’en peu de temps, il parvint avec son 
bras gauche h faire ses rapports et à dresser ses plans avec 
une précision telle que l’Empereur, en acceptant un de ses 
ouvrages, qu’il fit placer dans son cabinet, lui adressa ce 
compliment très flatteur : “ Colonel, vous avez bieu prouvé 
„ que c’est un luxe d’avoir deux bras. , 
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En 1814 , il fut & Paris h la suite du czar. 

En 1819, il fut chargé de tracer les fortifications autour 
de l’arsenal de Sébastopol ; mais une mort prématurée ne 
lui permit pas de les achever. Il mourut dans cette ville le 
17 novembre 1821, âgé do 46 ans, h la veille d’être promu 
au grade de général. 

La tablette de marbre qui couvre son tombeau , dans 
le cimetière des militaires h Sébastopol , porte cette 
inscription: 

Ci gU le chevalier sam peur, 

Le héros de l'amitié , 

Le type de Thonneur. 

Le colonel Michaud avait été nommé commandant de la 
Crimée, et décoré de l’ordre de Sainte-Anne de Russie, de 
celui de Saint-Wladimir, de la médaille pour la campagne 
de 1812, de celle pour la prise de Paris, de l'ordre de 
Bavière et de celui du mérite de Prusse. 

A l’époque de la Restauration , il reçut du roi de Sar- 
daigne la croix des Saints Maurice et Lazare (17 juin 1814), 
et le roi Louis XVIII lui donna, sous la date du 21 septem- 
bre 1815, la croix de Saint-Louis de France. 

Le czar Alexandre appréciait beaucoup ses talents mili- 
taires , et il l’avait destiné h tracer le plan d’autres fortifi- 
cations d’une grande importance, qu’il n’eut pas le temps 
d’entreprendre. 
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MIL OKI François (l’abbé), né h Sospel, le 23 novembre 
1 023, mourut en 1701 h Home, oh il s’était rendu dès que 
ses études furent terminées. 

Il y exerça pendant plusieurs années les fonctions de 
secrétaire du trésorier pontifical , et pendant plus d’une 
trentaine d’années il remplit plusieurs emplois auprès des 
cardinaux Léandrc Colloredo et Gorsini. 

L’abbé Miloni s’illustra par son ouvrage intitulé: il Megno 
S'Erode qu’il dédia h S. A. II. le duc de Savoie Victor-Amé- 
dée II. Cet ouvrage plein de mérite et de génie est vraiment 
digne de l’éloge qu’on en a fait: 

Est opus pulchrum, validum, sublime, varium, elegans, purum , speeio- 
sum et cum magna Aucthoris lande diffusum. 

Les ouvrages que l’abbé Miloni nous a laissés sont les 
suivants: 

La virtii scorta fidissima al principalo. Panegirico ndF esaltaeione 
SInnocenzo XI; 1 vol. in- 4 e , Fircnze alla Condotta, 1677;— (b). Tl Eegno 
S Erode tAscaloniia el Grande ; 1 vol. grand in-8°, Rome, par 
Nicolas Ange Tinassi, 1680; — (b). L’EccUsiastico in Carte 
e l’instituzione , che gli sarà opportuna a farvi profitto, 1 vol., grand 
in -8", Rome, par J. -F. Buagni, 1693; cet ouvrage est 
dédié au sacré collège des cardinaux de la sainte Eglise 
Romaine. 

Comolaiioni Sella vtcchiaja , ce dernier ouvrage qu’il laissa 
manuscrit à sa mort, fut publié trois ans plus tard par son 
neveu Ignace Miloni , à Rome, par J.-F. Buagni , 1 vol., 
in-4 u , 1704. 
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MIRAPELLO, religieux de l’ordre des pères Minimes, né 
à Nice, littérateur distingué, professait, en 1720, la 
philosophie et la logique à Turin ; il était confesseur du 
Duc et précepteur du roi Victor-Amédée III. 

En 1728, il fut élu évêque, et mourut peu de temps après 
sa nomination , avant même d’avoir été sacré. Ecrivain très 
remarquable , il a laissé divers manuscrits , qui furent tou- 
jours soigneusement conservés dans les archives de son 
ordre. 

MOLIÈRE Raimond (de), né à Molière, dans le comté 
de Nice, vivait au commencement du xiv m ' siècle, il fit 
ses études en chirurgie h Montpellier, et eut pour élève le 
fameux Guidon de Cauliaco, qui en parle souvent et 
toujours dans des termes de respectueuse considération. 

En 1338, Molière était chancelier de la faculté de méde- 
cine de la célèbre université de Montpellier. 

MORETTO Jean, né h Villefranche, célèbre capitaine 
marin à la solde du duc de Savoie, homme de grand cou- 
rage , qui se distingua par ses talents et sa bravoure. 

Jean Moretto après avoir servi longtemps sous Pierre et 
Léon Strozzi, au service des Français, chercha h se remet- 
tre en grâce auprès du duc Emmanuel-Philibert son seigneur 
naturel. 

Le comte de Fruzasco, capitaine du château de Nice, et 
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général des galères écrivit h. ce sujet au duc, qui se trouvait 
alors en Flandre, et lui démontra l’utilité d’acquérir sous 
ses bannières un homme de mer aussi célèbre et aussi ex- 
périmenté. 

Le Duc goûta fort son projet et lui répondit d’une manière 
affirmative de Bruxelles, en date de 23 décembre 1556. 

Pour donner une idée de la célébrité que s’était acquise 
dans ces temps lh le capitaine Moretto, il nous suffit de 
raconter le fait qui lui arriva avec Pierre Strozzi ci-dessus 
nommé : 

Le pape Paul IV, étant en guerre avec le duc d’Alva et 
avec Marc-Antoine Colonna, avait pris à sa solde douze 
galères françaises, dont quatre appartenaient à Pierre Strozzi, 
maréchal de France et général en chef de l’armée du Pape. 

Or, l’une de ces quatre galères , bien que montée par le 
prieur de Capoue, fra Léon Strozzi, frère de Pierre, était 
pourtant commandée par le capitaine Moretto. Fatigué de 
servir un homme, dont il ne pouvait retirer l’argent qui lui 
était dû pour ses pensions, Moretto résolut de s’approprier 
la dite galère et de la conduire dans le port de Civitavec- 
cliia. En effet, à l’aide de plusieurs soldats de son pays, en- 
rôlés secrètement par lui sur la dite galère , il s’en rendit 
maître et fit aussitôt voile vers le port de Villefranche. Là 
il obtint du comte Fruzasco un diplôme pour naviguer 
avec pavillon du duc de Savoie, et aller en course contre 
les infidèles et autres ennemis du Duc. 
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A quelque temps de là, il fit avec cette même galère un 
voyage au levant. Mais Pierre Strozzi, qui n’avait pas oublié 
la conduite de Morctto, avait résolu de s’en venger et cher- 
chait une occasion de reprendre sa galère, et de s’emparer 
de Morctto, qu’il comptait livrer à Injustice papale. 

Il s’entendit à cet effet avec un certain capitaine Pierre 
Faroux, commandant de deux galères françaises équipées 
par un M. Carsès, seigneur provençal. 

Le capitaine Moretto rencontrant donc les deux galères et 
reconnaissant de loin qu’elles battaient pavillon de Saint- 
Jean, décida de faire route ensemble, croyant d’autant 
mieux que c’était la capitane de Malte, que l’une d’elles 
louvoyait sous vent par respect pour la bannière du Pape, 
que le Faroux avait alors cachée. 

Le capitaine Moretto, après avoir échangé les saluts d’u- 
sage, fit mettre à l’eau la chaloupe, et alla en toute confiance 
sur la galère capitane pour complimenter le commandant; 
mais à peine y avait-il mis le pied que, pris et enchaîné, il 
fut conduit avec les siens vers Malte oh ils arrivèrent le 
2 février 1557. 

Le grand prieur, auquel le capitaine Moretto s’adressa, 
furieux de ce qu’on eût fait servir le pavillon de Saint-Jean 
à une trahison , en référa au grand maître, qui donna spon- 
tanément l’ordre dé faire entrer les trois galères dans le 
port. Quoique mis en prison, Moretto sut gagner à sa cause 
tous les chevaliers, vassaux du duc de Savoie, et faire par- 
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venir nu conseil de l’ordre, d'énergiques protestations. 

Cette affaire , qui était déjà d’un grand embarras pour la 
religion, vint encore se compliquer des réclamations de 
certains capitaines et marchands génois et florentins, qui 
prétendaient avoir eu leurs navires pillés, par le capitaine 
Moretto. Enfin , les choses, traînant en longueur, le duc de 
Savoie prit énergiquement en main les intérêts de son sujet 
et réclama sa liberté; mais ne voyant arriver aucune solu- 
tion , il fit séquestrer dans ses états tous les biens de la reli- 
gion. Malgré cette haute protection, le roi catholique, le 
Pape et le Strozzi ne cessaient d’insister pour le faire con- 
damner à mort. Le roi de France lui-même, qui avait envoyé 
ses galères au service du Pape, se prétendait offensé. 

Divers autres princes et seigneurs de moindre autorité 
prirent part également dans cette affaire, qui ne se termina, 
que par l’évasion du capitaine Moretto de Malte. Mais, après 
la mort de ce dernier, arrivée sept ans plus tard, la religiou 
de Malte fut enfin obligée de payer à ses héritiers une indem- 
nité de deux milles écus d’or, montant de la galère séquestrée. 

Lors de son évasion , Moretto de retour dans sa patrie , 
reçut du duc de Savoie le commandement d’une galère, et 
fut mis sous les ordres de l’ammiral André Provana seigneur 
de Leyni. 

Il eut l’honneur, en janvier 1560, d’assister au débar- 
quement de M"' Marguerite, duchesse de Savoie, le jour de 
son entrée solennelle dans la ville de Nice, et vers la moi- 
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tié de juin 1564, année de sa mort, il fit avec les galères dit 
roi d’Espagne une nouvelle expédition contre les Maures 
d’Afrique. 

N 

NICOLAS de Tende (frère), prit le nom du lieu de sa 
naissance. 

Prélat de vénérable mémoire, de l’ordre des Prédicateurs 
(Dominicains), théologien très fameux et très habile dans 
les affaires; il fut conseiller intime de l’empereur Sigis- 
mond, et ensuite de Giano, roi de Chypre, qui l’honora de 
la chaire épiscopale de Framagoste, dans ce royaume; 
charge qu’il géra depuis l’année 1425 jusqu’en 1457, époque 
de sa mort. 

Cet insigne prélat descendait probablement des Las- 
caris seigneurs de Tende, comme il semblerait par une 
quittance, en date du 16 décembre 1427, faite à la commune 
de Tende , d’après une sentence rendue par le gouverneur 
de Nice, Jean de Conflens. 

NICOLAS de Nice (frère), de l’ordre des Mineurs, théolo- 
gien de grand renom, fut, en premier lieu, gardien au 
couvent de Rouen et ensuite père provincial; il écrivit 
plusieurs ouvrages parmi lesquels il faut citer quatre livres 
de commentaires, qu’il intitula : 
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Resolutiones Theologorum , imprimé h Bouen et ensuite à Ve- 
nise, par II. H. Melchior Sesse, 1568, et par Dominique 
Ferre, 1574. 

Eossotto donne la note suivante : 

Summa Sire Gemma prœd icantium. CoiUinet plures sermones. Basil. 
1590; cl Brixiic apud Thomam Boreolam 1585. Spéculum morlalium de 
4 novissimis, Paris, 1509, in-8‘ et 1510) (Estivales , et Hycmales 
scrmones ; — Sermones de Ad cent u duplices et quadragesima , Rotho- 
magi apud llarlium Morinum 1580. — Sermones de Tcmporc a dominica U 
post Pascha usque ad Adventum. l’aris apud Franc: RegunauV. 

NITARD était évêque de Nice, sa patrie, en 1037, comme 
on peut s’en convaincre par un acte de donnation fait à, 
cette époque au monastère de Saint-Pons. 

Pendant qu’il occupait cette chaire, Àugier Rostagni lui 
fit don de deux églises dans le voisinage du monastère de 
Snint Hospice , l’une de Sainte Marie ( Beaulieu ) et l’autre 
de Saint-Jean-d’Olive. 

En 1040, il se trouvait à Marseille avec plusieurs autres 
prélats de la Provence, à l’occasion de la solennelle consé- 
cration de l'église de Saint- Victor. 

L’année 1049, il consacra l’autel de la Sainte Vierge, à 
l’église du château de Nice. 

La haute piété, la générosité, la bienfaisance et le zèle 
infatigable de ce digne pasteur, lui méritèrent le titre de 
Bon. 
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NITARD Paul, fameux jurisconsulte lié à Nice , s’était 
acquis une grande réputation par sa subtilité. 

Il écrivit, en 1450, sur plusieurs questions un ouvrage 
qu’il intitula : Qiustiones in Décréta Gratiani. 

O 

OLIVARI Guillaume, capitaine de marine, né h Nice de 
parents obscurs, ne dut son avancement et sa renommée 
qu’à, son propre mérite. Employé dans sa jeunesse à, des ex- 
péditions do commerce dans le Levant et sur les côtes de 
l’Italie, il se rendit redoutable aux corsaires Africains, et 
obtint dans ses courses lointaines des profits considérables, 
qui le mirent à même d’armer à, ses frais deux galères ; il fit 
alors des voyages fréquents dans la Palestine, oîi il servit 
avec zèle la cause des croisés. 

Charles d’Anjou lui accorda la ceinture militaire et le 
grade de capitaine de galère. 

Quelque temps après, Jacques Caïs, qui était un de ses 
meilleurs amis, le fit nommer commandant de l’arsenal de 
Nice et directeur du chantier des constructions. 

Dans un diplôme du mois de février 1252, Guillaume 
Olivari se trouve désigné de la manière suivante : 

Slagnificus ac cgregius vir, Gutllchnus Olii arius, Miles, capitancus, Lo- 
cumlcnens Eamiralis, et Gubemaior Arscnalis Nicice, etc-, etc. 

En 1265, lors de l’expédition du comte de Provence dans 
le royaume de Naples, la ville de Nice arma quatre galères, 
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qu’elle mit sous les ordres du capitaine Guillaume Olivnri. 

ORESTIS F KAHÇOI6 Octavien (de), né h Nice, religieux très 
savant et d’un grand mérite, très versé dans le3 lettres 
et prodigieusement instruit dans les sciences spéculatives et 
mathématiques. Il était père supérieur des Dominicains au 
couvent de Nice, quand il laissa, par acte du 10 février 1685, 
divers capiteauxafin que les intérêts servissent à l’achat de 
livres et h l’entretient de la bibliothèque de ce couvent. 

En 1687 et sous le pontificat d’innocent XI, se trouvant 
à Rome, il entreprit d’attaquer un certain Michel Moliuos, 
fameux prêtre espagnol du diocèse de Saragosse, qui était 
en grande réputation h Rome, non-seulement auprès de 
plusieurs grands seigneurs, mais même auprès des Papes, et 
q«i depuis vingt-deux ans prêchait sa pernicieuse doctrine. 

Le père De Orestis sut, par sa haute morale et ses vertus 
chrétiennes, le confondre et l’attérer. Il commença h attaquer 
par écrits ses ouvrages et h condamner soixante-huit proposi- 
tions, comme hérétiques, scandaleuses et pleines de blas- 
phèmes. 

Cette discussion fit grand bruit et l’inquisition de Rome le 
faisant emprisonner lui fit un procès , dans lequel tous ses 
livres et ses écrits furent condamnés aux flammes , décla- 
rant, par décret du 28 août 1687, que Michel Molinos avait 
enseigné des dogmes faux, daugeureux, contraires au cathé- 
chisme de l’Eglise, et h la pureté de la religion catholique. 
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Molinosfut obligé d’abjurer publiquement ses erreurs, 
sur un échafaud dressé dans le temple de la Minerve, église 
des Dominicains, en présence du Sacré Collège , et fut en- 
suite condamné à une étroite et perpétuelle prison, oh il 
mourut le 29 décembre 1696, âgé de 60 ans. 

Le père De Orestis formant ses plaidoyers, écrivit des 
choses prodigieuses qui obtinrent l’approbation et les louan- 
ges du Saint-Père, qui le nomma inquisiteur de Faenza et 
de toute la Romagne. 

Il fut dans cet emploi d’un zèle infatigable et Faenza 
n’eut pas seulement à admirer ses rares qualités, sa prudence 
et sa discrétion , mais bien aussi d’autres vertus qui l’illus- 
trèrent. 

Le père De Orestis mourut en 1705. 

ORESTIS Jean-François (de), comte de Châteauneuf, 
naquit h Nice le 25 juin 1773. 

Quand éclata la révolution française h Nice, le jeune De 
Orestis suivit avec ses parents la majeure partie de la popu- 
lation, et alla s’établir h la rivière de Gênes, h Château- 
Diano; en 1800, il y épousa la demoiselle Constauce 
Rodini. 

Ayant obtenu sa radiation de la liste des émigrés, il re- 
tourna h Nice, oh, par arrêté du premier Consul, en date 
du 28 ventôse an 12 (19 mars 1804) il fut nommé adjoint h 
lamairie; et, par décret dull prairial (31 mai) même année, 
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S. M. Impériale le nomma aux fonctions de membre du 
Couseil Muuicipal de la ville. Eu 1806 , il fut promu à 
la charge honorifique de maire qu’il exerça jusqu’en 1811 , 
époque h laquelle il fut h Paris pour représenter la ville de 
Nice, au baptême du roi de Rome. 

C’est à la sollicitude et h la bonne administration du 
maire De Orestis , que nous devons l’éclairage des rues, 
ainsi que de tous les quartiers de la ville et des faubourgs, 
qu’il commença h faire établir en 1808. 

L’empereur Napoléon, reconnaissant ses mérites et l’im- 
portance d’un chef digne, à la tête d’un établissement d’ins- 
truction comme était alors le lycée de Nice, le nomma 
proviseur et membre de l’université , en même temps que 
chevalier de la Légion-d’Honneur. 

Le comte De Orestis exerça les fonctions de proviseur au 
lycée, jusqu’en 1815. Quelque temps après la Restauration, 
il fut nommé conseiller de ville et membre de la chambre 
d’Agriculture et du commerce, oh il se distingua particu- 
lièrement par ses rapports ou mémoires sur l’agriculture de 
Nice, qui furent imprimés dans les bulletins de cette société. 

Un de ses plus beaux sentiments était la bienfaisance et 
prenait plaisir h l’exercer ; il fut membre de la congrégation 
de charité, pour plus de quatre ans consécutifs et apparte- 
nait h plusieurs autres congrégations de bienfaisance; c’est 
en pratiquant ces vertus et muni des secours de la religion 
qu’il cessa de vivre le 7 avril 1847. 
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OBSIER Jkan-Fbançois, vassal de Gilette, docteur ès-lois, 
né à Nice, fut promu au titre de chevalier sdnateur dju Sénat 
dans sa patrie le 5 septembre 1G48. Homme d’une inté- 
grité exemplaire et d’un certain mérite comme orateur, il 
fit imprimer plusieurs ouvrages, entr’autres un discours h la 
louange du roi Charles-Emmanuel II, sous le titre de : 

Giugno Fastoso, Turin, par Sinibalde 1655, in-4. ; — Rag- 
guaglio Boscareccio, Turin, par Barthélemy Zapatta, 1659, 
in-4°. — Ainbasciariad'Uelicona a S. A. B. ncïïe sue fdicissime noue* 
Turin, par Barthélemy Zapattn, 1663, in-4*. 

P 

PACHO Jean-Ratmond, naquit h Nice le 23 janvier 1794. 
Il fit ses études au collège de Tournon, oh il conçut une 
gi ande passion pour la poésie, le dessin et la botanique ; 
ees penchants le détournèrent des études sérieuses. 

Il quitta donc dès sa première année l’école de droit 
d’Aix. 

Ses premiers essais poétiques, empreints d’une vague 
tristesse, révèlent déjà qu'il ne se bornera pas au culte des 
muses, mais qu’il poursuivra ce fantôme ingrat que l’on 
nomme la gloire. 

Il vint h Nice, en 1814, pour recueillir le peu de fortune 
provenant de la succession de ses parents qu’il avait perdus 
dès l’âge de huit ans. Privé des conseils et de l’appui pa- 
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ternels qu’aucune autre sollicitude ne peut suppléer; maître 
de sa personne et de sa fortune, il sc rendit en Italie, oîi 
en peu de temps il dissipa ce qu’il avait. Dans l’espoir que 
la peinture pourrait lui assurer une heureuse existence, il 
alla h Paris, mais il ne tarda pas h s’apercevoir que ce 
n’était là qu’une trompeuse illusion. 

En 1822, il était eu Egypte près de son frère, négociant 
à Alexandrie, explorant le Delta et s’essayant à de plus 
grands voyages. 

L’année suivante, il visita successivement la Fayoum, 
les oasis de Syonah et Arachieli, Fared-Ghah, le temple 
Kcroum, Benik-Saam , Siout, puis la vallée des Ruines, 
l’oasis d’El Kargliet, Guinali, Boulac, Dukakim, Berys et 
leurs environs; il atteignit ensuite l’oasis de Dhakel en 
passant par Ain Amour, Ballat et Tkemida. Il examina 
l’ouadi el Gharb, qui contient neuf villages et le Baho Bc- 
lama qui traverse l’oasis. Cette exploration ne satisfit point 
l’active curiosité de Pachb; car il était pris du plus vif 
désir d’aller visiter Djebel-Alcbkar (pays verdoyant), nom 
moderne de la Pentapole Cyrénaïque, lorsqu’il reçut le 
programme de la société de géographie de Paris, relatif à 
l’examen de la Cyrénaïque. 

C’était un voyage fort dispendieux et Pachb sans argent, 
eut été forcé d’y renoncer , si M. Gayenet , directeur 
d’une des manufactures du pacha , n’eut fait les fonds de 
l’entreprise. Il partit donc pour cette grande exploration , 
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qui se présentait avec un attrait d’autant plus vif qu’elle 
avait en partie l’intérêt de la nouveauté. 

La Cyrénaïque restait à visiter dans son ensemble. 

Divers voyageurs l’avaient visitée , et en avaient donné 
quelque indication superficielle, s’étant presque tous ar- 
rêtés sur des points plus au moins avancés, mais Pachb 
n’hésita pas à se lancer dans cette longue et périlleuse ex- 
ploration, et commença, le 3 novembre 1824, par la vallée 
Maréotide. Il parcourut tous les points, il explora tous les 
sites agrestes, toutes les ruines. Il visite tout, il examine en 
détail , il dessine les sarcophages et les bas-reliefs dégradés, 
les statues , les colonnes , les frises mutilées , il n’oublie 
aucun coin, ni la moindre habitation ; il passe une troisième 
fois par l’oasis d’Ammon, et revient au Caire par la vallée 
du lac Natron; il entre dans la capitale de l’Egypte, le 
17 juillet 1825, et s’empresse de la quitter pour retourner 

en France, oh il soumit le résultat de ses travaux h l’aca- 
démie des inscription et h, la société de Géographie, qui 
frappée de la nouveauté et de l’importance des faits recueillis 
sur un pays, si peu connu, lui décerna le prix qu’elle avait 
proposé. Depuis ce moment jusqu’au jour de sa mort ^ 
Pachh se livra tout entier h la rédaction et h, la publication 
de son voyage; il se sépara du monde pour se consacrer 
uniquement h ce grand travail. 

Dans cet isolement complet, dans cette vie sans distrac- 
tion, oh toutes les habitudes actives du voyageur étaient 
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brisées, ofi toutes les craintes d’un avenir incertain se mê- 
laient à des études difficiles et nouvelles pour lui, sa santé 
s’altéra rapidement. Il crut, par un régime excitant, ranimer 
ses forces; il les usa complètement et tomba dans une mé- 
lancolie que des besoins urgents vinrent augmenter. Dans 
l’état de détresse oh il se trouvait, il demanda de légères 
avances à son imprimeur, qui 11 e les lui donna point; alors, 
réduit h un affreux désespoir, il saisit un pistolet, et voulut 
se tuer, il ne se fit qu’une horrible blessure. Il acheva de se 
donner la mort avec un rasoir, et répandit des torrents de 
sang avant de rendre le dernier soupir. 

Ce fut le 20 janvier 1829 , h l’âge de 35 ans , qu’il ter- 
mina ainsi sa carrière. Pachô a obtenu d’unanimes éloges, 
car son voyage dans la Cirénnïque, a été l’exploration la plus 
étendue et la plus exacte que l’on ait entreprise sur elle. 
Cyrène, le point le plus important et le plus artistique, 
a été pour la première fois l’objet d’un consciencieux 
examen. ' 

Pachh connaissait l’art de transporter son lecteur sur les 
sites même qu’il décrivait , et de l’initier h la connaissance 
du sol et aux mœurs des habitants, par des tableaux pleins 
de mouvement et de vérité. La partie archéologique, les 
dessins des ruines , les copies d’inscriptions antiques ont 
obtenus des éloges tout particuliers, ainsi que la partie 
géographique qui est le travail d’un savant consciencieux. 

Pour faire apprécier l’ouvrage de Pucho nous n’avons 
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quu citer les paroles de M. Maltebrun, qui l’avait examiné 
comme rapporteur. 

“ C’est ici, dit-il en parlant de la topographie de Cyrène, 
“ qu’éclatent surtout le zèle , la persévérance et le talent 
“ de ce voyageur; nous dirons même qu’il y en a peu 
“ qu’on puisse lui comparer, soit qu’on veuille considérer 
“ l’étendue de ses courses périlleuses, soit qu’on réfléchisse 
“ sur la minutieuse exactitude de sa manière de copier les 
“ inscriptions et de dessiner les monuments „ 

Il ajoute plus loin : 

“ Peut-être ira-t-on un jour fouiller profondément les 
“ champs de la Pentapole et en faire sortir des monuments 
“ ensevelis, des colonnes précieuses, des inscriptions iu- 
“ téressantes, mais ce sera toujours la carte de M. Pachô h 
“ la main; il sera pour cette région ce que Shaw a été 
“ pour le plateau atlantique. „ 

Ce présage ne peut manquer de s’accomplir dans l’inté- 
rêt de la science comme de l’humanité. 

L’exemple donné par notre Niçois a inspiré de nouveaux 
voyageurs qui ont marché sur ses traces. 

Le voyage de Pach.6 a paru sous ce titre : 

(b) Relation et un voyage dans la Uarmarique , la Cyrénaïque et Ut 
oasis SAudjclah et de .1 laradeh, accompagné de cartes géographiques et 
topographiques, et de planches représentant lei monuments de ces contrées, 
par J.-R. Pachè, dédiée au Roi, 1 vol. iu-4", et atlas in-folio, 
Paris librairie de Firmia Didot père et fils. 1827-1829. 
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Paclib a laissé quelques ouvrages inédits, entre autres un 
tableau des tribus nomades anciennes et modernes, dont il 
avait lu plusieurs fragments dans les séances de la com- 
mission centrale de la société de géographie, à laquelle il 
appartenait, et le journal de son voyage dans les oasis, 
ainsi qu’une collection de dessins recueillis sur ces terres 
habitées. 

PACIO Jui.es, né à la Brigbc, docteur et professeur an 
droit, philosophe et célébré jurisconsulte, composa un livre 
qui a pour titre : Juin Pacii a tlrign I. C. Isagogigorum , in institutio- 
n es, importâtes, libri IV, in Digcsta son Pandectas libri L, in codicem, libri 
XII, in Décrétâtes, libri V, 1 vol. in-8‘, imprimé à Lyon, par 
Barthélemy Vincent, 1606. 

PAPACINO d’Antony (Alexandre-Victor), naquit à Vil- 
lefranche le 20 mai 1714, et mourut h Turin le 7 décem- 
bre 1786. 

Papacino était d’une honnête famille mais sans fortune, 
originaire d’Espagne, toute dévouée à la maison de Savoie. 
Son père, Antoine-Victor Papacino, était capitaine de port 
h Villefranche, sa mère se nommait Jeanne-Ange d’Antony. 
Son oncle, J ean-Pierre Papacino, servit avec distinction dans 
l’artillerie en qualité de capitaine, sous le roi Victor-Amé- 
dée II, et son frère aîné, Joseph- Antoine, obtint aussi la 
grade de lieutenant-colonel d’artillerie , avec le comman- 
dement de l’arsenal établi h Nice. 
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Alexandro Papacino brûlait de marcher sur les traces 
de ses parents, et, h l’âge de dix-huit ans, il prit du service 
dans l’artillerie en qualité de volontaire. Il fit de3 prodiges de 
valeur et d’habileté aux sièges de Casale , de Pizzighettonc 
et de la ville de Tortone, conduits avec un succès rapide 
parle roi Charles-Emmanuel III. 

Ayant rempli avec honneur la charge importante d’adju- 
dant-major de son régiment dans la fameuse journée de 
Pavie, le 14 mars 1734, il fut nommé sous-lieutenant, puis 
lieutenant, le 12 décembre 1741. 

Le feu de la guerre s’étant rallumé, le roi de Sardaigne, 
allié d’abord avec la France, s’allia avec l’Autriche, et 
Papacino put se faire remarquer, non-seulement comme un 
bon artilleur, mais encore comme un habile ingénieur, dans 
toutes les affaires oh il se trouva. Il se signala particuliè- 
rement au combat de Montalban, en 1744, oh il obtint le 
grade de capitaine. 

En 1747, lorsqu’on distribua les récompenses, il ne fut 
pas oublié de son souverain, qui appréciait ses talents et 
son zèle : il le nomma un de ses commissaires, et l'envoya 
deux fois h Plaisance, ensuite h Pavie et à Milan, pour 
régler avec les officiers espagnols et autrichiens le partage 
et la restitution des pièces d’artillerie et des munitions de 
guerre, d’après la convention faite h Nice en 1749. 

L’étude approfondie de la physique et des mathéma- 
tiques, dont il ne cessa de s’occuper depuis s", plus tendre 
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jeunesse, le mit en relation avec deux savants qui jouissaient 
d’un grand crédit h la cour de Turin : l’un d’eux était l’abbé 
Jérôme Tagliazzucclii, qui, k ses talents poétiques et litté- 
raires, unissait k un point supérieur les mathématiques; 
l’autre, était Ignace Bertola, qui, de petit avocat, avait su 
conquérir la réputation de célèbre ingénieur, et était devenu 
directeur de l’Ecole royale d’artillerie. 

Depuis que l’abbé Nollet, professeur de physique en 
France, fut appelé k Turin pour donner des leçons au duc 
de Savoie, Papacino fut admis aux conférences et aux 
expériences privées, qui se tenaient au couvent de Saint- 
François-de-Paule. 

Il fut choisi, en 1755, comme directeur des écoles de 
théorie, avec le grade de major dans l'artillerie. Le 12 juin 
1759, il fut nommé chevalier de l’ordre des Saints Maurice 
et Lazare. C’est alors qu’il prit le nom de sa mère, née 
d’Antony, sous lequel il est plus particulièrement connu 
dans le monde savant. 

Comme directeur de l’Ecole d’artillerie, Papacino com- 
posa son cours de mathématiques , d’artillerie et d’archi- 
tecture militaire, qui fut traduit en français par Mont-Bosard 
et publié en France en 1777. Ce cours de vraie science 
militaire, fut adopté pour l’enseignement dans les écoles 
d’artillerie en Prusse et dans les Etats de la république de 
Venise. 

Les ouvrages d’Antony qui ont eu le plus de succès sont : 
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L'Ssame délia polverc , et le Traltato delle Armi da fuoeo, qui formait 
la seconde partie du premier. Ces deux ouvrages furent 
traduits en plusieurs langues. 

Il arrive souvent aux hommes de science et de lettres, de 
jouir d'une nlus grande réputation à l'étranger que dans 
leur pays. D’Antonv était en grande considération auprès 
de toutes les sommités de l’Europe, et peu de savants, dans 
une longue et glorieuse carrière militaire, ont mérité plus 
que lui la faveur du Prince et l’estime de ses contem- 
porains. 

Papacino sut s’élever, sans fortune et sans appui , et par 
son génie seul, du rang de simple soldat à ce poste éminent, 
qu’on n’accordait dans ces temps-lk qu’à la plus haute 
noblesse ; mais il trouva de justes appréciateurs dans nos 
rois Charles-Emmanuel III, et dans son successeur Victor- 
Amédée III, ainsi que le prouvent les rapides avancements 
qu’il fit dans les grades militaires. 

Le 12 septembre 1774, il fut nommé brigadier, puis 
major-général, le 18 novembre 1780. En 1783, il futnommé 
chef du corps royal d’artillerie, et, le 24 décembre 1784, 
il fut élevé au grade de lieutenant-général. Quand la dignité 
de grand-maître fut vacante, ce fut encore lui qui la remplit 
par intérim. 

Il fut choisi par Victor-Amédée III, pour enseigner aux 
princes l’art de la guerre, en qualité de précepteur, et , pour 
lui témoigner toute sa satisfaction, il le décora de la grande 
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croix de l’ordre des Saints Maurice et Lazare, et lui accorda, 
en date du 1" octobre 1779, une riche coinmanderie, dite 
Avogadra-Massazza. < 

Papacino-d’Antony établit de nouvelles règles pour la 
fabrication de la poudre. Il fit également des réformes dans 
le corps d’artillerie; et, comme ce dernier manquait tota- 
lement de sous-officiers suffisamment instruits, il créa une 
école dans son régiment, afin que tout artilleur sut lire et 
écrire ; il soldait les maîtres de ses propres deniers, car il 
n’y avait pas de sacrifice qu’il n’entreprît pour ses soldats, 
dont il était le père, et dont, au besoin, il secourait les 
familles pauvres. 

L’Académie Royale des Sciences s’honore, non-seulement 
de l’avoir eu pour membre, mais encore d’avoir eu plusieurs 
de ses élèves. 

D’Antony était l’homme le plus appliqué au travail et le 
plus dévoué h sa profession. Sa vie fut une occupation 
continuelle de tout ce qui y était relatif, alternant sans cesse 
de l’étude du cabinet à l’exécution de ce qu’il y avait médité. 
C’était un de ces êtres que la nature ne se plaît h former 
que de loin en loin , et qui , vertueux en tous genres, ne 
laissent que des regrets ineffaçables, quand on vient malheu- 
reusement h le3 perdre. 

C’est ce qui arriva à Turin lorsqu’il cessa de vivre. Les 
officiers de son corps, pour soulager leur affliction, pour 
mieux conserver l’image et le souvenir d’un supérieur adoré, 
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ainsi que pour éterniser sa mémoire, firent faire son buste, 
qu'on plaça dans l’une des salles de l’arsenal. A la grande 
galerie du Palais Royal, on a placé aussi son portrait. 

D’Antony a laissé sur le génie militaire un grand nombre 
d’écrits, qui ont gravé son nom dans les fastes impérissables 
des nations les plus éclairées. Nous en donnons ci-dessous 
l’énumération : 

(b) Institution! Fisico Mecaniche per le Régie scuole ctartiglieria e 
fortification i, Turin, imprimerie Royale, 1773 , 2 vol. iu-S° ; 

— (b) Deïï artiglieria pratica per le Régit scuole, livre second; 

Turin, imprimerieRoyale, 1775, 1 vol.iu-8"; — (b) DeW artig- 
lieria mïlitare per le Régit scuole teoriche d artiglieria e fortificaeioni, 
Turin, imprimerie Royale, 17 78, 2 vol. in-8°; — (b) Dell' uso 
dette armi dafuoco, Turin, imprimerieRoyale, 1780, 1vol. in.8"; 

— Dell’ Archttetlura mïlitare , en 5 vol. — Uaneggiamcnto dette 
machine d’ artiglieria ; — Esamt délia polverc; — Algebra elementarc; — 
Geometria de solidi, e seiioni coniehe; — Principj di ilatemaiica sublime 
en 2 volumes. 

Cet homme infatigable , qui , de l’aveu des maîtres de 
l’art , a été le plus grand artilleur de son temps, a encore 
laissé après lui : T La lattica Elementare ; — F La Gran Tattica, 
en 2 vol.; — 3° La Storia dclC Artigliera de Regj-Stati, etc., etc.; 
4o ] Connaissances pour faire la guerre en Lombardie, avec des remarques 
politico-militaires sur la guerre de 1733, et plusieurs autres mé- 
moires intéressants qui n’ont pas été publiés. 
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PAPASCENDI François-Antoine, néàSospel, le 19 avril 
1056, était employé h. Naples, où il lit imprimer une ode 
française, l’année 1697. 

PAPOH (l’Abbé Jean-Pierre), historien correspondant 
de l’Institut de France, et de l’Académie des Sciences et 
Belles Lettres de Marseille, naquit à Puget-Théniers, en 
janvier 1734. Il fit ses premières études à Nice, et, après 
avoir fait son cours de philosophie à Turin, il fut admis 
chez les pères de l’Oratoire, où il professa avec distinction 
les humanités et la rhétorique, puis dans cette meme 
charge il fut envoyé à Marseille, à Eiom, ù Nantes et b, 
Lyon. 

Il se fit aimer de sa congrégation, qui le chargea de 
plusieurs missions dont il s’acquitta toujours avec talent, 
particulièrement lorsqu’il fut chargé par ses supérieurs de 
traiter avec le ministre du roi de Sardaigne une afiaire 
assez importante qui intéressait le corps, et qu’il termina 
au gré et à la satisfaction de la congrégation. On lui confia 
ensuite le soin de la bibliothèque de Marseille, c’est là que 
maître de tout son temps il commença à travailler à l’his- 
toire de Provence, dont il dédia le second volume au comte 
de Provence, qui fut ensuite roi de France, sous le nom de 
Louis XVIII. 

Les états de cette province récompensèrent le zèle de 
l’auteur et le mérite de l’ouvrage par une pension de 2,000 
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francs, qui cessa aussitôt après l’impression du quatrième et 
dernier volume. Mais Louis XVI et Louis XVIII, dédom- 
magèrent l’auteur par leurs bienfaits. 

Cet ouvrage est un des meilleurs qu’il y ait en ce genre , 
quoiqu’en ait pu dire Mirabeau dans cette méchante épi- 
gramme. 

Lisez-vous l'histoire de plomb 
Du révérend père l’apon ? 

L’abbé Papon entreprit le voyage de Naples, pour cher- 
cher dans les archives de ce royaume, que les comtes de 
Provence avaient possédé, ce qui pouvait avoir rapport à 
son histoire. - 

Parmi les pièces curieuses qu’il découvrit, on remarque 
la quittance que la reine Jeanne donna au pape Clément 
VI, du prix de la ville d’Avignon, qu’elle lui avait vendue. 

A l’époque de la mort du roi Charles-Emmanuel III, 
il se trouvait à Nice, et fut chargé d’en faire l’oraison fu- 
nèbre, qu’il prononça, le 6 avril 1773, dans l’église des 
révérends pères Dominicains, et qui fut imprimée h Turin. 

Quelque temps après, il alla U Paris , oh il se fit un grand 
nombre d’amis parmi les gens de lettres et les personnes 
du premier rang. 

Pour cultiver toutes ces connaissances, et se consacrer 
plus librement h la littérature , il quitta du consentement 
de ses supérieurs la congrégation de l’Oratoire. 

Quand éclata la révolution , il fut privé du fruit de scs 
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travaux , et des bienfaits qu’il tenait de l’ancien gouverne- 
ment Français. 

Il supporta cette perte avec philosophie, on pourrait 
même dire avec indifférence. Après les massacres de sep- 
tembre, il se retira dans le département du Puy-de-Dôme , 
où il passa quelques années et ne retourna à Paris qu’après 
l’orage apaisé. 

Profitant d'un peu de calme, il mettait la dernière main 
à son histoire de la révolution, qui va jusqu’au 18 brumaire, 
lorsqu’une attaque d’apoplexie l’enleva aux lettres et à ses 
amis. Cet ouvrage ne parut qu’après la première restaura- 
tion, en 1815, et ce fut M. Papon jeune, frère de l’auteur, 
qui le fit imprimer, parce que la publication n’en aurait pas 
été tolérée sous Bonaparte. 

L’abbé Papon, dit cependant et prouve assez bien dan» 
sa préface, que l’histoire doit être publiée du vivant même 
de ceux quelle châtie. Il n’aurait donc pas craint de le faire 
paraître lui-même, quoiqu’il ne dissimule ni les faits, ni les 
noms si le destin ne l’eut enlevé subitemen tlel5janvierl803. 

L’abbé Papon avait des qualités qui le firent rechercher 
et regretter de tous ceux qui le connurent; il avait de l’es- 
prit et de l’enjouement, un caractère franc et loyal, qui se 
peignait sur sa physionomie et jusque dans sou maintien ; 
de la prévenance, le ton de la bonne société, qu’il avait 
toujours fréquentée, une manière de narrer agréable et qui 
x ui était toute particulière. 
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On lui doit les ouvrages suivants : 

1° Ode sur la mort, insérée dans le Recueil des jeux Flo- 
raux; — 2‘ I.'art du porte et de l'orateur, Lyon, 1 7 66, in-12, sou- 
vent réimprimé. En tête de la 5'"* édition (ISO 1 ) il plaça un 
essai sur l’éducation ; — 3° Oraison funèbre de Charles-Emmanuel III, 
Turin, imprimerie Royale, 1773, in-8‘; — 4‘ Voyage littéraire 
de Provence, suivi de quelques lettres sur les Troubadours, P aris , 1780, 
in-12, 1787, 2 volumes in-12 traduit en allemand, par 
Hebenstreit, avec des additions, Leipzig, 1783, in-8 1 ; — 
(b) 5” Histoire générale de Provence , dédiée aux Etats, Paris, chez Mon- 
tard, 1777, 4 vol. in-8° ; — 6" Histoire du gouvernement Français 
depuis rassemblée des notables, du 22 février 17 87, jusqu 'A la fin de 1788, 
Londres et Paris, 1788, in 8”. On peut joindre h cet ouvrage 
un discours que l’abbé Papon fit paraître dans la même 
année sous le voile de l’anonyme; il a pour titre: — ?• De 
faction de l'opinion sur les gouvernements; — 8‘ Epoques mémorables de 
la peste et moyen de se préserver de ce fléau y Paris, 1800, 2 vol. 
ill-12; — 9. SIéthodc pour apprendre facilement la langue grecque, et 
quelques opuscules d’un moindre intérêt; — 10 0 Trois mémoires (Lus à 
l'institut et indiqués d’après le rapport des secrétaires , dans le magasin 
encyclopédique de 1797 à 1601), sur les républiques Italiennes et principale- 
ment celles qui furent établies en Provence au moyen-dge, etc.; — 11“ His- 
toire de la Révolution deFrance, Paris, 1815, in-8’, 6 vol. 

PARIS, le vénérable frère Anselme, de Luceram, lieu de 
sa naissance, de l’ordre des Minimes, bon serviteur de Diei^ 
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après avoir exercé pendant longtemps la charge de maître 
des novices, termina ses jours à Aix en Provence, le 17 
juillet 1617. 

Le martirologe Gallican, le mentionne comme nn saint 
et parfait religieux. Les écrivains de son ordre, Etienne 
Isnardi et François Lanoris le nomment : 

Mirœ simplicitatis et piciatis vir, œlcrna meinorla digmts , ac pro sanclo 
creditur, excmplaris admodtrm vitw hotno, smnnue nbstinentite, ci compa- 
ralœ per Dei gratiam simplicitatis eximiœ. 

PASSERONI Ludovic, naquit h Lantosque, il fut reçu doc- 
teur en droit civil et en droit canon h l'université de Turin, 
oh il se fit connaître par ses ouvrages géographiques, dont 
nous avons) trouvé les suivants : 

(b) Guida gcografica ovvcro compcndiosa descrizionc del globo Ter- 
reno, Tarin, par Barthélemy Zapata, 1672, in-12; (b). La 
Sfera Artificielle e naturalc, dedicata ad sereniisimo principe di Piemontc , 
Turin, par Barthélemy Zapatta, 1675, in-12. 

PASSERONI Jean-Charles, né aux Condaminefl, hameau 
du village deLantosque, le 9 mars 1713, d’une famille sans 
fortune, mais très honorée dans son pays, il embrassa l’état 
ecclésiastique et cultiva la poésie avec beaucoup do succès 
surtout dans le genre burlesque et jovial. 

Son père Jean-Ludovic, et Françoise-Marie Dragbi, sa 
mère, l’envoyèrent, tout jeune encore, h Milan , auprès d'un 
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oncle, qui y tenait une école élémentaire, et oh il l’employa 
comme répétiteur. C’est ainsi qu’il devînt maître avant de 
cesser d’ôtre écolier. Après avoir enseigné aux autres le peu 
qu’il savait, il allait chez les Jésuites pour y puiser les 
connaissances qui lui manquaient. Le jeune Passeroni fit 
même dans cette ville, son cours de philosophie, et revint à 
Nice pour faire celui de théologie. 

Quand il fut ordonné prêtre, Monseigneur Canton, qui 
était alors évêque de Nice, lui reconnaissant des qualités 
toutes particulières, chercha h lui faire accepter une chaire 
pour le nouveau Séminaire qu’il avait le projet de fonder, 
mais Passeroni préféra retourner h Milan , auprès de son 
oncle: e’est alors que la lecture de Pétrarque fit naître en 
lui le goût de la poésie. Quelle que fut la faiblesse de ses 
premiers essais, ils annonçaient cependant le poète et le 
firent juger digne d’être admis au nombre de3 restaurateurs 
de l’ancienne académie des Tbasfobmati. 

Dans ces entrefaites, le nonce Lucini le prit à son ser- 
vice, et l’emmena h Rome, puis à Cologne. 

Ces voyages, qui devaient mener Passeroni à la fortune, 
contrariaient le désir qu’il avait de se fixer h Milan. Il y revint 
bientôt, tout en n’ayant devant lui qu’un avenu - d’une bien mé- 
diocre perspective, puisqu’en effet il n’avait pour subsister, 
que l’honoraire de ses Messes ; sans ambition, il se croyait 
à l’abri du besoin , il se trouvait heureux dans une petite 
chambre basse , pauvrement meublée , condamné h une vie 


Digitized by Google 



13* BIOGRAPHIE NIÇOIS K 

tout-h-fait frugale; une vieille femme lui apportait de l’eau 
et faisait son ménage. Pour compagnon commensal et passe- 
temps, il avait un coq, dont il parle souvent dans ses vers. 

C’est en menant cette vie modeste, qu’il fit sous le titre 
de Capitoli, de* espèces de satires pleines de sel attique, et 
sous celui d'EsopiANi Apologhi, des fables oh la poésie 
burlesque offre tout ce qu’elle peut avoir de plus gracieux 
dans son genre; il fut, comme Lafontaine, inimitable par 
sa facilité. 

Doué d’un caractère heureux, qui le tenait à l’abri des 
embarras et des ennuis de la vie sociale, il conçut le projet 
et trouva le loisir d'écrire un long poème héroï-comique, sur 
la vie do Cicéron. Il en lut les premiers chants h l’acadé- 
mie des Trasformati; il en récita d’autres h celle des Arca- 
des, qui l’avait accueilli dans son sein. 

Le Cicéron de Passeroni est dans le genre de Tristam- 
Shandy, de Sterne, c’est-h-dire , une feinte biographie, oh 
tout en paraissant raconter les traits de la vie d’une per- 
sonne, ou se perd en divagations pour parler de choses dis- 
parates et étrangères au sujet. 

Ce poème se compose de cent un chants, qui contiennent 
11097 octaves: et dans un si long travail ,1a vie de Cicéron 
ne forme qu’un petit épisode, presqu’imperceptible, au mi- 
lieu des détails sans nombre, dont il l’a surchargée. 

On pourrait l’appeler une jaserie en vers, qui pourtant 
ne manque pas son but, car Passeroni attaque souvent les 
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vices et les, ridicules de son temps, mais il le fait sans 
amertume et sans fiel, il mord et ne blesse pas. Son style 
est comme le caractère de l’auteur, simple, modeste et en- 
joué. Sa muse se montre badine partout, ambitieuse nulle 
part. La spontanéité est son mérite, la prolixité son défaut. 
C’est pourtant Passeroni que Parmi, le plus concis de tous 
les poètes italiens, après Alfieri, consultait pour Incor- 
rection de ses vers, ainsi que le prouvent ces paroles memes 
de Pariai : 

“ Lui, a ver obbligo al Passeroni cbe lo avea smagato 
„ dal vezzo d’ingennuare di frasi crete e dismesse i suoi 
„ versi , e persuaso a restituire al volgo i riboboli clie gli 
„ anticlii Toscani ne aveano tolto in prestanza. „ 

Le poème de Passeroni est une composition d’un genre 
facétieux et moral , d’un style coulant et facile, qui semble 
plutôt parlé qu’écrit, et rempli d’excellentes idées et d’une 
piquante originalité , sans faire pompe de supériorité, vou- 
lant plutôt être lu avec fruit, que regardé avec enthousiasme. 
Du reste, notre poète est admirable tant par son savoir 
et sa modestie, que par le mérite de son poème.Yoici ce que 
Baretti écrit de lui : 

“ Il Passeroni lia dell’ ingegno da vendere , e la sua 
„ mente è delle pib ampie et delle pib pensative, ed egli 
„ se l’ha arrichita con un innumerabile numéro d’idee c di 
, notizie, legendo dei libri pareccbi ; e pib, notando, con non 
„ meno attenzione che sagaci tb, i costumi del nostro secol o. „ 
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Quoique les poésies de Passeroni se rapprochent extraor- 
dinairement du caractère original et capricieux de celles de 
l’Arioste, sans cependant en avoir l’indécence, il est néan- 
moins certain qu’il ne connut jamais ce grand poète et ne 
lut pas un seul vers de Y Orlando furioso, car sa conscience 
très timorée le tenait éloigné de toutes choses licencieuses. 

Il refusa plus d’une fois le logement et la table, que des 
patriciens milanais lui offraient dans leur hôtel ; le comte 
de Firmian, plénipotentiaire d’Autriche en Lombardie et 
protecteur empressé des gens de lettres , ne put même le 
décider h accepter des emplois compatibles avec son état 
et ses goftts, qu’il lui offrit pour lui procurer une existence 
plus confortable. 

Laurent Sterne étant venu à, Milan et ayant rencontré 
l’abbé Passeroni chez le comte de Firmian, lui exprima de 
la manière la plus flatteuse l’estime qu’il avait pour ses 
talents et le plaisir qu’il éprouvait en faisant sa connais- 
sance. Il lui demauda ce que son poème lui avait rapporte. 
“ Je n’auraÎ3, répondit Passeroni, qu’à vous conduire dans 
„ les magasins de mon libraire pour vous montrer la plus 
„ grande partie de mon édition , dont l’écoulement a été 
„ rendu impossible par la quantité des contrefaçons exé- 
„ cutées en Italie même. „ 

Sterne s’indigna de ce que ce poème ne lui avait pas, en 
quelque sorte, fait sa fortune, lui qui voyageait en grand 
seigneur avec le produit de son manuscrit. Il lni fit donc 
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des offres généreuses, que Passeront refusa avec sa modestie 
ordinaire. 

Ses amis échouaient auprès de lui toutes les fois qu’ils 
essayaient de lui faire accepter quelque chose. Tout ce qu’il 
pouvait gagner était aussitôt répandu en aumônes. Cepen- 
dant, il ne put se dispenser d’accepter une pension de 500 
livres milanaises que le comte deFirmian lui assigna sur les 
fonds de l’impératrice Marie-Thérèse, ni refuser un rouleau 
de 140 sequins que la république Cisalpine lui fit remettre. 
Mais il se rendit de suite chez un de ses amis pour le prier 
de lui indiquer quelque honnête homme tombé dans le 
besoin, afin de le soulager avec cette somme. “ Je ne 
„ connais personne de plus indigent, ni de plus honnête que 
„ vous, lui répondit celui-ci. „ Et il obligea Passeroni a 
garder son argent. 

Passeroni portait h un tel point l’esprit de pauvreté 
vraiment philosophique, qu'il s’était résigné à passer toute 
sa vie dans l’indigence, quoiqu’il fût chéri, estimé et protégé 
des grands seigneurs, parmi lesquels on peut citer le comte 
de Firmian, le cardinal Durini, François Carcano, Joseph 
Peppoli d’Albertone, et beaucoup d’autres notables person- 
nages. Il était aussi l’ami de personnes dont les noms seuls 
font son éloge et parmi lesquels nous citerons Imbonati, 
Beccaria, Parmi et Bale3trieri. 

Quand la Révolution française pénétra en Italie, elle 
ravit h Passeroni quelques petits bénéfices dont il jouissait, 
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et il serait retombé pour toujours dans la misère, si le gou- 
vernement républicain, qui s’établit alors en Lombardie, 
ne lui eut assigné, sur les fonds publics, un revenu propor- 
tionné à son mérite. L’abbé Passeroni le consuma au soula- 
gement des malheureux. Content de peu, il ne cessa point 
de vivre pauvrement, quoiqu’il eût une pension de 4,000 
livres milannaises, et, en outre, 100 sequins par an, comme 
membre d’un Institut de Sciences, Lettres et Arts, 
fondé par la république Cisalpine. 

Passeroni ne changea rien pour celà à ses anciennes 
habitudes: il était toujours vêtu de drap commun et fort usé. 
Se soutenant à l’aide d’un bâton, il allait encore, h plus de 
quatre-vingts ans, acheter les objets nécessaires à sa très 
frugale cuisine, qu’il fit lui-même jusqu’h, la fin de ses jours. 

Pendant la maladie qui précéda sa mort, un de ses amis, 
qui vint le voir et qui s’affligeait de ne voir personne pour le 
servir, voulut lui donnerun domestique. “ Non, non, répliqua 
„ le vieux Passeroni; je ne veux pas chez moi de trouble 
„ ni d’intrigue. „ 

Il mourut h Milan, presque nonagénaire, le 26 décembre 
1803. 

La vie de Passeroni démontre, comment un homme, 
quoique pauvre et éloigné des plaisirs dans lesquels la majo- 
rité cherche sans réflexion la félicité, peut être heureux par 
la seule vertu et par la tranquillité de conscience dont il 
jouit alors. Bien peu ont su donner, comme notre vertueux 


Digitized by GomI 



ANCIENNE EX MODERNE. 


137 


compatriote, de l’attrait à la morale, et personne plus que 
lui n’a su faire aimer la rectitude, l’honnêteté et la religion. 

Voici le titre de ses ouvrages : 

(b) Il Ciccronc (poème), Milan, Agnelli, 1774, 6 vol. in-8"; 

■ — (b) /(mie, Milan, Agnelli, 1775, 10 vol. in-8»; — (b) Favole 
Esopiane, Milan, Galeazzi, 1780, 7 volumes in-8*. Ils ont été 
plusieurs fois réimprimés. 

PASTORELLI Honoré , naquit h Nice vers la seconde 
moitié du xvi* siècle. Il prit son doctorat en jurisprudence, 
et, en 1604, il fut nommé premier consul de la ville, charge 
qu’il occupa avec cette rare probité, que doit posséder tout 
bon citoyen, à qui l’on confie les intérêts de la patrie. 

Ayant donné cette année des preuves non équivoques de 
son talent comme bon avocat, il fut nommé l’année suivante 
assesseur de la ville , emploi qu’il remplit h la satisfaction 
générale. 

Son caractère essentiellement conciliateur le fit nommer, 
en 1611, tout h la fois premier consul et assesseur de la 
ville. 

L’avocat Pastorelli poursuivit avec assiduité la cons- 
truction du monastère de Sainte-Claire, maintenant Couvent 
delà Visitation, ainsi qu'il le dit lui-même dans une harangue 
qu’il récita h la cathédrale, et qui fut imprimée, en 1608, 
SOUS le titre de : Discorso del Monastcro antico, dans lequel 
il donne un abrégé historique sur la ville de Nice, depuis 
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son origine jusqu’en 1607, et qui a été d’un grand secours 
pour ceux qui ont écrit sur ce sujet. 

Ce sommaire historique a été réimprimé par les soins du 
professeur Louis Cicchero, en 1854, sous le titre : ( b ) Dette 
Storie Nicesi opuscoli dut, Nice, typographie Nationale, 1854, 
1 vol. in-S*. 

Pastorelli fit imprimer aussi un mémorial dans lequel il 
démontra pour quelles raisons Nice et ses vigueries se don- 
nèrent à, la maison de Savoie. 

L’avocat Pastorelli était très lié avec le comte Annibal 
Grimaldi de Beuil, gouverneur de Nice, et , en 1610, il lui 
dédia un dessin de la ville et du château de Nice, qu’il fit 
faire h Borne. 

Il se trouva ensuite compromis dans le fameux procès du 
susdit comte de Beuil (voir ce nom) ; il fut arrêté le 25 août 
1617 et conduit à la citadelle de Turin, oh il mourut d’une 
maladie de laugueur au mois de décembre de l’année 
suivante. 

PAULONE Jean, né h Nice , laissa, en 1543, un manuscrit 
écrit en patois niçard , contenant jour par jour, tout ce qu’il 
y eut de remarquable au siège de Nice. 

Ce livre manuscrit fut présenté au duc Charles-Emma- 
nuel I er , qui le fit déposer avec tous les autres documents 
glorieux et curieux dans sa bibliothèque de la galerie qu’il 
fit construire h son château de Turin. 
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PEYRE Jérôme, comte de la Coste, né h Nice , était nn 
homme de grand génie. 

Plusieurs années avant Watt il annonça, dans un ou- 
vrage qu’il fit imprimer, la découverte de la vapeur et l’ap- 
plication de cette nouvelle puissance aux arts et à la 
navigation. 

Mais personne n’y fit alors attention ; quoiqu’il en soit, il 
n’est jamais trop tard pour rendre justice k qui de droit et 
je suis heureux de pouvoir enregistrer ici le fait de cette 
grande découverte au nom d un de nos compatriotes. 

Il est pourtant bien regrettable de devoir dire que la 
fortune aide qui prouve et non qui trouve. 

Parmi les ouvrages qu’il publia nous avons trouvé un 
livre intitulé : 

(b) Précis dm projet pour augmenter et assurer la défense des places, 
même en y employant beaucoup moins de monde et en faisant moins de 
dépenses gu' U n’en faut à présent, suivi d’un essai sur un des moyens d amé- 
liorer la mousguetterie, Turin, 1 vol. in-8", parBriolo, 1779. 

PE1LE6R1N0 Honoré , docteur en théologie, né à Sos- 
pel, célèbre grammairien, auteur de plusieurs ouvrages 
estimés ; il était professeur des Sacrés Canons; chanoine de 
la cathédrale de Nice, et, en 1463, prieur dans sa ville na- 
tale où il résidait habituellement. 

En 1493, il exerçait la double charge de grand-vicaire 
général pour Mgr Barthélemy Chuetti, évêque de Nice, et 
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pour Monseigneur Alexandre Fregoso, évêque de Vintimille. 

Parmi les ouvrages qu'il a laissés, il y avait un livre 
manuscrit très judicieusement écrit, dei i/iodi di signifiant, 
qui terminait avec cette clause : Expliciti liber modorum signi/icatid' 
complcsus per me üonoratum Pellcgrmi, die S. Mailhci millésime CCCC 
qumquagesmo quinto. 

Il existe ;i la bibliothèque de Turin un éloge écrit en 
latin de Georges de Piossasque alors gouverneur de Nice. 


PELLEGRINO André, conseiller d'Etat et général des 
finances du duc Charles-Emmanuel de Savoie , naquit à 
Nice. Il sut faire tourner au profit et h l’avantage de ses 
compatriotes la bienfaisance naturelle de son prince. 

Il obtint une part glorieuse dans l’organisation de divers 
établissements utiles. 

Le conseiller André était fils de Jean-Dominique Pelle- 
grino, négociant de Nice, qui, le premier, ouvrit le com- 
merce entre Nice et le Piémont, et obtint h cet égard , de 
grands privilèges du duc de Savoie, en date du 5 mai 1625 

Ce ministre fit imprimer et publier un avis aux négo- 
ciants et armateurs étrangers , en date du 30 octobre 1627, 
pour les engager h profiter du bénéfice du port-franc; il 
obtint une déclaration souveraine, portant que les gentils- 
hommes qui feraient fructifier leurs capitaux dans le com- 
merce ne dérogeraient point h la noblesse, et que les bour- 
geois qui se distingueraient dans cette branche industrielle, 
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pourraient aspirer à s'ennoblir par récompense du prince. 
Il organisa le cours régulier des postes de Turin liNice, 
deux fois par semaine, pour faciliter les communications 
commerciales. 

Il obtiut de l’autorité souveraine des privilèges en faveur 
des comptoirs et maisons d’acbats, qui du Piémont vien- 
draient s’établir h Nice pour faciliter l’échange des mar- 
chandises ; enfin , il fonda une compagnie de commerce et 
d’assurance dite du Port-franc, h laquelle il fit verser des 
sommes considérables, h titre d’emprunt, prises sur les fonds 
du trésor ducal. 

Les soins empressés d’André Pellegrino procurèrent à la 
ville de Nice l’établissement de quinze maisons d’achat, 
gérées par des négociants Piémontais. C’est ainsi que ce 
ministre, protecteur du commerce, sut justifier la confiance 
de Charles-Emmanuel, et mériter la reconnaissance de la 
patrie ! voilh les véritables titres de noblesses qui comman- 
dent le respect des peuples et consacrent dans leurs annales 
une juste renommée ! ! 1 

PELLIZZOT François, natif de Nice, écrivit en italien pour 
l’utilité publique un traité d’arithmétique qui lui valut un 
grand renom, et qui fut imprimé à Turin, en 1492, sous le 
titre : DeU'aritmetica. 

PENCHIENATI Jean-Antoîne, chirurgien, naquit h Contes, 
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en 1728 , et mourut à, Turin, le 12 octobre 1803, à l’âge de 
75 ans. 

Il succéda au célèbre Bertrandi dont il était l’élève, dans 
la chaire de chirurgie opérative près l’Université de Turin, 
et fut nommé chirurgien de la famille royale. Il fut aussi 
membre de l’académie royale des sciences de Turin. 

En 1786, d’accord avec le docteur Brugnone, il recueillit 
tontes les œuvres manuscrites de son maître Bertrandi , et 
les publia en onze volumes, sous les auspices du roi, en y 
joignant des notes et suppléments. Il en fit autant pour 
le traité des opérations chirurgiques , que Bertrandi avait 
déjà publié en 1763. Il se chargea des notes et des additions 
qui avaient rapport à son art, Brugnone se chargea de la 
partie historique. 

Le docteur Penchienati est encore auteur de plusieurs 
dissertations qui existent dans les mémoires de l’académie 
royale des sciences de Turin. Les pricipaux sont relatifs aux 
auévrismes, aux effets de l'eau de laurier-cerise, aux divers 
cas de monstruosité, etc., etc. dont voici la note : 

Recherches anatomico-pathologiques sur les anévrismes des artères 
crurale a poplitée, fig. mém. de la R. Acad, des sciences de 
Turin pour l’année 1784-85, vol. vi de la série, imprimé 
en 1786. 

Des divisions , ramifications et des anévrismes des artères de l'épaule 
et du bras, fig. L. et vol. cit. — Observation anatomique sur une fille 
qui avait passé pour être née sans nombril’ fig. L. et vol. cit. — 
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Description itun monstre humain à double tête de sept mois, fig. L. 
cit. pour l’année 1786-87 , vol. vm de la série, imprimé 
en 1788; — Observations sur les effets de Veau de laurier-cerise , faites 
sur les cadavres de deux personnes mortes à Turin le 22 janvier 17S6, 
i.. c. pour l’année 1786-87, vol. vm de la série, imprimé en 
1788 ; — Sur un fotus humain monstrueux, fig. L. cit. pour l’année 
1788 et 1789, vol. ix de la série. Imprimé en 1790; — 
Observations sur quelques prétendus hermaphrodites, fig. L. cit. pour 
l'année 1790-91, vol. x de la série ; — Description anatomique 
d'un vagin double et d'une matrice double, observée dans le cadavre dune 
fille morte à Tkôpital de St-Jcan, avec des réflexions sur la superfétation, 
Loc. cit. pour les années 1792-1800, vol. xi de la série, im- 
primé en 1801. 

Penchienati écrivit en outre un mémoire sur les Cristal- 
loïdes et présenta à l’académie le dessin d’un grand poisson 
du genre des cét icées , que l’on avait trouvé mort sur la 
plage de Nice, vers la fin de l’année 1787. . 

PENNE Jean (de la), prit le nom du village de la Penne 
qui le vit naître, dans le comté de Nice. Il exerça la mé- 
decine avec succès à Naples. 

Nous avons de lui un livre intitulé : Hcprobattones intradatum. 
comminantiitm Francisci de Hoconia de animatione foetus. Lugduni 
1 329, in-fol. ( avec la summa mcdicinalis Thomas de Garbo ). 

Il mourut à Naples, en 1388, et fut enseveli dans l’église 
des PP. Célestins, on mit sur sa tombe l’épitaphe suivante, 

io 
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qui est rapportée par le Tappi dans la bibliothèque Napo- 
litaine. 

Bie, requiescit 
vir juslus et veridicus 
magister Joanncs de Penna 
inimcdicina atque physica excellentes, 
et in aliis respcdab. 
obiit 

anno Domini UCCCLXXXVJ1I 
Die VIII mensis mai X indid. 

FEREZ, Jean de Moya, natif de Nice, d’origine espagnole, 
écrivit un livre qu'il.intitula : 

Sylva Entropclius, idcst comilalis et urbanitaüs ex varijs probatœ fidei 
authnrilns, cleitœ experimentis, imprimé h Séville, par Ferdinand 
Diaz, 1578, 1 vol. in-8°. 

Cet ouvrage traite des secrets d’Alexio, piémontais et 
sur les traces de Vaceherio. 

PIGTORIS Ladrent, de l’ordre des Dominicains, prévôt 
de l’église cathédrale de Nice sa patrie, fut élu , en 1360, 
évêque de Nice. 

Par esprit de vraie piété , ce saint prélat voulut se retirer 
cette meme année dans la solitude de Lérins, pendant tout 
le temps du Carême afin de pouvoir se préparer h remplir 
d’une manière digne la haute mission h laquelle il était 
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appelé par l’estime des chanoines de la cathédrale ses 
confrères. 

Nous citerons ici leurs noms, non pas tant pour eux 
personnellement que pour rappeler les noms d’anciennes 
familles de notre pays, qui dans ces temps-lh presque 
toutes illustrèrent la commune patrie. Ce sont : Guillelme 
Amesini, prieur , puis évêque ; Jean Ruffi, sacristain ; Rai- 
mond Revelli, précepteur ; Jean Clerici, précepteur de la 
Madone des Fenêtres ; Etienne Clérici, prieur de Levens; 
Bertrand Sardine, prieur de Ville-Vieille; Daniel Riquieri; 
Guillaume Chiabaudi; Raimond de la Vallette ; Ludovic 
Caïs, archidiacre, et Jean Reveri, prieur de Sainte-Marie 
de Beaulieu. 

A cette occasion, l’évêque Laurent fit une très grande 
ordination k Léx-ins même, et consacra divers autels dans 
son ancienne église 

De retour de cette île, tout imbu de zèle pour l’exacte 
discipline, et reconnaissant de plus la nécessité de l’accord 
qui devait régner avec son chapitre , il établit de concert 
avec ce dernier pro bono regimine de son église d’excellents 
et sages réglements , qui furent généralement applaudis et 
appréciés. 

Les pères dominicains étaient k cette époque tout par- 
ticulièrement protégés par le roi et la reine, aussi notre 
évêque obtint-il de très-grandes concessions pour notre 
église. Il mourut le 12 avril 13G2. 
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PIEPtLAS Hippolite (comte Cais de), né h Nice en 1787, 
était fils de Joseph Cais de Picrlas, chevalier des SS. 
Maurice et Lazare , qui fit toutes les guerres sur nos mon- 
tagnes en 1792, 93 et 94, et qui, en mai 1800, e'tant major 
dans le régiment deSuze, commandait l’avant-garde des 
troupes austro-sardes, se dirigeant sur Nice, sous les ordres 
du baron de Mêlas, général en chef de l’armée autrichienne. 
Ce fut lui qui reçut les clefs de la ville an nom du roi et 
assuma le commandement jusqu’à l’arrivée des troupes 
autrichiennes. 

Il continua son service jusqu’au moment oh Charles- 
Emmanuel s’exila en Sardaigne, oii il le suivit. Chargé poi- 
son Roi de diverses commissions, il s’embarqua un jour sur 
un bâtiment grec, oh il fut cruellement assassiné. 

Cette famille avait déjà eu plusieurs militaires distingués 
parmi lesquels un autre comte Joseph de Pierlas père de 
celui-ci, qui commandait les milices du comté de Nice dans 
les guerres de 1744. 

Hippolite, son fils unique , fut envoyé, tout jeune encore , 
au collège Tolomei de Sienne; tout en étudiant les sciences, 
il cultiva avec passion les beaux-arts ; la peinture et la 
sculpture furent jusqu’à ses derniers jours sa principale 
occupation. 

En 1813, il épousa la demoiselle Eugénie, de l’illustre 
famille des Romagnan. 
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En 1814, lorsque Victor-Emmanuel remonta sur le trône 
de Piémont, il entra au service. Parvenu au grade de capi- 
taine, il demanda sa démission et retourna au sein de sa 
famille jouir de la paix domestique. 

En 1820, nommé consul de la ville de Nice, il sut par 
sa sollicitude faire entrevoir au Roi la nécessité de créer des 
places gratuites au collège des Jésuites, pour les jeunes gens 
de moyenne fortune, et obtint de Sa Majesté une rente 
perpétuelle sur sa cassette particulière. 

Le comte de Pierlas est l’auteur de la statuette en bronze 
de Catherine Ségurane,qui fut exposée, il y a quelques 
années à Nice, puis h Turin et à Paris, et qui obtint un 
égal succès dans les trois expositions. 

Catherine est représentée avec le même costume et la 
même coiffure qui distinguent encore de nos jours les 
paysanes de Nice. La croix qu’elle porte au cou fait un 
heureux contraste avec le turban abattu aux pieds de l’hé- 
roïne. Une reproduction de cette statuette fut acceptée par 
S. M. le roi Charles-Albert, en 1847, qui l’offrit à la reine 
Marie-Thérèse et h la princesse Marie-Adélaïde , épouse de 
Victor-Emmanuel ; on peut la voir dans une des sales du 
Palais-Royal à Turin dont elle fait l’ornement. 

Cette œuvre d’art ne fut pas le seul ouvrage que le comte 
de Pierlas exposa à Nice, Turin et Paris; deux tableaux 
méritent aussi une mention honorable. Le premier repré- 
sente la bataille de méeanée ; bataille, que gagnèrent 
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contre les Indiens, au nombre de 30,000 , 2,500 Anglais, 
commande'» parle geindrai sir Charles Napier, et qui valut 
b l’Angleterre la province du Sindh. 

Les de'tails de la localité et de l’action ont été fournis h 
l’auteur par sir Charles Napier lui-même. La figure du gé- 
néral est peinte d’après un portrait, fait par le comte de 
Pierlas, auteur du tableau. Ce portrait a été gravé par le 
lithographede S. M. la reine d’Angleterre. 

Sir Charles porte h la main un sabre qu’il enleva, 
pendant la bataille, h l’Amecr-Nassan-Ivhan. Le second 
tableau est la fête du village. Il représente le jour où l’on 
célèbre la fête de la Paroisse, dans un village du Piémont. 
Les principaux personnages représentés dans ce tableau 
sont tous des portraits. 

Nous avons encore de lui les croquis qu’il fit des fêtes 
données par la ville de Nice ù LL. MM. le roi Charles- 
Félix et h. la reine Marie-Christine lors de leurs bienheureuse 
venue ù Nice, en novembre 1826. 

Ces dessins, qui furent gracieusement agréés par LL. MM. 
représentaient : 1° Leur Entrée solennelle ù Nice, avec leur 
voiture royale trainée par des marins ; — 2° Un festin de 
douze mariages entre personnes du peuple ; — 3° Costumes 
de paysans niçards à un bal public ; — 4° Le corps de 
ville et le cortège portant des dons des diverses productions 
du pays h LL. MM. ; — 5* Une joûte sur mer, donnée par 
les marins, en costume représentant l’origine phocéenne. 
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Pour fêter LL. MM., on avait élevé un pavillon sur le 
petit quai <le l’avant-port , dans l’intérieur duquel il y avait 
un grand tableau représentant Sa Majesté en habits royaux, 
désignant avec sa main la mer, qui était au-dessous, avec 
cette légende : 

PORTO MARIQUE LIBERES!. 

Ce qui donna l’idée au commerce de Nice de faire ériger, 
presque au même endroit et pour en perpétuer la mémoire, 
la statue en marbre que l’on y voit actuellement ; — 6° Une 
pêche au bord de la mer, avec divers costumes de Nice. 

Le comte de Pierlas avait su, dans ces compositions, repro- 
duire les portraits des divers personnages qui entouraient 
habituellement Leurs Majestés. 

Malgré ses occupations artistiques, le comte de Pierlas 
savait aussi trouver le temps pour exercer la charité. Il 
appartenait h différentes sociétés de bienfaisance. 

Estimé et affectionné de tous, il fut enlevé à ses amis par 
une mort aussi prompte qu’inattendue, le 20 mai 1858. 

PIERRE de Nice, père de l’ordre de Saint-Augustin, prit 
le nom de sa patrie. En 1478, la gloire de ses travaux 
littéraires, philosophiques et théologiques ne rejaillit pas 
seulement sur lui et sur son ordre, mais se répandit dans 
le monde entier. 

Comme religieux, il se fit admirer anssi par sa pitié et sa 
charité. 
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PIN Y Alexandre, religieux de l’ordre de Saint-Domi- 
nique, plus distingué encore par l’austérité de sa vie, 
que par ses ouvrages, naquit ti Barcelonnette, comté de 
Nice. On peut le prendre comme un modèle de vertus 
religieuses. 

Envoyé h Paris pour travailler au salut des âmes par scs 
lumières et son exemple, il partagea son temps entre 
l’étude et les exercices de piété, et mourut béni de tous pour 
ses bonnes œuvres, le 28 juin 1709. 

Il composa un cours de philosophie en cinq volumes 
in-12, par lequel on peut se faire une idée des distinctions et 
des subtilités scholastiques dont on occupait la jeunesse 
du siècle passé, car le P. Piny, très savant dans cette partie 
et doué, d’ailleurs, de beaucoup de sagacité, a épuisé, pour 
ainsi dire, la matière. 

Son contendium de la somme de Saint Thomas, en 4 vol. 
in-4°, quelque savant qu’il soit, ne sert qu’à faire sentir la 
nécessité qu’il y a de lire les œuvres du saint docteur. Ses 
autres ouvrages, qui sont ascétiques et dont on peut voir la 
liste dans le P. Echard, sont l’expression de ses sentiments 
de piété. 

PLANAVIE Jean-Baptiste, né à Saorge, docteur ès-lois 
et auteur de plusieurs compositions légales, exerçait avec 
succès à Turin, vers la fin du xvi* siècle (1590), la profes- 
sion d’avocat. 
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Il composa deux gros volumes, avec le titre de : AUcgmue 
o di ConsiglL 

Grand amateur d’antiquités, il finit par posséder une 
magnifique collection , surtout de toutes les curiosités qui 
se rapportaient à sa patrie. 

PONS II, fils de Mirons et d’Odila, nobles niçois, fut évê- 
que de Nice, sa patrie, l’an 1018. 

Saint Pons I, né à Rome d’une famille patricienne, forcé 
de quitter la maison paternelle pour se soustraire aux 
fureurs de Décius, était venu apporter aux peuples des 
Alpes-Maritimes le secours de scs soins apostoliques, et les 
fidèles de Cimiez et de Nice s’empressèrent de le choisir 
pour leur évêque , mais il reçut la couronne du martyre le 
11 mai de l’année 261. 

Notre concitoyen Pons II, était au gouvernement de 
l’église de Nice en 1018. Il nous est prouvé qu’en 1025 
il fit don h l’église et aux chanoines d’une campagne, qu’il 
possédait dans le quartier de Foncauda, et, deux ans plus 
tard , il confirma une donation faite par sa mère Odila en 
faveur du monastère de Saint-Pons, auquel on céda le lieu 
de Revest , avec deux Mànsi (bœufs). 

Ce pieux et liberal évêque mourut la même année 1027. 

PONS IN, du même nom, fils de Léotgaire, noble niçois, 
et de Odila, en secondes noces , fut élu évêque de Nice en 
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1030. Ayant retiré un patrimoine considérable de l’héritage 
paternel, il voulut en consacrer une bonne partie en faveur 
des moines de Saint-Pons , auxquels il donna les biens 
qu’il possédait h, Cliâteauneuf, avec deux campagnes adja- 
centes, l’une nommée Sassaframarico, et l’autre de Ben- 

DIQIUNO. 

Son épiscopat fut de courte durée, car il mourut en 1032. 

PORCELLET Isoard, né au Villars, en 1550, était profes- 
seur de mathématiques et de littérature aux écoles de Nice. 
Il laissa plusieurs ouvrages écrits en latin. 

Il cultiva avec succès la poésie, la législation et les belles- 
lettres ; il fit aussi quelques poésies en langue provençale 
qui sont assez remarquables. 

PORCELLET Ludovic, docte jurisconsulte et poète, naquit 
au Villars. Il exerça la charge de premier lecteur des insti- 
tutions jus tiniennes h l’université de Turin, pendant plusieurs 
années, à la grande satisfaction de ses nombreux élèves. 

Il fut très heureux dans ses compositions de littérature et 
de poésie italienne, latine et française. 

Nous avons de lui, en français, un volume en vers intitulé : 
Uranion, qui fut imprimé h Aix, et un autre en prose, qui a 
pour titre : Bouquet spirituel. 

En langue latine , il écrivit un livre intitulé : Chorismus in 
nüsticam rosam, qui s’imprima h Turin, en 1608. 
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Déplus, il composa, en vers latins, un livre sur la pas- 
sion de N.-S.-J.-C. , suivant saint Mathieu, évangéliste, 
intitulé: Spmdvm, imprimé à Turin, en 1(509, in-4°, et 
plusieurs autres compositions, dont voici la note: — 
Stances sur le traité de la paix; — Tctrastichon e Trocaicon, de aug- 
menta monctarum , Turin, par Tarino, 1607; — Tctrastichon, 
inséré dans l’ouvrage de P. Maleto , Turin, 1613; — 
Odes et Epigrammes , in fclicissimo redilu serenissimi Vidoris-Amedei ex 
Ilispania, Turin, 1614, in-4*; Une ode latine, dans le panégyrique du 
chevalier Marini, Turin, 1614, in-12, par Tarino; — Pedoea- 
distichon in crotemata 1 ). Erigii Cafarclii, Turin, 1615; — 
Palntetum Heroina a\Sahaudia, Puteana suit; Idilion decolondis trophon, 
inséré dans le livre intitulé : 7 Complimenti, de Paul Filippi 
delà Brighe, Turin, 1619. 

P0ZZ0 Jacques (del), célèbre légiste du barreau romain, 
cardinal , né h Nice, en 1508. 

La famille Del Pozzo est une des plus anciennes de la 
noblesse de Nice, et mérite d’être comptée parmi les célé- 
brités de notre ville. 

Jacques Del Pozzo, destiné de bonne heure à l’état ecclé- 
siastique, fit une étude toute particulière du droit canon et 
du droit civil. La réputation qu’il s’y acquit ne lui fit rien 
perdre de la modestie et de l’humilité qui donnent du prix 
à la science. 

Ayant été nommé auditeur de Rote, il travailla sans 
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relâche et avec succès h remplir les devoirs de sa charge. 
Pendant une quinzaine dannées, il fut déclaré doyen de ce 
tribunal, et, en 1550, nommé archevêque de Barri, dans le 
royaume de Naples. 

Jules III, qui voulut récompenser d’une manière encore 
plus brillante ses longs services, sa grande capacité et ses 
vertus, le fit cardinal sous le titre de Saint-Simon, qu’il 
changea, sous le pontificat de Paul IV, en 155G, en celui 
de Sainte-Marie in via lata. 

Jules III lui facilita les moyens de travailler plus effica- 
cement aux intérêts de la cour de Rome auprès des potentats 
de l’Europe pour le bien de l’Eglise universelle, et il s’en 
servit pour extirper certains abus qui s’étaient introduits 
dans l’état ecclésiastique an détriment du patrimoine de 
l’Eglise, en lui donnant, h cet effet, plein pouvoir pour la 
révision de quelques contrats qui auraient pu nuire h la 
constitution pontificale du pape Paul II , en exclusion des 
aliénations des biens ecclésiastiques. 

Ses connaissances approfondies le firent choisir pour 
l’un des prélats qui assistèrent au fameux concile de Trente, 
oh l’on apprécia ses lumières et sa piété. 

Jacques Del Pozzo fut général de l’inquisition, protec- 
teur du royaume de Pologne, de l’ordre de Saint-Jean-de- 
Jérusalem et de celui des Carmes. 

Nous avons de lui deux ouvrages très estimés, savoir : 

Un recueil des décisions de la Rote Romaine, imprimé h, 
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Venise, en 1583, et, en 1598, par François Gilctti, et à 
Cologne, en 1582, par Jean Gymnium, in-folio; — ( b ) Dcci- 
sione s Romœ , 1 vol. in-folio, ex-typographie Caméra: Apostolicœ ; 1G20; 
— et un traité sur le changement des monnaies. 

Il mourut h Rome, le 6 du mois de mai 1563, et fut ense- 
veli devant le maître autel de l’église Sainte-Marie-Minerve, 
avec cette épitaphe, que lui fit graver son neveu, Antoine 
del Pozzo, archevêque de Barri. 

D O. U. 

Jacobo Puleo Niciensis: R E . Presb. Cardinal. 

Prœcipuo, ac inicgcrrimo vtro, 

Qui summam Juris utriusq : scieniiam. 
lia aim summa probitatc coniunxit, 

Ut unus Reipublicœ constilucndÆ , disciplinœq. vctcris 
Revocanda; prœcipuus auctor votis boitorwn expetcretur. 

Obijt 6 cal : Mai) 1563, vixit ann. 68, mcnses 2, dics 13 
Antonius Païens Archicpisc. Barrcnms Nepos P. 

POZZO Paul (del), baron de Boujon, né h Nice, fut 
nommé , le 15 juin 1577, conseiller-sénateur ducal , et le 
27 novembre 1583, juge-mage ou préfet delà ville et du 
comté de Nice. 

Il fit imprimer un ouvrage intitulé : Addieioni aile decisioni 
del Cardinale Giacomo del Pozzo suo parente. 

POZZO Jules (del), né h Nice, fit imprimer l’ouvrage 
suivant en latin et en italien : 

( b ) Imperialis Gentis Lascaris Gcncalogia, Vérone, 1656, 1 vol. 
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in-fol. — (b) Il Sole ecclissato, ovvcro Genealogia dclVimperiale fami- 
glia Lascar is, Milan , 1671, par Malatesta, 1 vol. in-fol. 

PRIORIS, père Fortuné, de Sospel, où il naquit an mois 
de juillet de l’année 1635. Théologien très profond il fut 
nommé, le 2 lévrier 1656, lecteur de l’ordre de l’étroite 
observance de Saint Thomas, apôtre, où , pendant l’espace 
de 49 ans, il fut constamment un modèle de patience et de 
piété, et regardé généralement comme un saint religieux. 

11 mourut au couvent de Sospel, le 26 octobre 1704. 

Parmi plusieurs ouvrages que le Père Pxioris a écrit 
nous devons citer le suivant, qui fut dédié au Cardinal 
Alderano Cibo , protecteur de son ordre : 

(b) Antiquioritas Franciscana ad librum historicœ veritatis examinata. 
Lugduni , aptid Anissonios, Joan Posuel, 1685, un vol. in-fol. 

PR0V&SS0 Jean-Baptiste, né à Nice, chanoine biblio- 
thécaire à la cathédrale de Sainte-Répara te, docteur en 
théologie et élève de Tagliazucchi. 

En 1742, étant étudiant en belles -lettres au collège 
Royal des provinces à Turin, il se distingua parmi ses 
compagnons par son talent et par l’honneur qu’il remporta 
dans les exercices académiques, comme l’atteste encore un 
recueil imprimé d’épigrammes grecques. 

En 1792, il était professeur d’éloquence et préfet au col- 
lège Royal de Nice. 
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Le chanoine Provasso mourut en 1797. Parmi ses pro- 
ductions nous trouvons un volume imprimé sous le titre de : 
(b) Orazioni Panegiriche, imprimé à Nice, Société Typogra- 
phique, 1787, 1 vol. iti-8‘ 


li 


RAIBAUDI Doné, commandeur de Saint-Michel, né h 
Sospel, alla faire ses études à Rome oit il passa ses exa- 
mens de bachelier ès-lois. 

Il fut ensuite gentilhomme du cardinal Odescalchi, qui 
fut nommé Pape sous le nom d’innocent XI. Doné Rai- 
baudi se fit nne grande réputation parmi les académi- 
ciens Inteeciati. Il composa deux épigrammes qui sont 
imprimés dans le second volume de Giàno-Bifronte de 
Raimondi (voir ce nom); mais ce qui contribua davantage 
h sa célébrité ce fut sou ouvrage intitulé : Summa Canonica. 

Le commandeur Raibaudi mourut à Sospel , sa patrie, le 
4 novembre 1694. 

RAOBERTI Ludovic , président, naquit h Nice en 1665; 
étant encore sénateur il fut chargé par le roi Victor- 
Amédéell, qui avait su apprécier ses mérites, de rédiger un 
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mémoire relatif à l’acte d’abdication. Ce travail remar- 
quable lui valut d’être élevé au rang de président du 
royal Sénat de Turin. * 

RAIBERTI Charles-Flaminius, né à Nice, le 28 mars 
1708, fils du précédent, bomme d’état, chevalier des Saints- 
Maurice et Lazare , ne dut son élévation qu’à son propre 
mérite. 

Charles Raiberti avait profité de bonne heure des leçons 
et de l'exemple de son père le président, et remplit avec 
distinction pendant 35 ans la place de premier officier au 
bureau des affaires étrangères. 

Le 14 janvier 1762, il fut nommé chevalier des Saints- 
Maurice et Lazare et pourvu d’une pension de mille cent 
francs sur la commanderie de l’hôpital-major, par bulle du 
8 juin 1762. 

On peut juger de la haute réputatiou dont il jouissait 
auprès des principaux cabinets de l’Europe, par l’éloge 
public et éclatant que lui adressa l’empereur d’Autriche 
Joseph II, lorsqu’il visita la cour de Turin en 1777. Le roi 
Charles ayant offert à l’augusff voyageur tout ce qui pou- 
vait lui être agréable dans ses Etats , Joseph II lui fit cette 
réponse : 

“ Un de vos sujets, sire, pourrait m’être infiniment 
„ utile, mais il y aurait de l’indiscrétion à vous le demander 
„ puisque ce serait vous causer une trop grande perte. „ 
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Il nomma le chevalier Raiberti, qui se tenait modeste- 
ment caché derrière la foule des courtisans. Cet habile 
diplomate, qui était h la source des faveurs, ne laissa cepen- 
dant à ses enfants qu’une fortune médiocre; ce seul fait est 
le plus bel éloge qu’on puisse faire de son désintéressement 
et de sa délicatesse. 

RAIBERTI Jean-Honoré, né à Nice, docteur en philoso- 
phie et en médecine , vivait au commencement du xvin nl “ 
siècle; après avoir été reçu bachelier h l’université de Mont- 
pellier, il alla h Rome , où il professa la médecine, comme 
on le voit dans l’histoire chronologique des auteurs qui 
écrivirent sur les remèdes contre la petite vérole, depuis la 
naissance de cette maladie jusqu’en 1740. 

Raiberti publia un livre sur les maladies syphilitiques , 
intitulé : — ( b ) Dissertatio medica de morbis vmereis, Rome , par 
Pierre Ferry, 1722, 1 vol. in-8*. 

RAIMONDI Jean-François, homme politique et auteur 
très érudit, naquit à Bospel. A peine eut-il terminé ses 
études, qu’il alla à Rome pour pouvoir plus facilement 
exercer son talent et s’adonner avec plus de profit à l’étude. 

Il réussit si bien, que Pierre Altemps, duc de la ville de 
Galèse,le nomma son secrétaire et conseiller, charges qu’il 
occupa pendant 20 ans. 

Raimondi ne se limita pas à ces simples fonctions : il se 

h 
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fit encore un nom glorieux dans toutes les academies 
romaines. Il composa en vers latins : Umbrœ Géniales, divisées 
en morales , Ilerticas ci Varias , auxquels il faut joindre 
Ethiops Europccus; — Lilla Codrcta; — Léo et Aquila, imprimes a 
Rome, par Michel Corbellini, 1654, in-12. 

Lilla Codrcta est une composition qui a pour sujet Anne- 
Marzia Codreta, gentille dame de Sospel, qui était son 
amoureuse dans sa jeunesse. 

Très Centuries Politicarwn, divisé en 3 parties l°Ee Vila Civili; 2" de 
Togata Prudcntia; 3° de Prudentia Militari, imprimé à, Rome, par 
Ange Bernabô, 1658, in-12; — Giauo Bifronte, segretaro oggidi, 
o sia Lctters, divisé en trois volumes; le tome r r , eu 
soixante-trois chapitres , est imprimé h Rome par Michel 
Ercole, 1GG9, in-12; le tome II, en quatre-vingt-deux 
chapitres, est imprimé à Rome par Tinassi, 1673, in-12; 
le tome III, Il Tiiolario, est aussi imprimé à Rome, par Jean- 
Baptiste Buscoti, 1678, in-12. Ces ouvrages ont été plusieurs 
fois réimprimés. 

Rivelasioni di Santa Brigida — Potmi , Sonetti ed Kpigrammi diversi. 
— De incoronatione B . M. V. cum Sospitelli dcscriptionc. — Lettere aca- 
demiche, imprimé h Rome par François Tizioni 1688.— Sa- 
gio dette lettere academichc, imprimé idem. 

Les deux derniers ouvrages furent imprimés après sa 
mort par les soins de son neveu et héritier Dominique 
Raimondi, car Jean-François mourut h Galèse le 11 août 
1679. 
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RAINARDI E iiMANUEL, néù Nice, fut archiatre de Savoie, 
lecteur en médecine , réformateur des études à l’Université 
de Turin, et médecin ordinaire de Son Altesse Royale. 

Il laissa divers ouvrages posthumes, particulièrement sur 
la physiologie. Ses manuscrits ont toujours fait les délices 
des gens s' u dieux ; mais ce qui fit beaucoup parler de lui, 
ce fut son ouvrage intitulé Hcsponsum Comultissimum ad discus- 
iionem mcdico-practicœ, Barthnlnma e Toirini ( son Compatriote , 
voir ce nom ) imprimé il Turin, en 1G59, par Zapatta, et h 
Rome, en 1GG0, par Mascardo, in-4\ 

Il y a aussi de lui une relation , écrite en italien , de la 
maladie et de la mort du duc Victor-Amédée I er , survenue 
h Verceil , le 26 septembre 1G37. 

RAYNARDI François-Félix, comte de Belvédère, fils du 
président Raynardi, naquit h Nice, le 9 mai 1758. Il entra 
tout jeune au service, et, le 10 août 1779, il fut nommé sous- 
lieutenant dans le régiment de Mondovi. Il poursuivit la 
carrière des armes, et, au commencement de la guerre de la 
révolution française, il fit preuve de valeur sur nos monta- 
gnes, où il fut blessé h l’attaque de Lagnon (1793). Quand 
il fut guéri de sa blessure , le Roi lui donna, avec la croix 
des Saints Maurice et Lazare, le grade de capitaine dans le 
régiment de Nice (12 mars 1794), et, le 28 mai 1795, il 
obtint le grade de quartier-maître-général et continua de 
faire la guerre contre la France jusqu’en 1798. 
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Quan.l le général Moreau prit le commandement en chef 
de l’arme'e d’Italie, Raynardi entra au service de la Répu- 
blique française (10 frimaire an vii), et ce général le choisit 
pour son aidc-de-camp ; le 25 prairial (13 juin 1799), il le 
nomma adjudant-général, grade qui lui fut confirmé par 
arrêté du premier consul sous la date du 21 pluviôse an vm 
(10 février 1800.) 

Raynardi suivit le général Moreau dans les combats de 
Moesldrch,d’Engen,deMemingcn,doBiberach, aux batailles 
d’IIochstedt, de Nedenlieim, de Nortlingen, d’Oberhausen, 
et enfin à la victoire décisive de Hohenlinden, qui ajouta un 
nouvel éclat à la gloire militaire de ce grand capitaine. 

Lorsque les Autrichiens demandèrent la paix, le général 

I 

Moreau, qui n’était plus qu’à vingt-cinq lieues de Vienne, 
partit pour Paris, et Raynardi continua avec honneur et bra- 
voure la carrière militaire, et fut un des premiers officiers 
qui reçurent la décoration de la Légion-d’llonneur. 

Le 20 avril 1810, il fut créé baron de l’Empire, avec une 
dotation sur le mont de Milan, réversible à son fils aîné. 

Après la Restauration, il eut le grade de colonel de l’état- 
major, et le roi Louis XVIII, sous la date du 1 er novembre 
1814, le nomma chevalier de Saint-Louis. 

Le 18 septembre 1816, il obtint le grade de maréchal- 
de-camp, et le 10 mai de l’année suivante, il fut nommé 
officier de la Légion-d’Honneur. 

Plus tard, il donna sa démission et se retira à sa campagne 
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(le La Siga, près de Levens, oh il mourut le 2 décembre 
1832. Son fils unique , Raynardi Félix , voulut, lui aussi, 
entreprendre la carrière militaire, et tout jeune encore il 
entra au service de l’Empire français. Il fit ses premières 
campagnes en Allemagne (1807), oh il faisait partie de 
l’état-major du prince d’Isccmbourg. 

En 1808, il était avec la grande armée en Prusse, et, en 
1809, il passa dans celle de Walkerq et des Côtes, com- 
mandées par les généraux Monnet et Bernadotte. 

En 1810, il passa h l’armée de Portugal, commandée par 
le général Masséna, il fut blessé h la jambe gauche , dans 
une rencontre avec les guérillas, h Paralta. Il fut blessé 
une seconde fois h l’assaut du fort Napoléon, à Sugar- 
Nueva, oh il fut fait prisonnier parles Anglais et conduit 
en Ecosse. 

En 1812, il fit partie de l’armée d’Espagne, sous le duc 
de Marmont, et, h la Restauration, il rentra dans le G* ré- 
giment des Bouches-du-Rhône, oh il fut nommé capitaine. 

En 1825, il reçut la croix de Saint-Louis. 

Plein de douleurs, que lui causaient ses blessures et 
les fatigues de la guerre, il mourut le 7 avril 1849, et avec 
lui s’éteignit la branche aînée de la famille Raynardi : la 
branche cadette de cette famille, qui s’était établie en 
Piémont, s’est éteinte aussi par la mort du eomte Charles- 
Emmanuel Raynardi de Belvédère. 
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RAINAUD Théophile, fameux jésuite du xvn* siècle, 
naquit A Sospel, le 15 novembre 1583. Littérateur et théo- 
logien distingué, il est un des auteurs jésuites qui a le plus 
écrit sur des matières différentes. 

A peine eut-il achevé ses études, qu’il entra dans la 
société de Saint-Ignace : il avait dix-neuf ans et fit de 
l’étude son unique occupation. 

Son ordre l’appela à. Lyon, pour professer au collège de 
cette ville la philosophie et la théologie. 

En 1G31, il se rendit à Paris, oii l’appelait le prince 
Maurice de Savoie, qui l’avait choisi pour confesseur. 

Peu de temps après, lecardinal de Richelieu, voulantfaire 
réfuter un théologien espagnol qui blâmait l’alliance conclue 
parla France avec les protestants d’Allemagne, fit choix, 
h, cet effet, du père Rninaud , qui , ne croyant pas devoir se 
rendre aux désirs de ce ministre, se hâta de retourner h. 
Lyon, d’oh ses supérieurs le firent partir immédiatement 
pour Chambéry. 

Eu 1G37, la mort de l’évêque de Genève rendit ce siège 
vacant, et les membres du sénat de Chambéry, connaissant 
le zèle et les talents du P. Rainaud, demandèrent pour lui 
cette dignité. Mais le P. Rainaud désavoua leurs démarches 
et quitta même la Savoie. 

Sur les instances du cardinal de Richelieu, on fit enfermer 
dans le château de Montmélian le père Monod, ami intime 
et confrère du P. Rainaud, qui chercha tous les moyens 
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pour adoucir sa captivité. Richelieu, indisposé déjà contre 
lui, ne voulut pas croire que ces relations avec un prisonnier 
d’Etat fussent tout-h-fait innocentes et sollicita de la cour 
de Savoie l’ordre de l’arrêter. 

Au bout de trois mois de prison, le P. Bainaud résolut de 
s’en aller h Rome, craignant de nouvelles persécutions de 
la part du ministre français. Mais, entouré d’espions, scs 
moindres paroles étaient rapportées au cardinal, qui le fit 
de nouveau arrêter et enfermer pendant six mois h Avignon 
dans une chambre du palais papal. 

Dès qu’il fut libre, il partit pour Rome, oh il eut la satis* 
faction de voir approuver un de ses ouvrages, dont ses 
ennemis, pendant sa détention, sous prétexte qu’il renfer- 
mait des propositions dangereuses, avaient fait suspendre 
l’impression. 

Quittant alors Rome, il se rendit auprès du vice-légat 
Frédéric Sforce, qui lui fit le meilleur accueil et ne négligea 
rien pour lui faire oublier son injuste détention. Ce prélat 
ayant été nommé cardinal, en 1045, emmena avec lui h 
Rome le P. Rainaud, et s’empressa de le présenter au Sou- 
verain-Pontife et aux membres du Sacré-Collége comme 
un des plus fermes défenseurs des droits du Saint-Siège. 

Il demeura quelque temps h Rome, et même il y professa 
pendant quelques mois la théologie positive. Mais sa santé 
ne s’accommodant point du climat do l’Italie, il demanda 
la permission de retourner h Lyon , oh il passa le reste de 
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sa vie, entre l’enseignement et la rédaction de ses ouvrages, 
ne se mêlant presque pas de direction et ne quittant son 
cabinet que pour des oeuvres de charité. Son unique plaisir 
était de faire des livres sur toutes sortes de sujets, et souvent 
les plus bizarres étaient ceux qui avaient le plus d’attraits 
pour lui. Par exemple, dans son traité intitulé Laus brevitatis. 
par Pierre Fremone, Paris, 1049, in-8", il passe en revue 
les différentes formes de nez, et il n’oublie pas d’examiner 
comment devait être fait celui de la sainte Vierge. Il trouve, 
par ses raisonnements, qu’il devait être long et aquilin, 
parce que ces deux attributs sont des marques de bonté et 
de dignité, d’où il conclut que le nez de Jésus-Christ devait 
être comme celui de sa mère. 

Sa bizarrerie ne se bornait pas au choix de ses sujets : 
elle était souvent dépassée par l’originalité des arguments 
et des expressions, comme on peut s’en convaincre dans le 
chapitre qu’il fit sur la bonté de Jésus-Christ et qu’il inti- 
tula : Christus bonus , bon a, bonum. Son traité sur le chapeau et 
sur les autres couvertures de la tête, tant sacrées que pro- 
fanes; celui de l’usage des chaises dans les églises, et 
d’autres , dans lesquels il n’épargne ni les hommes les 
plus distingués, ni les ordres entiers, ni même ses propres 
confrères. Celui qu’il a fait sur les sept antiennes solennelles 
que l’on chante avant la fête de Noël, et qui commencent 
par O , est fort singulier. 

Le succès qu’avait obtenu la plupart des écrits de notre 
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P. Rainaud, fit croire à quelques spéculateurs qu’on en 
verrait le recueil avec plaisir. Le P. Bertet se chargea de 
publier cette immense collection , qui parut h Lyon , en 
1665, aux frais d’Horace Boissato et Georges Remeusio. 

Tiraboschi compare ce recueil à ces magasins remplis de 
toutes sortes de marchandises, bonnes et mauvaises, an- 
ciennes et nouvelles, utiles ou inutiles, dans lesquels chacun, 
avec un peu de patience, finit par rencontrer, comme dans 
nos bazars modernes, quelque chose qui lui convient. 

Il se compose de quatre-vingt-dix-sept ouvrages, réunis 
en dix-neuf grands volumes in-folio, plus un vingtième 
volume complémentaire. 

Le père Eainaud avait toutes les qualités d’un bon reli- 
gieux, et en remplissait les devoirs avec Bêle. Ainsi, lorsque 
la ville de Lyon fut affligée par une fièvre contagieuse, on 
le vit se dévouer entièrement au service des pauvres malades 
et braver tons les dangers pour leur porter les secours de la 
religion. 

Comme écrivain, il avait de l’érudition, de la chaleur et 
une grande fécondité. Doué d’une mémoire prodigieuse, 
d’une imagination vive et d’une grande pénétration d’esprit, 
il composa une quantité de livres, écrits dans un style 
bigarré et souvent trop recherché, mais originaux et curieux, 
parmi lesquels quelques-uns furent, à son grand regret, 
flétris par l’inquisition; mais il déchargea sa colère sur 
les Jacobins, dans un ouvrage où il réunit une infinité 
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(le choses tirées de leurs écrits, qui n’avaient pas été mises h 
l’index, quoiqu’elles le méritassent. Il maltraita les Jansé- 
nistes, qui ne l’ont pas épargné h leur tour; mais les Carmes 
l’ont beaucoup loué, à cause de l’ouvrage qu’il avait fait 
sur le scapulaire. 

On ne saurait nier qu’il n’eût l’esprit satirique; mais son 
style est quelquefois obscur et semé de termes difficiles h 
comprendre et de mots tires du grec. Cependant, quand il a 
voulu écrire d’après son propre génie, il s’est élevé quelque 
fois au style de Tacite. 

Les traits mordants de sa plume lui attirèrent bien des 
chagrins, qu’il eût pu éviter s’il avait su modérer sa trop 
grande facilité et sa passion d’écrire. 

Tout cela n’empêche pas que ce qui est sorti de sa plume 
ne soit bon h consulter quand on veut étudier les matières 
qu’il a traitées. “ Il faut aussi lui rendre cette justice, dit 
„ M. Dupin, qu’il condamne partout le vice, et qu’il enseigne 
„ la vertu sans se servir de prétexte pour excuser les 
ys crimes. „ 

Le P. Rainaud affectionnait beaucoup ses concitoyens, et 
ne laissait jamais échapper une occasion de les défendre si 
quelqu’un les attaquait sur quelque point. Un certain reli- 
gieux minime, nommé Chichon, s’étant avisé d’accuser saint 
Valérien de sémipélagionisme , le P. Théophile prit vive- 
ment sa défense dans un livre intitulé Valerianua Cemcliensis 
Episeopus inieger eilœ lalisque purus, de., de. Il fit aussi publier, 
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en 1601, les homélies de son saint compatriote Valérien. 

Les souverains pontifes Alexandre VII et Innocent X, le 
tenaient en grande considération, et ce dernier avait l’ha- 
bitude de l’appeler la science. 

Il était aussi très bien vu par les ducs de Savoie, 
Charles-Emmanuel II et Yictor-Amédée I", ainsi que des 
princes Thomas et Maurice. 

Un nombre infini d’écrivains ont parlé de notre P: 
Romand, et tous en ont fait degrands éloges. On a dit de lui: 

Vir omnigenæ lüpraturæ, qui iluo, qui septem, qui totum scibile scivit. 

Il mourut h Lyon, le 31 octobre 1663, h l’âge de quatre- 
vingts ans. 

Tous ses ouvrages se trouvent imprimés en (b) dix-neuf 
volumes in-folio, h, Lyon, 1665. Le premier volume est 
dédié h, S. A. R. Charles-Emmanuel II, duc de Savoie, roi 
de Chypre, etc., etc. A la dédicace, on lit les paroles sui- 
vantes : “ Altitudinis tuæ subditus, tuam ad Nicæam natus 
„ in urbe. Ccspitelli, ex qua eumdern ac Majores mei, 
„ in Te animum hausi, eundem pariter et cultum, et 
„ amorem. „ En signe de reconnaissance, S. A. R. lui 
répondit une lettre très affable, datée de Chambéry, le 
3 avril 1663, insérée dans ce dit premier volume. 

Parmi les permissions de pouvoir publier cette réim- 
pression , il y a celle de M 8 ' Camille de Xo va villa, arche- 
vêque de Lyon, sous la date du 28 février 1665, et conçue 
en ces termes : 
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“ Libentissime concedimus , ut opéra P. Theophili 
„ Rainaudi typis mandata publico bono vulgentur, quorum 
„ editionem omni studio, et cura promovere sategimus, ut 
B extet immortale nostræ iu tantum Autborem existima- 
„ tionis monumentum, qtiemdum viveret semper colnimus 
„ veluti maximum bujus ætatis Theologum, de tota Eccle- 
„ sia, deque sede Lugdunensi optime meritum. „ 

Quelques années après sa mort, on publia le tome xx», 
imprimé à, Cracovie aux frais d’Annibal Zangoyski, 1GG9, 
in-folio, intitulé Apopompœus , lequel renferme huit ouvrages 
sur différentes matières, plus cinq autres, avec des noms 
supposés réputés de lui , parmi lesquels divers prohibés. 

Après sa mort, on a trouvé plusieurs manuscrits très 
intéressants. 

RAINAUD Jean, né à Sospel, cousin du père Théophile 
Rainaud ci-avant nommé , était doué d’un esprit très remar- 
quable. Il composa encore jeune les deux livres ci-dessous, 
eu langue Française, mais la mort inexorable l’enleva au 
plus beau de son printemps, vers la fin du xvi* siècle. 

Voici le titre de ces deux ouvrages : 

Les aventures de Don Ericaud et de Vioianda; — Histoire du marquis 
ifAdrini et d’une reine ([Espagne. 

RAYNAUD Guillaume, né à Barcelonnette, comté de Nice, 
fut un des religieux de l’ordre de Saint-Domiuiqne, qui se 
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fit le plus connaître à. Paris et en diverses autres villes de 
France , dans le xvii™ siècle , par son talent, pour la chaire 
et par sa science en théologie. 

Il demeura depuis 1677 jusqu’en 1695 h Paris. Etant h 
Grenoble en 1670, il commença à y faire imprimer une 
critique du livre De immunUate Cyriacorum; mais h la prière de 
l’évêque de cette ville, il arrêta l’impression h la 176 e page. 
On a conservé ce qui h été imprimé et on y remarque beau- 
coup d’esprit. 

Il prêcha avec succès, dans un temps où l’éloquence 
sacrée commençait à peine ù se dépouiller de la barbarie 
qui la défigurait. Toutefois, on voit par ses Panégyriques des 
Saints, imprimés à Paris, qu’il tenait encore trop du mauvais 
goût de ses prédécesseurs, la vie de ta bienlœureuse Marguerite de 
Savoie, de Tordre de Saint-Dominique; — Le livre du verbe mis au jour 
dans la naissance de Marie mère de Dieu, sont des ouvrages où l’on 
ne peut guère louer que la piété de l’auteur. Le Synopsis Bi- 
bliorum, est le travail d’un homme laborieux et savant dans 
la partie dont il s’occupait. 

Le P. Guillaume Raynaud mo urut ù Rome, le 2 1 avril 1704. 

BAYNAUD Joseph, né ù Nice, poète de quelque talent, fit 
imprimer un volume de poésies de tous les sermons en 
abrégé du Carême prêché par le fameux orateur D. Pierre 
Joachin Caissotti son compatriote, abbé de Saint-Just, en 
l’année 1754. 
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Chaque sermon formait un ou deux sonnets, imprimés h 
Nice en 1754. 

RANCHER JosErn-RosALiNDE, poète niçard, né h Nice en 
1784, se distingua dès son enfance par une intelligence 
vive et précoce, h luge de douze ans il gagna le concours 
au collège de Marseille, oh ses parents l’avaient envoyé 
faire ses études; h cette occasion il composa un compliment 
de remerciement en vers qu’il adressa à ses examinateurs. 
Cette pièce fut remarquée et fit présager de son talent 
comme poète. 

Rancher ne fut pas seulement poète mais aussi grand 
amateur de musique, il jouait passablement du cor, de la 
flûte, et du clavecin , mais il se surpassait sur le violon , et 
quoique amateur il fut très souvent chef d’orchestre, tant au 
théâtre que dans les églises. 

On pourrait aussi le donner comme compositeur, car il 
faisait la musique de presque toutes ses romances, et de 
ses chansonnettes, et même, en 1826, lors de la venue à 
Nice de LL. MM. le roi Charles-Félix et de la reine Marie- 
Christine, il composa une petite pièce de circonstance, 
(paroles et musique) que l’on donna au théâtre et qu’il 
intitula: La fête Villageoise. 

Le sujet était en rapport avec la circonstance, et quel- 
ques couplets heureux, lui obtinrent de vifs applaudisse- 
ments, mais au moment oh les villageois en choeur devaient 
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rendre hommage h LL. MM. il fit entrer en scène un petit 
enfant (1) habillé aussi en villageois, qui joua un petit con- 
cert sur le violon, qui amusa assez LL. MM. 

Le gouverneur de la ville, qui n’avait pas été prévenu de 
cette partie du programme, en fut furieux, et le lendemain 
il fit mettre Nino Rancher (2) en prison, il est vrai qu’il n’y 
resta que deux heures, car ses amis intervinrent aussitôt 
et le firent sortir, mais le soir il s’obstina h ne pas aller au 
théâtre, et peu s’en fallut que la représentation, oh devaient 
encore assister LL. MM., ne manquât par sa faute. 

Il fit à cette occasion, contre le gouverneur, une chanson 
très satirique et burlesque tout à la fois, qui devint très 
populaire h Nice. 

Quand il eut fini son cours au collège de Marseille, ses 
parents le rappellèrent à Nice pour l’envoyer à Arezzo chez 
une de ses sœurs qui lui procura une place dans les contri- 
butions directes ; d’ Arezzo il fut transféré à Florence et 
ensuite h Alasio. 

(1) Ce petit bon homme, qoi n’avait pas pins de neuf ans et qui jouait 
très bien du violon, était le neveu de Rancher, Joseph Emile Demoraui, fils 
d’une de ses sœurs, qu'il se plaisait à perfectionner dans cet art. 

(2) Ce mot de Nino, était un diminutif de son nom qu’on lai donnait en 
famille, et ses connaissances l’employaient comme terme d’amitié. Ces es- 
pèces de diminutifs étaient dans ces derniers temps tris fréquents ü Nice , 
ainsi au lieu de Joseph on disait Pépin et moi-même on m’appele Titon au 
lieu de Jean-Baptiste. 
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A Arezzo il fit quelques poésies qui le firent recevoir 
membre de l’académie de Pétrarque. 

Eu 1815, lors du changement du gouvernement, il revint 
kNice et se mit k étudier les institutes pour.se faire recevoir 
avocat, mais le gouverneur de la ville, reconnaissant 
sa capacité, lui fit abandonner ces études et le nomma son 
secrétaire particulier; quelque temps après, M. le comte de 
Cessole le fit nommer sous-secrétaire au tribunal de com- 
merce , emploi qu’il occupa jusqu’k sa mort survenue en 
novembre 1843. 

lies continuelles occupations de sa place ne l’empêchè- 
rent pas de cultiver son goût pour la poésie , il publia 
quelques pièces fugitives en niçard; l’accueil favorable 
qu’elles reçurent dans les différentes classes de la société , 
l’engagea k composer un poème héroï-comique dans notre 
dialecte. 

Le patois que l’on parle k Nice se rapprochait beaucoup 
dans son origine du provtnçal, il s’est assez bien conservé 
dans les montagnes du comté, oh l’on trouve encore les 
traces les plus évidentes du langage des troubadours , si 
on le compare avec ce qui nous reste de leurs poésies. 

Quelques personnes ont prétendu que les dialectes dont 
se servent les populations de diverses provinces , ne sont 
pas susceptibles de la souplesse et de l’énergie que l’on 
trouve dans les chefs-d’œuvre des langues adoptées en 
Europe ; mais Rancher nous a prouvé le contraire dans son 
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poème burlesque, intitulé : La Nrnaida o sia loti Trionf dai Sa~ 
crcstan, poema nissart, imprimé à Nice, il la Société Typogra- 
phique, 1823, 1 vol. in-8". 

S’il est descendu clans cette composition à la classe po- 
pulaire, je pense que c’était afin de se rapprocher du ton 
le plus convenable à. un poème burlesque, et afin de faire 
mieux ressortir la peinture de nos localités, de nos mœurs, 
de nos habitudes. Cimiez, surtout, figure au premier rang, 
Cimiez , si remarquable par son aménité , ses antiques 
monuments et les nobles souvenirs qu’elle rappelle. 

Dans ce poème, les détails les plus intéressants sont tracés 
avec beaucoup de vérité, et nous allons rapporter les vers 
suivants d’autant plus volontiers qu’ils serviront à, donner 
une idée du langage du pays, et h. faire connaître le style des- 
criptif de notre poète populaire, après avoir parlé de 
Cimiez il fait la description du festin qui a lieu à ce sanc- 
tuaire le 25 mars, jour de l'Annonciation , et dit : 

En fi» en aclieù luec deslruç e solitari , 

Un mortal enspirat bastissc un santuari : 

Don era Giupiter e sent dieu empuissant , 

L’estcndart de la Crous s'eléva trionfant ; 

Do sage rcligious ben leù H si retiron, 

L’ombra dai gran martir cli'encara acid respiron, 

E la santa virtii cb'abita lou convcnt 
Atiron lu dcvol, e meme lou savent. 

Rubin cb'avian laissât au pen de la puada, 

Dau couvent es degià souta la bcla arcada. 

Lou festin es degià plen d’un monde enfinit ; 

Do gouorba de ciaudeu pareisse ben garnit. 

E l’archet campagnard sonbre de couorda frusti, 

it 
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Grafigna a rabaton de nota non trou giusti. 

En fen de richichi s’avanson lu paisan, 

Fan très o entre saut, e la gigiola en man, 

Youghès o non voughès, clie sighe mouola o réda, 

La si coù laissa métré, e sourti de moneda. 

Pertout trouvas de gen, eu dreç, eu assetat. 

Lu mousseù de giambon, e de roustit gelât 
Parton, ch'es un pies), e Raclius, e i'ostessa 
Su toui lu festiniô fan ploiirc l'alcgrcssa. 

La verdura dai camp li sierve de taulié ; 

Si ve sent group fourmat souta dai aulivié : 

Aissi vira la broda, ajà la casserola. 

Manda de fricassada un audou che consouola. 

De gigot casi crut, de poulas bourousclat. 

Tout es bouon, tout si ve nde , et tout es avalat. 

Pertout s’aude un remon, che l’alcgrcssa enfanta; 

De tout coustà si rl, de tout coustà si canta, 

E l’amant caucho fes hù deugut au festin 
Un regart de la bêla, un pins urous destin. 

Cet ouvrage d’un style très caustique et mordant lui 
attira bien des désagréments et des chagrins , il fut obligé , 
non-seulement de changer tous les noms des personnages 
qui y figurent, mais encore le titre, pour éviter les allusions, 
les personnalités et les caricatures , et de faire dans 
sa préface une espèce de prostestation, dictée, disait-il, par 
la sincérité, afin que les personnes sensées, honnêtes et 
éclairées prissent sa défense. 

Les désagréments que Rancher épouva dans cette cir- 
constance furent assez touchants, comme il le déclare lui- 
même dans son poème intitulé La mouostra Raubauda, oïl il dit : 
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l'iscli’a tougiou cantar cob che passi la vida 
Quoche souven lu vers fasson courre bourrida 
D’una mouostra dirai lou dur enlevamen, 

Coma dispareissct au lume d'un calen. 

i 

Dans ce poème inédit, en huit chants, de plus de trois 

mille vers, d’un style assez libre, on voit que Nino était 

vraiment poussé par sa verve , et dans l’irritation oh il se 

trouvait, voici comment il commença : 

Tu ch’ai vacinatour non t'has vougut soumourre 
Che vieil coma lou siel lias tougiou fresc lou mourre , 

Febus, Dieu deibuoi vers, immortal Apollon 
Non ti genar per jeu, stai-t-en su lTIclicon, 

Cu t’invoca ha ben touort, car se non ha de stofa 
Ha beu ti congiurar, non fa ri che de bofa 
Dei bouoi vers a degun non duerbes lou trésor, 

Se la mina es de plomp, non n’en tireras d’or. 

Outre les ouvrages ci-dessus mentionnés, Rancher a 
laissé plusieurs manuscrits de pièces fugitives, tant en fran- 
çais qu’en niçois, parmi lesquels nous devons noter un 
volume de fables et un recueil de romances avec instru- 
mentation. 

Rancher était aussi bon dessinateur. En 1826, dans le 
but de faciliter les promenades des étrangers aux environs 
de la ville, il entreprit et publia la carte topographique de 
Nice et de son territoire. 

Ce ne fut certes pas sans difficulté qu’il mit cette idée h 
exécution; mais, avec de la persévérance, il sut toutes les 
surmonter. 
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Pour compléter ce travail, il fit son Guide des Etrangers à Nice, 
qui a été si souvent réimprimé. 

Avant de terminer cet article, je vais reproduire un frag- 
ment d’une poésie, qu’il fit imprimer, eu 183 v: , sous le titre 
de : L'Estoeafie a la branlada, afin qu’on puisse davantage éta- 
blir une comparaison entre l’ancien niçard et le moderne , 
et les vers de Guillaume Boyer, célèbre troubadour de Nice, 
mort en 1355; ce qui faira voir aussi que l’idiome niçard 
est un mélange de différentes langues, et que la latine, 
l’italienne, la française, l’espagnole, la portugaise semblent 
être entrées plus particulièrement dans sa formation. 

Li coù su d’un banclict em’una lourda massa 
Pistar e repistar la dura sien carcassa, 

Lou iun lou mettre a muell, e lou vendre vengut 
Lou retir&r daù bagn, che tendre l’ha rendu!, 

Li (es douar doui buil dintre una casserola 
Et tandis cli’una man tougiou lou reventuola, 

L’autra tenent la dourca, o sensa trcmoular. 

Do Minerva lou gius plan plan li fa calar. 

L’agliet non l’cspargnés, metteli de sau-trissa, 

Un pareil de limon lou buon couinier li scliissa, 

Lou pebrees de rigour, e de verdura un poù, 

E per ben lou ligar, li battes doui rous d'où. 

Acheu plat, faç ensin, lou plus esquis égala. 

Récréa lou palat, ciarma coura s’avala, 

Fassil adegerir, laugicr a l'estomac, 

Vou laissa un souon tranquil prolongar sur l'amac. 
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REVELLI Ludovic, né à Nice, excellent jurisconsulte, 
littérateur très érudit et professeur d’iiuinnnité, était grand 
amateur de poésie. 

Il laissa et dcdia à Robert Cennl, évêque de Vence,un 
manuscrit que l’on conservait avec grand soin au couvent 
des Pères Dominicains de cette ville, et que notre historio- 
graphe Gioffredo déclare lui avoir été d’un grand secours 
pour son histoire des Alpes Maritimes. 

Dans le dit livre, écrit en latin, intitulé : De memorabtlibus , 
Histor'a varia , Ludovic Revelli donne des détails précieux 
sur l’histoire de Nice et parle plus particulièrement d’une 
tempête terrible survenue au mois de septembre de l’an- 
née 1516, époque où il vivait. Nous trouvons également ù la 
date de l’année suivante, les vers cités plus bas, qu’il composa 
et qui furent gravés sur le marbre en mémoire de la première 
pierre qui fut posée par le gouverneur Ludovic de Belle- 
garde, le7 septembre 1517, pour les nouvelles fortifications 
du château, qui, conjointement avec celles faites sous le duc 
Ludovic en 1440, devaient rendre plus inexpugnable , et 
qui, en effet, résistèrent, en 1543, aux formidables batteries 
des Turcs et des Français. 

Arcis enint primum lapident proiecit in irmtm 
Qui Ludoiiais crat, liettaque garda regens. 

Ltdtens millcnus, lune quingentenus cl annus 
Scptimut, ac demis virginis a puero. 

Gioffredo dans son Nicira Civitas fait aussi mention d’un 
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autre manuscrit laissé par Ludovic Revelli, intitulé : De 
rertim inventoribus. ac Misccllaneis . 


RIBOTTl Ludovic, né au Vil] ara, docteur en médecine et 
grand amateur de poésies, composa plusieurs oeuvres 
latines parmi lesquelles nous devons citer la suivante, 
imprimée h Turin en 1642 : 

Epithalanium sereniss. Principum Hauritii et Ludovicœ Maria a Sabau- 
die. Paneggric. pro regia Taurinensi. 

RIBOTTl Jean , né h Nice, médecin très renommé , fut 
lecteur d’anatomie h l’hôpital major de Milan, en 1700. Il 
acheta du duc plusieurs fiefs, entr’autres celui de Valde- 
blora, qu’il érigea pour lui avec titre comital. 

La famille Ribotti est originaire de Pierlaz. 

RICHELMI Camille , célèbre jurisconsulte, né h Nice, fils 
de Barthélemy et père d’un autre Barthélemy, tous deux 
très considérés comme magistrats et savants, sut se faire un 
nom illustre dans la magistrature et fut nommé président 
au royal sénat de Turin, oh il mourut en 1646. 

Le souvenir de ses éminentes qualités a été conservé à la 

postérité dans l’éloge funèbre qu'a fait de lui l’abbé Tesauro. 

Camillus Richclmus 
Niciensi s Patritius 
Barlolomei Iticlidmi Senateris 
quel n maximi Jurisperiti maximum jurisperitum voeanl 
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filins Itérés anndator 
lloc ctiam felicior 
qtiod patenta lande claruit cl stia 
Annas enfin terdenos forensi in arena 
Pari disputationum subilitate ac soliditatc congressus 
ab magno t'.arolo 

Scnatoria donatus purpura purpura fulqorcm auxil 
llegio proindc Victoris et Chrislinœ administratricis 
adstipnlante indicio 

In Camcrali ilagistraln et Pedemontano senatu Prases 
nunquam perplexo nunquam flexo suffragio 
quot amtis patrociuatus fuerat totidem indicavit 
liague cum placida sencctus 
De ingenio nihil minuens authorUatcm auxissel 
vtvusquc sua elngia ubique legeret 
hrnnortalis vir eo tantum mort est visus 
Jfc humanarum legtim vindex natura leges infringeret 
Patenta igitur memoria posterorum excmplo dolori suo 
Hartolomeus filins senator ut satisfacerct 
Ejus effigicm qtiod unicum morti spolium cesserai 
Ætcmitaii restituit. 


RICHELMI Jean-Baptiste , frère du précèdent, né à Nice 
était en 1600 grand référendaire et conseiller d’Etat. 

RICHIER Jean-Babthei.émy, docteur ès-lois, né k Nice, 
était lecteur k l’Université de Turin, puis sénateur dans 
cette ville et conseiller intime du duc Charles, qui l’employa 
utilement dans diverses affaires épineuses et l’envoya plu- 
sieurs fois en ambassade, entr’autres en Afrique, auprès de 
l’empereur Charles V, en 1535. Cette dernière mission lui 
valut une réputation toute particulière comme diplomate, 
et, de plus, en sus de ses appointements comme lecteur des 
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études de Turin , une assignation de deux cents florins 
sur les gabelles des sels de Nice. 

En 1543, après le siège de Nice, Jean-Barthelémy Richier 
passa en France, et exerça h l’Université d’Avignon la 
charge de lecteur. Scs profondes connaissances comme 
docteur ès-lois, lui ont valu dans plusieurs mémoires manus- 
crits, la qualification élogieuse de Practarissiiiiii^ ille Jurhcon- 
suîiorum sui œvi facile princcps Bartolomêus ltiqucrîus. 

Jean-Barthelémy Richier mourut sans progéniture, ainsi 
que ses deux autres frères, Ludovic et François, et leur 
héritage passa h son cousin Louis Galéan, avec obligation 
de porter son nom et ses armes. 

Ainsi finit la famille Richieri, une des plus puissantes de 
la ville de Nice, tant par son ancienne noblesse que par 
ses immenses richesses, surtout en biens fonds, non-seule- 
ment sur les territoires d’Eze et de Tourrette, mais aussi sur 
le territoire de Nice, où ils possédaient une grande étendue 
de terre, composant un quartier tout entier et que l’on 
nomme encore le quartier de Riquier, avec la différence 
qu’il est actuellement divisé au moins entre deux ccuts pro- 
priétaires. 

RICCI Victoire, fille du chevalier et commandeur Jean- 
Baptiste Ricci, naquit à Sospel en 1652. 

Noble de naissance, pieuse d’inclination, douée d’une 
rare pénétration d’esprit et d’une heureuse mémoire, elle 
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s’éprit d'amour pour les lettres et publia eu italien : 

Massimc Cristianc, et un recueil de Lellere Missive. 

Victoire Ricci mournt le 2 août 1737, comme elle avait 
vécu, modèle des plus nobles vertus de son sexe, jouissant 
d’une juste réputation littéraire et de l’estime de tout le 
monde. 

RICCI .Jean-Baptiste , lieutenant dans le régiment de la 
marine royale et chevalier de l’ordre des Saints Maurice et 
Lazare, nacpiit h Sospel en juillet 1678, etmouruthTrapani 
le 28 septembre 1716. 

Il avait h peine terminé son troisième lustre, que déjà il 
donna des preuves de son intelligence et de son assiduité 
au travail en traduisant du français un ouvrage, qu’en 1700 
il coordonna, enrichit de notes, augmenta et fit imprimer à 
Turin, SOUS le titre de 11 !■ cbrifugio esaltalo dalï iüuslrissimo signor 
Dionigio Grimaldi, signor di Coponay , 1 vol. in-8°, 1700, Turin, 
par Melchior Garimberti. 

Il composa ensuite l’histoire de l’ordre des Saints Maurice 
et Lazare, qui lui fit beaucoup d’honneur et qu’il fit imprimer 
sous le titre de : Istoria del or Aine eqnestre de SS. Maurizio et Laztaro 
col rolo de’ Cavalier! , e Comende. Turin , par Mairesse, 1714, 
1 vol. in-4". 

RICORDI Piebre (l’abbé), naquit à Nice. Il était, en 1774, 
aumônier des galères du roi de Sardaigne. 
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• Homme d'une rare vertu, il avait su prendre un ascen- 
dant si extraordinaire sur l’équipage du navire sur lequel 
il était aumônier,, qu'à la suite d’un ouragan terrible, l’équi- 
page tout entier n’attribua son salut qu’aux prières de son 
vertueux chapelain. A son heureux débarquement, on fit 
de grandes actions de grâces. 

Quelque temps après, ayant abandonné le service de la 
flotte, il s’occupa de commerce, et sut, par les grandes con- 
naissances qu’il avait acquises dans ses voyages, se procurer 
une position honorable. 

À l’occasion des funérailles de la reine Marie-Antoinette, 
les autorités de la ville de Nice, qui avaient reconnu ses 
talents littéraires, le chargèrent de l’oraison funèbre de 
cette princesse, qu’il prononça, le 3 octobre 1785, à la cathé- 
drale de Sainte-Réparate, et qu’il fit imprimer sous le titre 
de (n) Orazionc funèbre in occasionc delta pubbliche esequic di Maria - 
Antonia Ferdinanda infanta di Spagna, regina di Sardegna , célcbratc 
dalla Cilla di Nizza, tic., tic , Nice, Société Typographique, 
1785, in-4°. Les inscriptions de la porte de l’église et celles 
du tombeau, en latin, sont de Charles Cristini, notre conci- 
toyen (voir ce nom). 

RISSO Antoine, armateur, né à Nice, fameux voyageur, 
qui fut un des premiers à proposer au commerce de Nice 
d’ouvrir avec le commerce d’Alexaudrie d’Egypte des rela- 
tions commerciales. Secondé dans ses projets, il chargea un 
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gros vaisseau de marchaudises indigènes et lit voile vers ce 
pays. 

La cour de Turin ayant en connaissance de cette entre- 
prise s’empressa de la favoriser, et l’on vit les premiers 

» 

gentilshommes concourir avec le commerce aux frais de 
cette expédition. 

Le vaisseau, nommé la Christine, partit du port de Ville- 
franche le 4 mai 16G0 et fit la plus heureuse traversée. Six 
mois après, il reviut richement chargé en marchandises du 
Levant, et les bénéfices surpassèrent les espérances des 
actionnaires. 

Eisso, par ses voyages, ouvrit un nouveau débouché vers 
l’Orient au commerce des productions de Nice, ce qui lui 
valut les flatteurs compliments du roi régnant et la recon- 
naissance de ses concitoyens. 

RISSO Antoine, naturaliste, né à Nice le 8 avril 1777, 
mort le 25 août 1845, était d’une famille de commerçants. 
Orphelin dès sa plus tendre enfance, il n’eut d’autre héri- 
tage de son père que l’amour du travail et l’exemple d’une 
sévère probité. Un de ses oncles maternels le recueillit, avec 
ses autres frères, et, reconnaissant chez Antoine un véritable 
amour du travail et d’excellentes dispositions, s’attacha à lui 
donner une bonne éducation. 

Le zèle du jeune homme répondait à ses soins. Dès l’âge 
de onze ans, il n’hésitait pas tous les jours, à onze heures du 
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matin, en sortant de l’école, après avoir pris quelque nour- 
riture, à partir pour Villefranche, pour prendre une leçon 
de botanique que lui donnait un certain M. Balbi, et retour- 
nait vers deux heures, pour la rentrée des classes. 

Vers sa douzième année, il entra comme apprenti chez un 
pharmacien de Nice, oh il se livra avec une rare intelligence 
h toutes les manipulations du laboratoire, sans rien négliger 
de ce que la fréquentation de plusieurs cours gratuits et la 
lecture de quelques bons livres pouvaient ajouter à ses 
études pratiques. 

L’an vin de la République française (1800) , Risso fut 
employé comme pharmacien à l’hôpital permanent h Nice, 
oh une foule d’ignorants étrangers s’étaient emparés , en 
quelque sorte, de la santé des hommes, et avaient ainsi 
ajouté bon nombre de victimes h l’épidémie meurtrière qui 
régnait h cette époque; et l’an x (1801), il fut nommé jar- 
dinier en chef du jardin de l’Ecole centrale. 

En 1803, il fut reçu pharmacien par le jury de médecine 
établi dans le département des Alpes-Maritimes, après avoir 
subi trois examens devant une commission provisoire de 
santé; les deux premiers, à la date des 15 et 26 octobre, et le 
troisième, le 4 novembre 1802. Ce diplôme fut renouvelé, 
le 12 septembre 1817, par le magistrat du protomedicat, 
en la Royale Université de Turin, peb le prove che egli ha 

DATE DELLA SUA ABILITA , E8ATEZZA , E PEKIZIA NELl’ A RTL 
FAKMACEUTICA. 
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Il fat nommé aussi la onzième année de la République 
(1803), professeur de l’école de l’arrondissement de Nice et 
sous-conservateur du jardin Botanique et des pépinières 
départementales. 

Lors de la réception d’Antoine Risso en qualité de phar- 
macien-chimiste h Nice, l’illustre médecin Fodéré prononça 
un discours qui prouva l’estime. que notre concitoyen avait 
déjà su se conquérir par son caractère et ses talents. Nous 
croyons devoir reproduire le paragraphe suivant, oh le 
docte médecin prévoyait déjà que Risso saurait, par ses 
talents et ses vertus, s'élever parmi les maîtres de l’art, et 
illustrer sa patrie. 

Je vois votre examen , citoyen Risso , disait Fodéré dans son discours, 
comme l’aurore d’un beau jour pour la pharmacie de votre pays. Vous avez 
considéré la profession que vous vouliez embrasser dans toute l’étendue 
qu’elle occupe. Après vous être livré aux lettres, comme étude préliminaire, 
vous avez choisi un maître , ornement de son art , digne d’avoir et de faire 
de bons élèves. Rendant sept ans, vous n’avez pas cessé de vous adonner à 
la théorie et h la pratique. Vous avez connu de bonne heure l’avantage qu’a 
un pharmacien d’étudier la botanique, et vous y avez fait des progrès tels 
que l’administration de l’Ecole centrale vous a choisi pour préparer et con- 
server un jardin botanique au département, et que la Société d’agriculture 
vous a voulu au nombre de ses membres. Vos mœurs sont pures, votre atti- 
tude modeste ; vous connaissez touto l’intégrité qu’il faut avoir dans votre 
état. Avec ces recommandations , accompagnées de connaissances positives 
dans la chimie, dont vous avez suivi avec soin les leçons, vous avez obtenu 
dans les trois examens privés les suffrages unanimes du collège do phar- 
macie, et vous venez encore de les recevoir aujourd'hui dans l’examen 
public. 
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Recevez la récompense due à vos travaux ; soyez présenté à vos conci- 
toyens comme digne de leur confiance ; prenez place parmi les maîtres de 
l'art. Recevez le baiser du syndic, au nom du Collège. Quel plus beau titre 
que les talents joints aux vertus; quelle plus douce récompense que l'amitié 
et l’estime de ses semblables 1 

Mais, ne vous arrêtez pas là; que l'amour du beau vous enflamme, que le 
désir d’illustrer votre patrie vous transporte; que, sensible à la gloire, vous 
ne lui préfériez jamais l’appilt sordide du lucre ; qu’animée par votre exem- 
ple, cette jeunesse, qui va bientôt marcher sur vos pas, mette cette cité au 
rang distingué qu'elle ne doit pas tarder d'occuper dans la France. 

Risso continua il exercer très honorablement sa profession 
de pharmacien jusqu’en 1826, époque à laquelle il céda son 
officine h notre ami , M. Louis Robaudi , le plus instruit de 
ses élèves, auteur de plusieurs productions littéraires, parmi 
lesquelles nous devons citer en première ligne son œuvre 
toute patriotique intitulée Nice et ses environs. 

En 1813 , Antoine Risso fut nommé professeur des 
sciences physiques et d’histoire naturelle au lycée de Nice. 

Risso est un des hommes qui ont le mieux démontré la 
vérité du proverbe : nul n’est prophète dans son pays, car sa 
renommée scientifique est européenne, et c’est h peine si on 
s’en doute dans son pays natal. 

L’énumération de ses ouvrages, que nous donnerons à la 
suite de cette biographie, démontrera à combien de titres il 
était digne par ses talents , ses recherches et découvertes 
continuelles dans presque toutes les branches de l’histoire 
naturelle, de figurer comme membre correspondant de 
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presque toutes les sociétés savantes d’Europe et d'Amérique. 

Antoine Risso fut nommé : En 1803, membre de l’an- 
cienne Société d’Agriculture des Alpes-Maritimes; — En 
1804, démonstrateur de botanique aux écoles Centrales h 
Nice; — En 1806, membre correspondant de l’Académie 
Royale de Turin; — ■ En 1810, associé correspondant de 
l’Académie Italienne; — La même année, membre de l’Aca- 
démie de Marseille; — En 1811, membre correspondant de la 
Société Phvlomatique de Paris; — En 1812, membre cor- 
respondant de la Société d’ Agriculture de Turin ; — En 
1814, membre correspondant de l’Académie de George- 
phylles, de Florence; — En 1815, membre honoraire de 
l’Institut d’Italie; — La même année, membre de la Société 
Physique et d’Histoire naturelle de Genève; — En 1816, 
membre étranger de la Société des Naturalistes de Genève ; 

— En 1817, membre de la Société d’Arau; — En 1818, 
membre correspondant des Sciences naturelles de Phila- 
delphie; — En 1822, membre de la Société Linnéenne de > 
Paris; — En 1823, membre de la Société d’Histoire natu- 
relle de Paris; — En 1825, membre correspondant delà 
Société Géologique de Londres ; — La même année, mem- 
bre correspondant de la Société horticulturale de Londres; 

— La même année, membre de l’Académie des Curieux de 
la Nature de Prusse; — En 1826, membre de la Société 
Physique Médicale d’Elengem; — En 1825, membre delà 
Société Polimatique de Merbiam ; — En 1827, membre de 
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la Société Limtéene de Lyon ; — En 1827, membre de la 
Société Physique d’Altembourg; — En 1829, membre de 
la Société royale d’Agriculture et de Commerce de Nice; 
— En 1829, membre de l’Académie de Pesaro; — En 1830, 
membre de la Société d’Agriculture et des Arts de Seine-et- 
Oise; — En 1834, membre de la Société des Naturalistes 
de Leypsick ; — En 1836, membre de la Société Linéenne 
de Bordeaux; — En 1839, membre de la Société d’Histoire 
naturelle de Bâle; — En 1840, membre de la Société 
d’Histoire naturelle de La Halle. 

En 1832, à la formation des écoles préparatoires de mé- 
decine et de pharmacie delà ville de Nice, Risso .qui avait 
enseigné les sciences physiques au Lycée Impérial de cette 
ville, obtint la chaire de chimie médicale , ainsi que celle 
de botanique. Mais les fonctions du professorat ne l’empê- 
chèrent pas de consacrer une grande partie de son temps , 
comme il l’avait fait dans les diverses phases de sa carrière, 
à. l’étude simultanée de toutes les branches de l’histoire na- 
turelle, et plus spécialement à l’ichthyologie. 

Doué d’un grand talent d’observation , et éloigné par 
caractère de tous les plaisirs futiles, Risso aimait h explorer 
solitairement les Alpes voisines , les falaises , les plages 
de la Méditerranée, dans le but d’étudier toutes les produc- 
tions terrestres ou acquatiques de ces régions remarquables 
par leurs richesses naturelles et si variées. C’est ainsi 
qu’il parvint à enrichir tous les règnes, et principalement 
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la zoologie méditerranéenne, d’un grand nombre d’es- 
pèces tout-h-fait inconnues, ou sur la nature desquelles 
les naturalistes étaient dans l'incertitude ou l’erreur. Quand 
Risso publia son ouvrage d’iclithyologie de Nice, on peut 
dire que c’était le premier traité topographique sur les 
poissons qui eut paru en France, et sans contredit, le plus 
complet de tous ceux du meme genre que possédaient les 
nations voisines. Notre savant concitoyen y décrivait plus 
de trois cents espèces pêchées dans les mers de Nice, ou 
dans les eaux douces du département, et dans la propor- 
tion d’un quart au moins tout-h-fait inconnues avant lui. 

La méthode qui a principalement dirigé Risso dans ses 
études, et qu’il a cru devoir adopter de préférence, est celle 
du grand ichthvologiste français, dit savant collaborateur 
de Butfon, le célèbre Cuvier, auquel, par reconnaissance, il 
crut devoir dédier son ouvrage. 

Guidé également par des sentiments non moins nobles 
d’estime, d’hommage ou d’admiration, il a voulu attacher à 
plusieurs des êtres, que le premier il a fait connaître et 
enregistrés dans les annales de l’ichthyologie les noms de 
quelques hommes que les talents, le mérite, la gloire ou l’a- 
mitié lui désignèrent; il en consacra aussi divers h quelques- 
uns de ses compatriotes auxquels notre commune patrie 
s’enorgueillit d’avoir donné le jour; nous citerons par 
exemple le eéphaloptère Masséna, le syngnathe l’apaein 
la murène Cassini, legade Maraldi,le blennie Audifredi, 

i; • 
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le boops Passeroni , le habre Gioffredo, le lutyan Albertî, 
le pleuronecte Lascaris, l’athérine Boyer, etc. 

Le stolépliore, qu’il dédia b aon père, lui a inspiré les 
paroles suivantes, qu’on ne saurait passer sous silence. 

Ce stoléphore , dit-il, qui par sa petitesse a sans doute échappé aux 
observations des auteurs qui se sont occupés des poissons de la Méditer- 
ranée. vit dans la mer qui baigne les bords de Nice. Cette espèce étant la 
première que j’ai eu le bonheur de découvrir ; je l’ai dédiée comme un mo- 
nument delà pitié filiale, aux mânes de mon pèie, que la mort m’a trop tôt 
enlevé. La teinte de cet abdomiual est une image de la candeur de l’âme et 
de l'honnêteté sans bornes de mon meilleur ami, comme ses taches noires 
sont celles de mes regrets étemels. 

Les ouvrages qui parlent de notre laborieux naturaliste 
sont très nombreux et il est h, remarquer que sus vingt-cinq 
auteurs cités dans la Fàrmacopea des Etats-Sardes (1853) 
Risso est celui qui occupe la place d’honneur. 

Arnott lui dédia , sous le nom de Rissoa , un genre de 
plantes découvert dans l’île de Ceylan , de la famille des 
aurantiacées ; MM. de Fréminville et Desmarest établirent 
sous une semblable dénomination, un genre de coquilles 
formé de nombreuses espèces vivantes ou fossiles , dont le 
baron de Ferussac n’a fait qu’un sous-genre des paladinea. 
Plusieurs autres savants naturalistes lui ont dédié divers 
êtres organisés; de tous les honneurs rendus h Risso, le 
plus précieux, disait-il lui-même : “ C’est le passeport pour 
“ l’imçiortalité que je dois h l’illustre auteur de l’Anatomie 
8 comparée. „ 
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Voici l’énumdration de ses principaux ouvrages : 

(b) Ichthyologie ou Histoire naturelle des poissons des Alpes-Maritimes. 

1 vol. in-8° avec figures , Paris, 1810. — (b) Histoire naturelle 
des crustacés de la mer de Nice, 1 vol. in-8* avec figures , Palis, 
1813. — Coup-S ail géologique sur la péninsule de St Hospice, Paris , 
1813. — (b) Histoire naturelle des orangers, avec figures, 2 vol. 
in-4°, Paris, 1818. — (b) Histoire naturelle des principales produc- 
tions du midi de l Europe et principalement de celles de Nice, 5 vol. in-8°, 
avec cartes et mémoires divers sur l’agriculture de Nice, 
et planclies, Paris, 1826. — - Mémoires divers sur l'agriculture de 
Xice, Paris. — Bulletins de la société d'agriculture de Nice, 1830, 1831, 
1832, Nice, Société Typographique. — Nouveau guide des voyageurs 
à Nice 1841 et 1844.— Histoire naturellt des figures, avec planches col. 

2 vol. in-fol. — Flore de Nice et des principales plantes exotiques natu- 
ralisées dans ses environs, Nice, 1844, Société Typ. — Mollusques 
céphalopodes vivants observés dans le comté de Nice, avec planches col., 
ouvrage posthume, Nice, 1854. 

Risso a encore laissé un grand nombre de manuscrits 
précieux qu’il Be proposait de publier et qui sont religieu- 
sement conservés par un de ses neveux , M. J .-B. Risso , 
dans sa campagne à St-Roch, oh il conserve aussi une inté- 
ressante collection des recherches de notre excellent obser- 
vateur, qu’il met avec complaisance h la disposition des 
personnes qui désirent la visiter. 

Voici les titres des manuscrits : 

Histoire naturelle des poissons lacustres (luviatiles et marins des Etats- 
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Sardes, avec figures des espèces nouvelles;— Yuyagc pittoresque statistique 
du Var à la Magra; — Aperçu géologique sur les Alpes-Maritimes , avec 
cartes, etc., suivi d’un résumé de 40 années d'observations météorolooiques 
faites A Kice par Fauteur; — Histoire naturelle des orangers , fondue et 
augmentée avee une nouvelle classification, pl. et fig. ; — Mollusque* fossiles 
et pétrifiés observés dans le comté de Nice, avec fig ; — Mémoires sur les 
Echinides vivants, fossiles et pétrifiés des environs de Nice, avec plan ; — 
Notice sur les cinq époques de Vhistoire civile des Alpes- Maritimes ; — His- 
toire naturelle des principales productions du midi de V Europe conve- 
nablement augmentée, avee figures des êtres nouveaux, vivants . fossiles et 
pétrifiés, observés de-, les environs de Kice. 

ROBERT André , frère conver8 de l’ordre des Minimes, 
naquit à Barcelonette , comté de Nice. Le martyre qu’il 
subit, le 12 octobre 15G7, en se rendant au monastère de 
Montpellier par ordre de ses supérieurs, le fit classer parmi 
les béatifiés. 

Frère André fut pris par les hérétiques calvinistes , qui 
assiégeaient la ville d’Àgde, dans le temps que la France 
était affligée par la révolte des religionnaires sous la con- 
duite de Louis de Bourbon prince de Condé, et de l’amiral 
Gaspard de Coligny. 

Il n’est pas nécessaire de dépeindre ici les cruautés que 
ces hérétiques commettaient contre les catholiques, princi- 
palement contre les prêtres , les moines et les lieux saints 
oh ils commirent toutes sortes d’abominations. 

Frère Kobert, moine d’une vie exemplaire, jugeant par 
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ui-même les hommes incapables de faire le mal, s’achemina 
avec toute soumission et sainte obéissance selon le3 ordres 
reçus de ses supérieurs au milieu de ces révolutionnaires , 
qui, après lui avoir fait souffrir toute sorte d'outrages , lui 
donnèrent la mort , qu’il reçut en prononçant les saints 
noms de Jésus et de Marie. 

ROUBIOK Caissotti (comte de) dom Antoine-François- 
Gaétan , vice-roi de Sardaigne et grand-croix de l’ordre des 
SS. Maurice et Lazare, naquit h Nice le 15 juillet 1700. 

Ce vertueux gentilhomme rendit d’éminents services 
h la patrie, et illustra sa famille par ses hauts faits. 

En 1747, lors de la guerre des franco-espagnols, le duc de 
Bellisle trouvant sou corps d’armée renforcé par les troupes 
du marquis de Las Minas, se mit en mesure de reprendre 
l’offensive, et fit occuper le bas comté de Nice. 

M. de Braux, à. la tête des impériaux, se retira parla route 
de Gênes, et les troupes savoyardes se voyant réduites h 
elles-mêmes, abandonnèrent le plat pays, se bornant à 
occuper les passages des montagnes qui aboutissent en 
Piémont. 

Qu’on se figure le désespoir des habitants de Nice ainsi 
livrés sans défense h une nouvelle invasion ! Les consuls 
se trouvant dans une circonstance aussi critique se hâtèrent 
d’assembler le conseil ; les uns voulaient prendre des me- 
sures de défense pour obtenir une capitulation ; les autres 
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opinaient d’implorer la clémence du maréchal français; les 
débats se prolongèrent pendant toute la nuit du 4 au 5 juin; 
ou n’avait pas encore décidé lorsqu’à, la pointe du jour des 
cris d’alarme se firent entendre, l’avant-garde française 
avait passé le Var cette même nuit ; un corps de cavalerie 
s’était montré à l’entrée du faubourg. 

On disait que les miliciens ayant fait feu sur ces cavaliers, 
le duc de Bellisle avait promis le pillage à ses soldats. Un 
morne silence exprima la consternation du conseil. 

Le comte Caissotti de Roubion , qui , en 1744, s’était déjà 
rendu auprès de l’infant Dom Pbilippi, n’écoutant que sou 
noble dévouement, ranime le courage abattu de ses collè- 
gues, et s’offre d’aller tout seul affronter le courroux du 
maréchal !... Sa généreuse résolution fut accueillie par des 
applaudissements. Il part à l’instant même, il s’annonce 
comme l’envoyé de la ville , traverse hardiment les avant- 
postes français, et obtient detre admis auprès du duc de 
Bellisle, qui s’était arrêté dans la maison de campagne de 
Dominique Capello, à présent de M. le marquis de Constantin 
au-dessus de la campagne du comte Saissi, tout près du 
vallon de Magnan. 

Son éloquence et sa fermeté firent révoquer les ordres 
donnés de traiter le pays militairement. La ville fut ainsi 
sauvée du pillage, et le duc de Bellisle, à l’occasion de son 
entrée à Nice, voulut avoir à son côté l’illustre négociateur 
comme garant de la capitulation. 
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Ainsi, aux plus cruelles alarmes succéda la confiance, et 
l’invasion de l’ennemi n’occasionna pas le moindre désordre. 

Au comte Caissotti de Koubion furent confiées plusieurs 
missions diplomatiques, dans lesquelles il réussit toujours 
avec grand honneur. Il fut successivement nommé aux 
légations de Francfort, de Naple3 et de Madrid; et après 
avoir coopéré, à la suite du traité d’Aix-la-Chapelle, aux 
heureux résultats du congrès de Nice, il reçut la juste 
récompense de ses services. Il fut nommé chevalier de jus- 
tice de l’ordre des Saints Maurice et Lazare, par décret 
du 21 décembre 1772 ; grand’croix, par lettres patentes du 
20 janvier 1773; commandant de Saint-Jacques de Mon- 
calier, par bulle delà même année. Le roi Victor-Amédée III 
le nomma aussi ministre d'Etat et membre de son conseil 
privé; il avait été, en 1771, vice-roi de Sardaigne et mourut 
à Nice le 21 septembre 1774, 

B0UBI0N Aqapit Caissotti (comte de), de la même 
famille que le précédent, naquit h Nice le 22 août 1780. 

En 1787, il fut nommé par le roi page de cour, comme 
descendant d’une ancienne famille noble. 

A l’époque de la révolution française, le jeune comte se 
retira auprès de ses parents, afin de continuer ses études. 

Quand Napoléon I w eut raffermi la société ébranlée par 
les fureurs révolutionnaires, il nomma, par décret du 4 mars 
1807, le comte Agapit membre du Conseil municipal de 
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Nice; ensuite il reçut l’honorifique mandat de sc rendre à 
Paris, pour représenter notre ville à l’occasion du baptême 
du roi de Rome. Par un autre décret impérial, du 14 avril 
1812, il fut nommé adjoint du maire de Nice, et, en 1813, 
il fut promu h la charge de Maire. C’est en cette qualité 
qu’il fût, peu de temps après, mandé h Paris, pour donner 
son avis sur plusieurs questions d’administration publique. 

Au rétablissement du gouvernement de Sa Majesté Sarde 
dans les Etats de Piémont, le comte de Roubion quitta les 
fonctions de maire , et fut nommé par le roi , gentilhomme 
honoraire de sa personne, charge qui lui fut définitivement 
conférée en mars 1824. 

En 1815, le comte Roubion fut chargé de la délicate 
mission de se rendre à Turin , avec les autres députés de 
la ville de Nice, pour complimenter Leurs Majestés de leur 
heureux retour, et obtenir de la justice du roi le rétablis- 
sement du port franc. 

t 

Le comte Roubion fut membre de la congrégation de 
Charité, du Magistrat de Santé, du Conseil provincial, qu’il 
présida au congrès divisionnaire en 1843, 1844 et 1845; il 
fut consul de la ville pendant plusieurs années, et donna 
en maintes circonstances des preuves non équivoques de sa 
profonde science économiste. 

Charles-Albert, reconnaissant son mérite, le nomma son 
conseiller extraordinaire au conseil d’Etat, par royales 
patentes, en date du 15 septembre 1831. 
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Il était également investi , depuis 1815, de la charge de 
vice-président de la Chambre d’Agricul ture de Nice, aussi 
fut-il élu, en 1829, par le lloi, membre de la commission qui 
devait rédiger les lois commerciales proposées pjr le gou- 
vernement. 

Ferme et invariable chaque fois qu’il s’agissait de défendre 
les droits et les intérêts de sa patrie, il s’opposa constam- 
ment aux usurpations des agents du gouvememont, parti- 
culièrement quand ils voulurent, sous le ministère du comte 
Gallina, soustraire à l’administration communale l’exaction 
des droits communaux pour les soumettre aux agents de 
la douane. 

Il occupa pendant plusieurs années la charge de réfor- 
mateur des études de la province, et celle de chef du Conseil 
de la Réforme, depuis 1834 jusqu’en mai 1849, avec le 
titre de conseiller de Sa Majesté pour l’instruction publique. 

Telle fut la vie publique du comte Agapit Caissotti de 
Roubion, qui mourut en février de l’année 1852. 

ROSTAGNI , évêque de Nice, sa patrie , père prieur du 
couvent de Saint- Victor, h Marseille. 

Le chapitre de la cathédrale de Nice, assemblé pour la 
nomiuation d’un nouvel évêque, donna plein pouvoir pour 
cette élection au prévôt, au prieur de Levons et au prieur 
de Villevieillc , tous trois chanoines réguliers de la dite 
cathédrale. 
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Ces trois élus, reconnaissant l’importance et la gravité 
de leur mandat, refusèrent cette marque de confiance, et, 
le 22 mai 3 322, le chapitre, h l’unanimité, nomma au siège 
épiscopal de Nice le prieur de Saint-Victor de Marseille, P. 
Rostagni, notre concitoyen, religieux de l’ordre des Prédi- 
cateurs , et homme très distingué par son talent et ses 
mérites personnels. 

Au mois de juin 1326, il intervint au conseil d’Avignon ; 
mais, atteint d’une maladiegrave, il dut Se retirer et envoyer 
à sa place, en qualité de procureur, un chanoine de sa 
cathédrale. 

On présume que ce fut cette même année qu’il mourut. 

ROSTAGNI Ludovic, religieux et prédicateur très célèbre, 
des frères Capucins, né à Nice, homme d’une vie toute 
exemplaire , se rendit surtout utile à la religion par les 
missions qu’il entreprit dans les vallées du Piémont contre 
les hérétiques, et par le grand nombre de ceux-ci qu’il eût 
le bonheur de ramener dans le giron de l’église catholique. 

Il mourut en l’année 1622, regretté non-seulement de son 
ordre, mais de tous ceux qui ont à cœur les vrais principes 
de notre sainte religion. 

RUSCA François-Dominique, général, naquit h la Briglie, 
en 1759, d’une des principales familles bourgeoises de ce 
pays. Il fit ses études h l’Université de Turin , et puis alla 
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étudier la médecine à Pavie, sous les célèbres professeurs 
Tissot et Franck. Revenu dans son pays natal , il s’établit il 
Monaco, oh il exerça la médecine avec quelque succès. 

Quand éclata la révolution française, il en embrassa les 
principes avec ardeur, et lors de l’entrée des troupes fran- 
çaises il Nice, il connut le général Biron, et ses liaisons avec 
les militaires français lui inspirèrent le goût des armes. 

Il obtint du service, et bientôt se fit connaître de l’armée 
par son intrépidité, son intelligence et son activité; aussi 
son avancement fut-il rapide. 

Après la reprise de Toulon , l’armée se disposant à fran- 
chir les Apennins par l’état de Gènes, Rusca , dont les 
connaissances locales étaient précieuses, obtint un grade 
militaire, et fut attaché h l’état-major, par la protection des 
représentants du peuple Robespierre jeune , Ricord et 
Salicetti. 

Le G avril 1794, l’armée française parut pour la première 
fois sur le territoire d’Italie. Rusca guida la partie de cette 
armée, qui, se dirigeant sur la gauche, s’empara du mar- 
quisat de Dolceacqua, après avoir culbuté un détachement 
piémontais, qui s’y tenait en observation. 

Il joignit ensuite une autre division, qui, franchissant des 
montagnes escarpées, chassa les Piémontais du col des 
Fourches et emporta les' hauteurs de Dolceacqua, qui con- 
duisent h la forteresse de Saorgio par des chemins étroits 
et dangereux. 
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C’était la clef des Apennins. Rusca, 1res au fait de la 
topographie de ces montagnes, fort actif d’ailleurs, et mon- 
trant autant de bravoure que d’intelligence, ne fut pas 
étranger aux opérations qui firent tomber Saorgio au 
pouvoir de l’armée d’Italie, commandée alors par le général 
Dumerbion. Rusca fut fait adjudant-général et continua à 
rendre des services h l'armée, qui s’empara du col de Tende 
et y stationna quelque temps. 

Rusca, ne voulant pas rester dans l’inaction , suivit la 
division Augereau, allant renforcer l’armée des Pyrénées- 
Orientales, qui venait de passer sous les ordres de Schérer. 

Plus tard, il vint servir sous les ordres de ce même 
général , qui fut chargé du commandement en chef de 
l’armée, alors cantonnée sur le territoire génois. 

Les hostilités contre les Austro-Sardes ayant pris une 
nouvelle activité, Rusca se distingua particulièrement à la 
bataille de Loano, livrée le 23 novembre 1795. Il se porta 
d’abord au pas de charge, h la tête de dix-sept cents hommes, 
sur trois mamelons retranchés qui formaient les avant- 
postes de l’ennemi en avant de Loano, en emporta deux 
d’assaut en moins do vingt minutes, et, secondant ensuite 
le chef de brigade Lannes, s’emparasuccessivemcntdecinq 
positions retranchées, garnies de canons et placées les unes 
derrière les autres. Ses exploits pendant cette journée lui 
valurent le titre de général de brigade, grade qui lui fut 
conféré sur le champ de bataille même. 
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L’armée étant passée sous les ordres du général Bona- 
parte, le combat de Dego fut le premier qui signala l’ouver- 
ture de la campagne de 1796. A la tête de sa brigade, Rusca, 
après une action valeureusement soutenue, fit cent prison- 
niers, s’empara do deux canons et occupa les hauteurs de 
San-Giovauni, qui dominent la vallée du Tanaro et de la 
Bormida. 

Le 16 avril, il prit part à l’attaque du camp retranché de 
Céva et opéra sa jonction avec la division Augereau. 

Il se couvrit de gloire h la bataille de Lodi ; il combattait 
alors sous les yeux d’un héros, qui fut toujours le plus grand 
appréciateur du mérite, et il eut l’honneur d’être choisi par 
lui pour passer le premier le pont de Lodi , h la tête de sa 
brigade. 

Il le traversa au pas de charge, sous un feu terrible et 
continuel des batteries qui tiraient h mitraille. 

Dans le courant de mai, Bonaparte, pour faire croire au 
général Beaulieu qu’il voulait le tourner par le haut du lac 
de Garde, détacha Rusca, à la tête d’une demi-brigade d’in- 
fanterie légère et lui ordonna de prendre position h Salo. 
Là, renforcé par la division Sauret, Rusca défendit Salo 
contre les efforts de la plus grande masse autrichienne, et 
fut blessé dangereusement le 29 juillet. 

Elevé au grade de général de division, il eut divers com- 
mandements dans l’intérieur de l'Italie, et ne figura de 
nouveau qu’à la fin de 1798 à l’armée de Championnet, où 
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il eut le commandement d’une division dans les Etuis- 
Romains. 

L’aimée napolitaine, commandée parMack, ayant pris 
l’offensive au mois de novembre, Rusca rassembla sa divi- 
sion dispersée dans les montagnes, et lit voir tout ce que 
peut l’art et le talent contre le grand nombre. Avec u.ie 
poignée de soldats, non-seulement il tint tête b un corps 
considérable d’ Austro-Napolitains, mais il le battit complè- 
tement à Porto-Fermo, il dispersa une de leurs colonnes et 
leur fit trois cents prisonniers. Sa division, après avoir couru 
les plus grands dangers en traversant les torrents qui se 
trouvaient sur son passage, s’avança vers Capoue et ensuite 
sur Naples. A l’attaque de cette ville, Rusca, s’emparant de 
la partie d’investissement qui lui était indiquée, s’établit au 
poste de Campo di Chino ; puis se rendit maître du fort del 
Carminé, le 22 janvier. 

Dans la retraite de Naples, il commandait l’aile droite 
de l’armée française , occupa Florence dans les premiers 
jours de juin, et arrêta un moment le corps autrichien com- 
mandé par Ivlénau. 

A la bataille de la Trébia, il eut h combattre pendant 
trois jours de suite des forces bien supérieures et soutint 
l’attaque avec beaucoup de fermeté. 

Le 20 juin, il traversa la Trébia vers son embouchure, 
pour essayer de déborder la gauche des Austro-Russes et 
les priver de leur appui sur le Pô ; mais l’ennemi s’étant 
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montré en forces, repoussa d’abord la division Olivier. 
Bientôt Rusca, prenant lui-même part à l’action, ne fut pas 
plus heureux : il fut blessé grièvement et transporté h Plai- 
sance, où, après la bataille, il tomba au pouvoir de l’ennemi. 

Il ne fut en état de rentrer en France qu’après la bataille 
de îlarengo. 

En 1802, Bonaparte, alors premier consul, l’envoya 
prendre possession de l’île d’Elbe, dont il lui donna le 
commandement militaire. 

Au couronnement de l’Empereur, il célébra cet événe- 
ment mémorable par des actes de bienfaisance. Il réunit iv 
Porto-Ferrajo tous les pauvres de l’île, les fit habiller à, neuf 
et leur donna un repas sur la place publique. C’est ainsi 
qu’il faisait respecter et chérir le gouvernement français en 
Italie. 

Il eut ensuite quelque mésintelligence avec l’ex-député 
Biot , commissaire du gouvernement. Rusca l’emporta 
d’abord sur soir adversaire, qui fut révoqué; mais lui-même 
encourut la disgrâce de l’Empereur et rappelé en septembre 
1805, il ne fut remis en activité qu’en 1809, à l’ouverture de 
la campagne d’Italie, sous le vice-roi Eugène Beauharnais., 

Il commanda une division momentanément détachée 
dans le Tyrol , et , après la perte de la bataille de Sacile, il 
rejoignit l’armée, en position devant Vérone. Le vice-roi 
ayant repris l’offensive et suivi l’armée autrichienne dans sa 
retraite, Rusca fut laissé avec sa division sur le hautAdige. 
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Le 5 juin au matin , étant informé que le marquis de 
Chateler , après avoir rassemblé des forces nombreuses , 
faisait des dispositions pour l’attaquer, il résolut de marcher 
lui-même au-devant de l’ennemi, dont il rencontra l’avant- 
garde du côté de Villach. Le lendemain, il trouva son 
adversaire en position sur la route, l’attaqua, le culbuta et 
lui fit six cents prisonniers. Une partie du corps autrichien 
passa la Drave au pont de Stein. Sa retraite fut si préci- 
pitée que Rusca, ne pouvant atteindre l’arrière-garde, prit 
le parti de rentrer dans Klagenfurt , oh il resta jusqu’à la 
conclusion de l’armistice de Zuaïm, le 12 juillet 1809. 

Après la paix de Vienne, d’anciennes et nouvelles bles- 
sures, qui n’ont jamais été guéries, l’obligèrent à demander 
sa retraite. Mais l’Empereur l’estimait trop pour la lui 
accorder : il obtint seulement un congé illimité. Il se retira 
donc à Milan, près de sa fille, mariée à un riche négociant 
de cette capitale. Là il coulait des jours heureux et tran- 
quilles, et ne reprit de l’activité de service qu’à la fin de 
1813, au moment oh les alliés passaient le Rhin pour entrer 
en France. Le général Rusca sortit alors de sa retraite, 
indigné du repos dans lequel il vivait. “ Je n’ai point, dit-il, 
„ reçu les bienfaits de l'Empereur pour vivre en sujet 
„ inutile. „ 

Malgré son âge et ses infirmités, il part. Il arrive à Lyon 
et dépose dans le sein de son frère ses derniers sentiments. 

* Nous nous voyons, peut-être, pour la dernière fois, 
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„ dit-il, mais je sacrifie volontiers ma vie pour la France 
„ et pour le grand Napoléon , que j’ai toujours aimé et 
„ admiré. „ 

Il fut nommé commandant de la ville de Soissous et des 
troupes qui s’y réunissaient. Cette place, importante par sa 
position sur l’Aisne et sur les routes de Compïègne et de 
Château-Thierry, n’était défendue par aucun ouvrage. 

Rusca n’y trouva que les cadres de six bataillons, un 
dépôt de six cents Italiens et une centaine de gendarmes. 
C’était dans les premiers jours de février 1814, au moment 
où le général russe Winzingerode, voulant rejoindre l’armée 
de Silésie derrière Châlons, ne pouvait y parvenir que par 
un coup de main sur Soissom. 

Rusca, qui avait pris les mesures nécessaires pour la 
défense, instruit de l’approche des Russes, fait rentrer dans 
Soissons les bacs et les bateaux à quelques lieues à la 
ronde. 

Le 13 février, cinq cents Cosaques paraissent, soutenus 
par deux bataillons d’infanterie. Un parlementaire somme 
la ville de se rendre. Mais Rusca, échauffé par ses instruc- 
tions et par sou zèle, rejette toutes les sommations et jure de 
se défendre jusqu’à la mort. Le feu de la place répond au 
feu de l’ennemi. Le lendemain , le général Winzingerode 
marche en personne pour attaquer Soissons. A neuf heures 
du matin , on voit descendre des hauteurs environ douze 
mille hommes d’infanterie et vingt pièces de canon. Rusca 

u 


Digitized by Google 



203 BIOGRAPHIE NIÇOISE 

prend position à la porte de Laon , au faubourg de Saint- 
Waast, qui était le point le plus menacé. Des deux côtés 
tonnent les batteries ; le feu des Eusses redouble, et bientôt 
un biscaïen frappe mortellement le général Rusca, qui ne 
survit qu’une heure !i sa blessure. 

Ce coup fatal abattit le courage des Soissonnais et décida 
du sort de leur ville, qui fut prise d’assaut, pillée et dévastée 
par les Eusses. Le lendemain, ils rendirent aux restes du 
général Rusca les honneurs funèbres. 

Le général Rusca était intrépide, robuste et vaillant homme 
de guerre. Bon, affable, même populaire avec ses soldats, 
il les regardait comme ses enfants et en était chéri comme 
un père; sa bourse leur était toujours ouverte en cas de 
besoin. Mais il alliait h cette bonté une juste sévérité dans 
le maintien de la discipline, écoutant les plaintes qui lui 
étaient portées et réprimant les excès qui lui étaient 
dénoncés. Sa loyauté, sa justice, son humanité lui avaient 
concilié l’affection des citoyens autant que celle des troupes. 

Entré dans la carrière des armes par un enthousiasme 
révolutionnaire, il s’était voué aux intérêts de Bonaparte 
dès ses premières campagnes en Italie, et mourut plein de 
confianeç dans la fortune de son maître. 
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SARDINE, Pierre iv de ce nom, évêque de Nice sa patrie 
en 1348, était d’abord prieur des chanoines réguliers de la 
Cathédrale Sainte-Marie de Villevieille lors de la mort de 
l’évêque Amesini son compatriote. La famille Sardine était 
à cette époque une des plus illustres de notre patrie. 

On a peu de détails sur les dix années que dura son 
épiscopat. On sait seulement que se trouvant à la cour 
d’Aix, eu 1351, il y fit hommage de soumission au roi 
Robert et h la reine pour le fief de Drap , et que la même 
année notre métropolitain d’Ambrun fut revêtu par l’em- 
pereur du titre de prince. 

Dans ce temps-lh le sanctuaire delà Vierge-des-Fenêtres 
était déjà, célèbre par le concours et les dons des âmes 
pieuses des environs. L’évêque Sardine y laissa des dons 
précieux dans une visite qu’il fit à ce sanctuaire. 

Par transaction faite h Avignon, en présence de l’arche- 
vêque d’Arles et du patriarche de Jérusalem, l’évêque 
Pierre termina les litiges qui duraient déjà depuis plusieurs 
années entre le chapitre de Nice et les père Dominicains 
pour des legs laissés au couvent de ces derniers. 
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L’évêque Pierre Sardine, jaloux de la dignité et du dé- 
corum de sou église, fit bâtir h ses Irais le chœur de la 
Cathédrale de Nice , et l’enrichit de plusieurs ornements 
d’église de grande valeur. 

Il mourut le 8 mars 1358. 

SASSERNO Agathe-Sophie , que nous pouvons surnom- 
mer la Sapho niçoise, naquit à Nice, en 1814, de Louis 
Sassernè, lieutenant-colonel d’infanterie au service de 
France et aide-de-camp du maréchal Masséna, et de dame 
Marie Sibille-Chartroux. 

Dè3 son enfance , elle montra le caractère le plus doux 
et le plus sympathique. Tendrement aimée de ses parents , 
elle avait pour son père une affection toute particulière, et 
malgré son jeune âge, trouvait un charme infini à ces longs 
récits de batailles, dont il se plaisait à l’entretenir. 

A peine âgée de quatorze ans , inspirée par le seul désir 
de charmer un instant les ennuis de sou vieux père , elle lui 
récita un jour une romance, qu'elle avait composée et in- 
titulée : Le Vieux Soldat. 

Quand elle le vit sourire et applaudir avec toute la bonté 
d’un père, h ses premiers vers, qui semblaient lui retracer 
ses propres émotions: “ — Oh! alors, je me sentis si heu- 
“ reuse , dit-elle , que je vouai h cette pièce, une espèce de 
* religieux sentiment de reconnaissance. „ 

Cette œuvre précoce qui révélait un poète h venir, attira 
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de nombreux éloges h la jeune muse, qui dès lors se voua 
sérieusement aux études et cultiva avec passion ses heu- 
reuses dispositions pour la poésie. 

En 183S, elle publia son essai poétique sous le titre de 
Les Sylphides, chants dune jeune fille, 1 vol. itl-8”, Nice, Suchet 
fils, 1838. Elle dédia cette première publication à, S. M. le 
roi Charles-Albert; elle fut favorablement accueillie du 
public. 

Son talent ne tarda pas h attirer sur elle l'attention de la 
cour. Elle reçut plusieurs cadeaux, comme témoignages 
d’estime de la part de Charles-Albert, de Marie Christine , 
de Victor-Emmanuel et du duc de Gènes. 

Partout accueillie avec distinction, et liée avec les hom- 
mes les plus distingués dans les sciences et dans les lettres, 
elle comptait des succès littéraires à un âge oh les femmes 
ne songent ordinairement qu’à se livrer aux plaisirs de la 
société. 

Elle a été en correspondance avec Lamartine, Chateau- 
briand, Victor-Hugo, Alexandre Dumas, et plusieurs autres 
célébrités contemporaines. Elle était membre de l’Académie 
impériale de Lyon, de l’académie royale de Turin etpen- 
sionnée par l’ordre du mérite civil. 

. Trois fois elle concourut pour le prix proposé par l’aca- 
démie de Béziers et trois fois elle sortit victorieuse de la 
lutte; le 13 mai 1847, elle présenta son gentil petit poème 
lyrique en trois parties intitulé: L’Anye el Uinla. Elle a voulu 
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peindre à travers une légère allégorie, l’état d'une âme que 
la contemplation de l’idéal a dégoûté de la réalité , et qui 
use, à. poursuivre son rêve, les forces que Dieu lui avait 
départies pour utiliser sa mission ici bas. 

Pour cette pièce, la société archéologique de Béziers lui 
décerna une couronne de lauriers en argent, ainsi que poul- 
ie poème intitulé : Le Ferlin de Balthasar. 

Sa seconde publication, fut un travail historique très 
intéressant, publié avec luxe, illustré et tiré h très peu 
d’exemplaires pour la bibliothèque royale de Turin, sous le 
titre de Hautc-Comhe, poème lyrique en dix chants, avec des 
notes, 1 vol. grand in-8°, Turin, 1844, typog aphie Fontana. 
Cet ouvrage est moins un poème qu’une rêverie vague et 
mélancolique, oh elle s’inspirait d’émotions et de souvenirs 
historiques, puisés dans les glorieuses annales de la patrie, 
comme elle le dit elle-même : 

Que la patrie et Dieu fassent vibrer ta li/re , 

C’est sous l’inspiration de ces deux sentiments sacrés 
qu’elle a écrit cet ouvrage. Peut-être pourrait-on reprocher 
hM"° Sassernè de s'être un peu trop laissée aller il la flatterie, 
mais on sait que sous la plume des femmes, l’esprit n’est 
que l’interprète du cœur, et que la reconnaissance devient 
facilement chez elles une sorte d’enthousiasme , aussi ne 
saurions- nous la blâmer en cette circonstance, car elle 
devait beaucoup il la reine Marie-Christine. 
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La vie d’ Agathe-Sopliie Sassernb, est toute résumée dans 
le titre qu’elle donna à son petit trésor poétique, intitulé : 
Ore mcste. Chants sur VItatie, poésies intimes et religieuses , imprimées h 
Turin en 1846. l’rcndi quest’ Arpa : soffri , prega e : ta. 

Ce volume est un baume pour les limes tristes et ardentes ; 
c’est un de ces livres, auxquels le cœur à recours quand il 
a besoin de soulagement et de quelque allégement h ses 
peines; c’est un de ces livres enfin, dont la lecture a pour 
effet de consoler et de rendre l'espérance. 

M"° Sassernb avait une âme sensible et passionnée , 
mais la mélancolie s’était emparée de son esprit et de son 
cœur, l’activité de son imagination l’attirait vers l’étude , 
mais l’étude ne suffisait pas pour remplir dans son exis- 
tence ce vide qui désespère le cœur et désenchante l'esprit. 
Ni les applaudissements, ni les couronnes ne purent jamais 
lui donner cette félicité, h laquelle elle aspirait, et qui 
n’existe que dans l’affection de la famille ; car avant d’être 
poète, elle était femme en tout ce que ce mot contient d’hon- 
nête, de pur, de doux et d’agréable. 

Elle-même vous dit : 

Si j’aimais, je le sens, la sombre jalousie 
Egarerait mon coeur, brûlerait ma raison, 

Et son ardente frénésie 

Sur mes jours doux et purs verserait son poison. 


Si j'aimais, si j’aimais ! ces trésors de tendresse 
Vagues parfums de l’âme, enfouis dans mon cœur, 
Blanches perles, que ma jeunesse 
Cache à tous les regards d'un air froid et moqueur, 
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S'élanceraient ainsi que la source captive, 

Que l'éclair dans la nue et que l aigle au soleil; 
Comme l'onde à la rive 

J/àme tend à l'amour, dont elle attend l'éveil. 


Comme poète, elle s’adonna toute h. la poésie, et n’ayant 
jamais été ni épouse, ni mère, les affections qui régnaient 
dans son âme, ne pouvant s’incarner, se dilatèrent en 
notes plaintives, passionnées et quelquefois même hautaines, 
fières et irritées ; comme par exemple dans les strophes 
suivantes : 

Le désert !... le désert dans son immensité !. . . 

Le désert, le désert profond et solitaire. 

Avec sa voix sauvage et sou âpre beauté, 

Sou simoun dévorant et scs coups de tonnerre.... 


Le désert !... le désert ! Je bruit des éléments* 
Est le seul qui répond au cri sourd de mon âme ; 
La nature en fureur est semblable aux tourments, 
Flux et reflux du coeur, dont j'étoufle la flamme. 

Oh î j’ai besoin d’aller respirer largement !.. . 
Aiglon longtemps captif, de déployer mes ailes 1. . . 
De secouer enfin mon lourd abattement 
Et d’essayer mon vol aux vofttcs éternelles ! 

Le désert !... le désert dans son immensité !... 
Pour m’enivrer d’amour, de soleil, de lumière !... 
Le désert! le désert avec lu liberté. 

Le désert pour mourir indépendante et fière. 


Dans un autre moment, humble et affligée, comme quel- 
qu’un en proie à un désir sans espoir, elle vous dit : 

Hélas! la solitude a des heures amères, 

Lorsque le bruit du jour cesse dans la maison, 

Le désir mord mon cœur et d’étranges chimères 
Parfois viennent troubler mon austère raison. 
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Alors mon être souffre et j’aspire le monde. 

Et j’y voudrais trouver nia place et mon emploi ; 

Je dis non à la vie, à la verdure, à l’onde, 

Et je me piains à Dieu, sans savoir le pourquoi. 

Et l’Eclat du soleil me blesse et m'importune. 

Et je voudrais un ciel aussi triste que moi : 

Le désert a des fleurs, et la nuit la plus brune 
A toujours une étoile, ô Dieu! mise par toi: 

Et moi seule ici bas je marche entre deux tombes, 

Et sur l’aride voie où j'avance à pas lents. 

Comme le blanc duret qu'on arrache aux colornb»*s, 

Je laisse de mon cœur les débris tous sanglants. 

Les poésies de M llc Sassernè sont une triste révélation 
de ses peines. Elle raconte amèrement les passions , les 
désenchantements qui affligeaient son esprit et son cœur. 
Un ouvrage qui sera toujours pour les italiens un souvenir 
glorieux, est celui qu’elle intitula : Glorie e aventure. Chanta sur 
la guerre de T indépendance italienne et poésies nouvelles en deux vol. in-9 *, 
Turin, 18ü2, chez Fory et Dalmazzo. 

Ce recueil se compose d’une série de poésies lyriques , 
depuis les réformes accordées par Charles-Albert jusqu’aux 
funérailles de ce prince : c’est une larme pour tous les 
malheurs de l’Italie et une fleur pour toutes ses gloires. Un 
volume est consacré à la fantaisie, et retrace avec vérité 
les misères du cœur humain; l’autre est consacré à la 
patrie , car l’amour de la patrie fut toujours l’idole de son 
cœur. 

Elle a consigné dans ce volume les émotions qui l’agi- 
taient h cette époque si grande pour l’Italie ; c’est un écho 
lointain qui nous renvoie nos chants, nos joies et nos dou- 
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leurs. Parmi les martyrs île la liberté et de l’indépendance 
italienne qu’elle a chantés dans ce volume, quatre sont 
plus spécialement h remarquer : un roi, un poète guerrier, 
une femme et un lévite. — Chaiu.es -Albert. — Goffredo 
Mamei.i. — Anna Garibaldi. — Uoo Bassi. 

J’admire sincèrement toutes ces belles productions, mais 
celle de la femme martyr mérite une mention toute parti- 
culière. Je citerai donc les strophes suivantes : 

Au milieu de la nuit il s'avançait sans guide ; 

Mais il n'était pas seul le héros intrépide; 

Voyez à ses côtés, cette femme à l’œil noir? 

Elle a quitté pour lui, la créole amoureuse. 

Ses parents, ses trésors, son Amérique heureuse 
Et son beau lac natal brillant comme un miroir. 

Seule avec trois enfants elle osa, noble mère (1), 

Précéder sou époux à travers l’onde amère, 

Là, sous le toit modeste, où son Joseph est né^ 

Palpitante elle attend; parfois seule et pensive 
Elle rêvait un bruit de la vague plaintive 
Et fixait sur les flots son regard obstiné. 

Demandait-elle, hélas I le vent frais des savanes, 

Le chant du bengali? le parfum des lianes ? 

Pauvre femme exilée !... à ce cœur fier et doux 
Hélas ! que manque-t-il si loin de la patrie ? 

Blanche magnolia sous notre ciel flétrie , 

Pour revivre il lui faut les baisers d’un époux ! 

Mais Nice a retenti d’un long cri d’allégresse, 

Le voilà ce héros qu’attendait sa tendresse, 

L’heureux Garibaldi dans ses bras est porté 
Par la foule idolâtre. ... Ah ! le devoir réclame ! 

Contre l’absence encor, sois forte, ô pauvre femme ! 

Entends-tu retentir ces cris de liberté I 

% 

(1) Anna Garibaldi arriva à Nice dans les premiers jours du mois de 
mars 1848, seule avec 6es trois enfants .* Ménotti, Theresita et Ricciotti. 
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Oui , îa patrie appelle î Annita désolée 
Tend les bras au bonheur, l’ombre s'est envolée ! 

A Rome où l'on se bat, oui, c’est là, qu’elle ira : 

Comment l’abandonner lorsque le canon gronde ? 

Pâle, les jeux hagards, dans sa terreur profonde, 

Qui donc a-t-elle dit, qui donc le défendra? 

Si en 1840 Agathe Sassernè a su s’inspirer de si nobles 
idées pour chanter la courageuse compagne de Garibaldi , 
quels sublimes accents n’a lirait-elle pas su trouver nujour- 
d hui pour notre héroïque compatriote, cette personnifica- 
tion si pure du dévouement, de l’abnégation , de la loyauté 
et de la probité ; pour cet homme dont la vie n’a jamais été 
qu’un long et glorieux exemple de patriotisme et dont tous 
les actes sont dictés par l’amour sacré de la patrie. 

Ce n’est ici ni le lieu, ni le moment, de faire le panégy- 
rique de Garibaldi, mais qu’il soit au moins permis h un 
ami d’enfance de témoigner en passant toute son admiration 
pour son ancien camarade Joseph Garibaldi. 

Pleurs et Sourires, tel est le titre d’un autre volume in-8°, im- 
'priiné h Turin en 1856 par l’Union Typographique. Agathe 
Sassernè dédia ce gracieux recueil de poésies aux dames 
piémontaises ses amies, avec ces paroles : “Lisez ces pages 
“ ou j’épanchai mon âme, et vous y trouverez , Mesdames , 
• “ la trace des pleurs que vous avez souvent essuyés et l’ap- 
“ parition d’un sourire que vos soins pieux ont su parfois 
“ ramener sur mes lèvres „ 

Pour en donner une idée, il faudrait transcrire en entier 
les Noces du Papillon, mais je me bornerai à en citer quel- 
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ques passages, afin de faire connaître avec quelle délica- 
tesse de sentiments et par quels gracieux entretiens elle 
révèle ses vertueuses inspirations. — Elle commence ainsi: 

Nous' poètes naïfs, enfants au cœur crédule, 

Nous prenons goût à tout; une étoile, une fleur, 

Une nuée au ciel , l'aube et le crépuscule 
Tout est poésie et bonheur. 

Nous lisons dans un livre où bien d’autres épèlent. 

Nous seuls nous comprenons ces urcanes charmants 
Où la nature et Dieu sous un voile révèlent 
Leurs suprêmes enseignements. 


Puis elle raconte la fable d’un papillon aux ailes d’azur 
qui, lassé d’êtbe volage voulut se mariek. 

Le petit innocent croyant que sa beauté, sa jeunesse et 
son ardent désir lui suffiraient pour être heureux, se mit à 
folâtrer au tour de l’objet de son amour, mais une guêpe, 
maligne et envieuse, s’en apperçut et chei-cha à, détruire 
ses illusions. Tu es pauvre, lui dit-elle, tu ne seras pas aimé: 

« As-tu quelque trésor? 

« A quoi te sert d’aimer, l’amour et la misère 
« Vont rarement d’accord? » 

Honteux en inclinant la tête 
Le pauvre papillon pleura; 

Pour lui plus d’avenir en fête 
Plus d’amour, triste, il soupira. 

Dans une goutte de rosée 
T! mirait son front consterné ; 

Et sa voix murmurait brisée : 

« Mieux valait ne pas être né !!! » 

Les fleurs, les insectes ses amis le voyant si triste, lui 
demandaient la cause de ses chagrins. Il leur répondit: 
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« Je suis pauvre; à ma fiancée, 

« Hélas! je ne puis rien offrir ! 

« Je courbe ma tète affaissée, 

« O mes sœurs, Jaissez-moi mourir ! » 

« Frère, lui dit alors la rose virginale, 

« Dans mon sein je te logerai; 

« Mon calice sera ta chambre nuptiale, 

« De parfums je l’embaumerai. * 

« Oh 1 dit le papillon, dans ta couche vermeille, 

• « La faim troublerait mes amours; 9 

« J’ai mon miel parfumé », lui répondit uue abeille 
Qui butinait aux alentours; 

Le papillon joyeux dit: « A ma liancée 
« 11 faudrait un voile d’argent * ; 

Prends la coque que j'ai pour moi-méme tissée », 

A repris le ver diligent. 

Ensuite elle fait intervenir à cette fête splendide, la lu- 
ciolle, le grillon, la cigale, et la sage et laborieuse fourfhie, * 
tous apportent aux nouveaux époux leurs cadeaux et leurs 
richesses. 


Et l’heureux papillon à sa jeune compagne 
Etala ces riches présents; 

On goûte les bienfaits que la grâce accompagne, 
Et jamais ils ne sont pesants. 


M 8 * Sassernb fit imprimer à Paris, bibliothèque Charpen- 
tier, avec une préface très flatteuse de M. de Sainte-Beuve, 
un autre ouvrage intitulé : l'oétics françaises d une Italienne ; 
Quoique habituée h. parler et h écrire en français, Agathe 
Sassernô se regardait comme Italienne. Ce qui le prouve, 
outre le titre de ce dernier ouvrage, ce sont les paroles 
suivantes qu’elle écrivait à une de ses plus intimes amies de 
Turin quelques jours avant sa mort. 
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“ Occupe-toi sans retard de ma nationalité, chère Olym- 
„ pia, je tiens beaucoup à mourir Italienne. „ 

Hélas! Elle n’eut pas le temps de recevoir la réponse: 
placée entre deux nationalités, elle a choisi la plus élevée 

et la meilleure, celle du Ciel ! 

Elle mourut le 6 juin 18G0, ajjrès une longue et doulou- 
reuse maladie de langueur et d’abattement 

SCALIER Joseph, né h Nice dans la première période du 
xVin""’ siècle, nous a laissé en trois volumes, qui sont dépo- 
sés dans les archives de la municipalité de Nice, une série 
d’écrits, de documents, de citations et de faits dont il fut 
le témoin oculaire. 

Ces volumes cpii portent le titre de La Cillà di iïizza di Pro- 
venza, insigne per li suoi monumenti, ecc., forme dans son ensemble 
une histoire de la ville et du Comté de Nice, histoire, dit 
l’auteur, rédigée sur des mémoires fournis par ses amis par- 
ticuliers, et en prenant pour guides les auteurs qui l’avaient 
précédé dans cette difficile entreprise, principalement le 
savant abbé Gioffredo. Ce manuscrit s’arrête au 29 sep- 
tembre 1792, jour oit les armées de la République fran- 
çaise entrèrent dans le comté de Nice. 

Scalier est un écrivain animé de l’amour le plus profond 
de son pays. Simple, bienveillant et religieux, j’avais cru 
un instant qu’il s’agissait de Jean-Joseph Scalier, curé de 
première classe à Utelle, qui fit son dernier testammentle 
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19 avril 1813, à l’âge de 92 ans, dicté par lui-même, comme 
il est déclaré dans ce dit testamment; mais d’après quel- 
ques recherches il paraîtrait n’être qu'un de ses parents. 

La municipalité de la ville de Nice, avait chargé la 
commission de la Bibliothèque d’examiner, s’il y avait lieu 
de donner h l’impression le manuscrit de Scalier; cette 
commission nomma pour rapporteur mon ami M. le Chev. 
Henry Vérani-Masin , qui lit un si remarquable rapport sur 
ce travail historique, que le conseil s’empressa d’en voter 
l’impression aux frais de la caisse municipale. 

Le lecteur qui voudra avoir une idée complète du 
manuscrit de Soulier, n’aura qu’à lire ce précieux document. 

SÉGURANE Catherine, la Jeanne d’Arc, la Jeanne Ha- 
chette de Nice, fille d’un simple pêcheur, naquit à Nice au 
commencement du xvi" siècle d’une famille pauvre et obs- 
cure, mais elle s’anoblit et se rendit célèbre par le courage 
qu’elle déploya pendant le giègc de Nice , par la flotte 
Turco-Frauçaiae, en 1543. 

La ville sut vaillamment se défendre, non-seulement à 
à l’aide des troupes du duc de Savoie, mais encore par le 
propre courage de la population tout entière. 

A la suite de diverses transgressions survenues en 1542 
à la trêve de Nice, le baron de La Garde, plus connu dans 
l’histoire sous le nom du capitaine Paulin, négocia secrè- 
tement pour François I", roi de France avec Soliman H, 
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empereur des Turcs, une alliance offensive et défensive. 

Le sultan Soliman s’obligea à envoyer sur les côtes de 
la Provence une flotte formidable avec des troupes de 
débarquement. 

Il en confia le commandement au fameux Ariadan- 
Bavberousse, corsaire africain , devenu l'effroi de la Médi- 
terranée; de son côté le monarque français mit en mouve- 
ment toutes les "forces disponibles et donna ordre au comte 
Adhémur de Grignan , lieutenant-général en Provence, de 
préparer dans les ports de Toulon et de Marseille une 
expédition formidable contre le château de Nice. 

Le duc de Savoie en apprenant tous ces préparatifs 
voulut s’assurer par lui-même s’il était en état d’opposer 
une vigoureuse résistauce. Il passa donc les monts avec 
quelques troupes choisies, destinées à renforcer la garnison. 
Il trouva les habitants disposés k faire toutes sortes de sacri- 
fices , dans l’intérêt de la religion , du prince et de la patrie. 

La défense de la place fut confiée au brave Chev. André 
Odinetde Monfort, gentilhomme savoyard, qui jouissait 
de la plus haute réputation militaire, et auquel se joignirent 
d’autres braves, tels que Paul Siméon DeBalbs, Nicolas 
de Beaumont, Richard D’Aranthon, Jean-François Las- 
caris, seigneur de Castellar, Jeaunet Papaciuo , Erasme 
Galléan et plusieurs autres. Du côté des Français, l’on 
comptait outre le duc d’Eughicu , général en chef, le mar- 
quis de Baquincourt, Claude, comte de Tende, le duc de la 
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Rochechouard , les comtes de Tavanes, de La, Tour, Du 
Maine, De Castellane, De Pontevès, et le chev. d’Aulx. 

Du côté des Turcs, sous le commandement d’Ariadan 
Barberousse, il y avait Ali Drogut, l’aga des Janissaires , 
Osman , Rays Saleck, etc. ; b la tête de la compagnie des 
Toscans et des volontaires de Provence, il y avait Léon 
Strozzi et le capitaine Paulin. 

Le 5 août 1543, jour de dimanche, les flottes réunies des 
Turcs et des Français, comptant environ trois cents voiles, 
parurent devantNice,se dirigeant b pleines voiles sur le port 
de Villefranche. Il serait difficile d’exprimer la terreur dont 
la population fut saisie b la vue de ces vaisseaux que le 
vent poussait vers le rivage. Lés citoyens les plus aisés 
firent sortir de la ville les femmes, les enfants et les malades; 
les uns se réfugièrent en Provence, les autres dans la rivière 
de Gênes ; les paysans désertèrent la campagne, emportant 
leurs eft'ets, leurs bestiaux et leurs récoltes ; la plupart 
s’enfoncèrent dans les montagnes, oh ils vécurent long- 
temps dans les plus cruelles privations. Les religieux des 
différents monastères situés hors la ville, se hâtèrent de les 
abandonner et se dispersèrent de côté et d’autre. 

Le 7 au matin, les Turcs se jetèrent sur le quartier de 
Riquier en poussant des cris effroyables, menaçant h la 
fois le faubourg de Limpia et celui de Sincaïro ; les jour- 
nées du 8 et du 9, se passèrent en continuelles escarmou- 
ches entre les habitants retranchés dans les faubourgs, et 
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les maraudeurs ennemis qui dévastaient les jardins et les 
campagnes environnantes. Le jour suivant, une division des 
galères turques sortit de Villefranche et vint débarquer 
quelques pièces d'artillerie au quartier dit de Barri Vieil, 
oh l’on dressa une batterie en face de la porte Saint-Eloi. 
Vers le soir, un parlementaire français porta une sommation 
au gouverneur de rendre la forteresse avec menace, en cas 
de résistance, de n’accorder aucun quartier. 

Ce chef intrépide lit cette belle réponse: 

“ Je me nomme Monfort; mes armes sont des pals; 
„ ma devise il faut tenir; avec l’aide de Dieu et le cou- 
„ rage des habitants je défendrai ces remparts tant qu’il 
„ me restera un souffle de vie.., 

Pendant ces pourparlers, Barberousse, forcé d’attendre 
l’arrivée de l'armée française, commandée par le duc D’Eu- 
gliien , qui s’avançait par la Provence, envoya vingt de ses 
galères pour ravager le littoral depuis le Var jusqu’à 
Oneille; dans cet intervalle l’amiral s’étant établi au cou- 
vent do Sainte-Croix, nu delà du Paillon, cerna la ville 
de tous les côtés, et la fit entourer de nombreuses batteries. 
Les plus importantes consistaient en trois redoutes qui 
communiquaient entr’elles par de petits fortins placés de 
distance en distance; la première, placée en haut de la col- 
line de Cimiez, dans l’endroit aujourd’hui appelé Saint- 
Charles , entre les maisons Venanson et Barras, fut garnie 
de 25 canons de gros calibre, portant des balles de 109 
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livres poids de marc ; on construisit la seconde sur les 
flancs du col de Mont-Boron , ou les Turcs placèrent 28 
canons et deux coulevrines d’une longueur extraordinaire, 
destinées à battre le château ; la troisième enfin fut élevée 
sur la pente du col de Mont-Gros, près du chemin de Ville- 
franche, avec G coulevrines et 20 pièces de cauous. 

Pendant que ces travaux se poussaient avec activité, le 
gros de l’armée française traversa le Var dans la matinée 
du 11 août. Chacun prit les positions qui lui furent assi- 
gnées dans un conseil de guerre, et, depuis le 12 jusqu’au 
14 au matin, les batteries ennemies tirèrent plus de douze 
cents coups de canons ; la place leur risposta avec la plus 
grande vivacité. 

Le feu redoubla daus l’après-midi du 14. Une partie de 
la tour de Sincaïre s’écroula avec un fracas épouventable; 
deux brèches s’ouvrirent, une au bastion Saint-Georges, 
l’autre il celui de Saint-Sébastien. La nécessité de les réparer 
décida les assiégés à tenter une sortie. 

Le jeudi 15 août, fête de l’Assomption, h la pointe du 
jour, 120 galères sortirent du port de Villefranchc, vinrent 
sc placer en bataille le long du rivage de la mer en face 
de la ville et du château, et les troupes de siège se dispo- 
sèrent le long des remparts en colonnes d’attaque formées 
de Turcs, d’Italiens et de Français. 

Un feu terrible commença à huit heures du matin ; tout 
à coup les ennemis s’ébranlent aux sons des fanfares guer- 
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rières, et s’avancent, enseignes déployées, animés par la 
voix de leurs chefs et munis de longues e'chelles pour esca- 
lader les murailles. Dans cet instant de crise, la vue du 
danger électrise le courage des habitants ; chaque citoyen 
devient soldat , les femmes, partageant cette ardeur mar- 
tiale , donnèrent des preuves de la plus grande énergie , 
cherchant à repousser l’ennemi avec autant de valeur que 
les plus courageux guerriers; partout on oppose une intré- 
pide résistance à la fureur des assiégeants, partout on 
renverse les échelles , tous les efforts des ennemis devien- 
nent infructueux contre les deux brèches, tour h tour atta- 
quées et défendues avec un égal aeharnement. 

Cependant, Barberousse ordonne aux janissaires de sa 
garde de recommencer l’attaque du bastion de Sincaïre; ils 
sont suivis par la compagnie des Toscans et par les volon- 
taires de Provence, ce choc terrible porte l’épouvante 
parmi les défenseurs déjà épuisés de fatigue; plusieurs 
abandonnent la brèche, d’autres tombent victimes de leur 
noble dévouement. 

Déjà les Turcs , arrivés au haut du rempart, y avaient 

planté l’étendard du Croissant C’en était fait de la ville 

infortunée, si le Ciel n’eut suscité l’héroïque courage d’une 
femme du peuple , nommée Catherine Ségurane ! Cette 
héroïne accourt à la tête de quelques citoyens déterminés, 
et ralliant les fuyards du geste et de la voix , parvient à 
rétablir le combat. Elle profite de la première stupeur de 
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l’ennemi, s’élance jusqu’aux borda du parapet, renverse 
d’un coup de massue l’enseigne turc qui tenait le drapeau, 
saisit cet étendard de ses mains ensanglautées, et criant 
Victoire! Victoire! achève de ramener parmi les siens, le 
courage, l’espoir et la confiance; h cette vue, les janissaires, 
saisis de terreur, abandonnent la brèche, se précipitent 
pêle-mêle dans les fossés, et entraînent dans leur déroute la 
compagnie Strozzi et les volontaires de Provence; cet 
échec décide la flotte turco-fran<jaise h, cesser les hostilités 
et h prendre le large. 

C’est ainsi que Nice dût au courage d’une femme d’échap- 
per au plus grand danger qu’elle eût jamais couru. Le 
peuple se pressait autour de l’héroïne, des cris de joie et de 
reconnaissance éclatèrent partout sur son passage, et attri- 
buant la délivrance de la ville à la protection miracu- 
leuse de la vierge de l’Assomption, il s’empressa de lui en 
rendre des actions de grâces , faisant une procession so- 
lennelle; cette cérémonie religieuse se renouvelle depuis 
tous les ans h pareil jour, en commémoration de ce grand 
événement. Plus tard, un monument religieux fut élevé 
dans le même endroit pour perpétuer le souvenir de cette 
journée, et porta longtemps le nom de la Vierge de 
Sincaïre. 

L’année suivante, la population de la ville, par recon- 
naissance pour l’héroïne qui avait sauvé Nice et afin d’en 
éterniser la mémoire, lui éleva un buste en marbre sur la 
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porte Paibolièbe, endroit le plus rapproché du théâtre de 
son exploit. On lisait au bas cette inscription : 

NICAEXA AMAZON 
1RRECENTI0ÜS TURCIS OOCCRRÏT 
EREPTOQUE VEXILLO 
TRIUMPHUM MERÜIT 
MDXI.III. 

♦ 

Lorsqu’on abattit la porte Faiüolière, ce buste fut trans- 
porté il l’Hôtel-de-Ville. Mais par une négligence d’autant 
plus inexplicable que c’est le seul souvenir authentique que 
Nice possède de cette femme célèbre, ce buste est relégué 
dans un coin et dans un triste état de dégradation. 

Catherine Ségurane était d’une taille presque virile, avait 
les traits mâles et robustes, et réunissait aux formes de son 
sexe toute l’énergie du nôtre. Elle se fit remarquer pendant 
toute la durée du siège par une ardeur et un courage au- 
dessus de son sexe, montant jour et nuit la garde sur les 
remparts, partageant les périls et les fatigues de la garnison 
comme un simple soldat. 

Lorsqu’enfin la ville fût obligée de capituler , Catherine 
s’enferma dans le château avec ses braves défenseurs , et 
s’y signala de nouveau par sa bravoure. 

On a donné a l’héroïne niçoise le surnom de Donna mau- 
factia, mots qui, en dialecte niçois, signifient femme mal faite- 
quelques écrivains ont prétendu que ce nom ne s’appliquait 
pas directement à Catherine Ségurane; mais était dû h la 
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grossièreté du travail «.lu buste, dont nous avons parlé ci- 
dessus; quoiqu’il en soit de ce surnom, il ne lui ôte ni 
ses vertus ni ses mérites, et poètes et artistes ont rivalisé 
pour conserver son nom à la postérité. 

Un fait cependant digne do remarque, c’est que les pre- 
mières comme les dernières années de la vie de cette femme 
célèbre, li qui l’on avait élevé une statue de son vivant, 
— honneur que bien des princes n’obtiennent pas même 
après leur mort, — sont restées complètement inconnues; 
heureusement la reconnaissance du pays l’a vengée de cet 
injuste oubli, et l'enthousiasme que son nom excite à. Nice 
lie s’est pas refroidi malgré un intervalle de trois siècles. 

Non-seulement le génie de la poésie a su inspirer de 
beaux vers en son honneur, mais la peinture, la sculpture, 
la musique, l’art dramatique même ont voulu concourir à 
l’immortaliser. 

Parmi les poètes qui ont chanté Ségurane nous citerons 
notre compatriote Louis Andrioli ( voir ce nom), qui a com- 
posé un poème italien en six chants, intitulé: Skgukana , 
et en mémoire duquel la ville de Nice reconnaissante lui 
fit frapper une médaille en or, portant l’effigie de l’empe- 
reur et une inscription commémorative. 

Je n’énumérerai point ici tous les écrivains anciens et 
modernes qui ont parlé de Catherine Ségurane, mais je ne 
puis me dispenser de citer une charmante brochure, inti- 
tulée: H 15 di Agosio in Nizza, de notre ami Eugène Emanucl ; 
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la seconde édition de cet ouvrage, qui renferme bon nombre 
de documents précieux sur ce fait héroïque, fait honneur 
au talent et au patriotisme de l’auteur. 

Dans la sculpture, nous citerons la belle statue en bronze 
due au talent du comte de Pierlaz (voir ce nom ) présentée 
en 1847 à S. M. le roi Charles-Albert, et placée comme 
ornement dans une des salles du Palais-lïoyal, h Turin. 

Parmi les peintres, nous nommerons le Chev. Biscarra 
(voir ce nom), à qui nous devons la toile principale de 
notre théâtre Impérial, représentant notre héroïne entrant 
dans le temple de mémoire. 

Des auteurs dramatiques ont voulu aussi rendre hom- 
mage h l’amazone niçoise; nous avons vu représenter sur 
nos théâtres des drames, des opéras et des grands ballets 
en 3 actes (1) dont elle était le sujet. ■ 

En 1803, la municipalité, désirant ardemment d’éveiller 
et transmettre h la postérité le souvenir de la “ Femme cé- 

„ LÈBRE QUI PAR SON COURAGE ET SES VAILLANT8 EFFORTS 

,, a libéré, en 1543, Nice sa patrie de l’invasion des en- 
„ remis (2) £ voulut lui élever un monument sur le Cours; 
mais, malheureusement, ce monument ne fut qu’un projet, 
et n’existe plus , car il fut exécuté en plâtre. 

Ed in che deggiono adoperarsi il marmo ed ü brorno? 

(1) Journal lo Eiçeen du 24 septembre 1803. 

(2) Paroles extraites de la séance du 5 juin 1807 du conseil municipal 
de la vilic de Nice Maritime. 
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A cette époque, il se trouvait à, Nice l’avocat Dominique 
Kossetti, siennois, poète très savant, auteur du poème inti- 
tulé la Grotta di Montecalvo. Dans les notes de cet ouvrage, 
parlant de Ségurane, il donne l’inscription suivante, qu’il 
composa pour cette circonstance et que la municipalité fit 
placer au-dessous de la statue de notre héroïne : 

CATIIAIIIXÆ SEGÜRANÆ 
Patrùx a Turcis 
Sub Ariadeno pyrata 
Terra manque 
XXII dierum spatio obsessec 
Aggrcssionis conflidu 
Piœ ac miranda servatrici 
Novum monumental n 
Vetcrc iam magna ex parte 
Œtatc Fatiscente 
Concives 

Grati animi crgo 
Manicipibus urbis 
Adminislratoribus curanlibut 
Anno Rcipublicce Gallicœ XI 
Jleroidi Nicœiue 
Erexere Dedidcre. 


Nous donnons aussi les deux suivantes, parmi les quatre 
qui furent placées autour de la susdite statue, afin de rap- 
peler le fait, en même temps que les dates : 


A 

CATHERINE Sf.GURA VH 
QUI 

LOIIS RU SIÈGE DE MCI 
PAR BARBEROl'SSE 
ENLEVA UN BRAPtAU 
A L’ENNEMI 
LE XV AOUT MDXLin. 


A 

LA GLOIRE DU SEXE 
NICE RECONNAISSANTE 
RETABLIT CE MONUMENT 
LE XXV MESSIDOR 
AN XI 

DE LA RÉPUBLIQUE 
FRANÇAISE. 
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En 1853, la ville de Nice dans son règlement de police 
urbaine, donna le nom de Séguranc hune de nos principales 
rue3; un théâtre nouvellement construit en a pris aussi le 
nom, et, dernièrement, une commission fut nommée pour 
rendre hommage h l’héroïne do notre ville, en lui élevant 
un monument digne de sa gloire; mais les changements 
survenus ont arrêté ce patriotique projet. Il faut espérer 
que le conseil municipal , qui vient de se réorganiser sous 
le même gouvernement, "que celui de 1803, voudra re- 
prendre et mettre en exécution la décision votée h cette 
époque; par ce moyen, il mettra le département des Al- 
pes-Maritimes au niveau des autres, car il n’y en a pas 
un en France, qui n’ait érigé, un monument commémo- 
ratif à. quelque personnage illustre, né dans une de ses 
communes. 

Je dois protiter de cette occasion pour rappeler aussi 
qu’une commission a été nommée et qu’une souscription 
existe, pour un monument à élever au général Masséna,qui 
paraît être, lui aussi, enseveli dans l’oubli. Pourquoi cette 
commission ne s’organise-t-elle pas pour régulariser les 
souscriptions et décider les moyens d’exécutions de ce mo- 
nument qui, en rendant hommage h ce- vaillant et illustre 
compatriote , réuni avec celui de Ségurane, sera peut-être 
le point de départ d’un système de décorations artistiques 
indispensable h, Nice , qui doit tenir h paraître dans un état 
conforme h la hauteur de sa destinée. Tout bon niçois se 
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fera un devoir de poursuivre et d’aider comme une œuvre 
toute patriotique l’accomplissement de cette pensée. 

Le portrait de notre héroïne Catherine Séguraue devrait 
figurer au premier rang de nos illustrations, mais le buste 
en marbre existant k l’Hôtel-de-Ville, seul souvenir qui 
nous reste, étant trop dégradé pour en tirer un bon parti , 
j’ai voulu donner un frontispice k cet ouvrage, en la repré- 
sentant au moment mémorable oh elle enleva le drapeau 
des Turcs, sur la tour Sincaïre. 

Si la patrie ingrate, o Cathérine Ségurane, a négligé 
jusqu’k présent de t’ériger un monument digne de ton hé- 
roïsme , puisse au moins ce dessin , que le vrai patriotisme 
a dicté k la main encore novice de mon fils et qu’il te con- 
sacre, perpétuer ta gloire, et résister aux injures du temps , 
afin que la postérité connaisse que tu fus notre généreuse 
libératrice ! 

SF.MF.RTF. Charles, naquit k Villefranche le 16 juin 1804, 
d’une famille honnête, mais peu aisée, qui lui fit donner 
une éducation proportionnée k ses moyens. Tout jeune en- 
core, sa principale occupation était de composer de jolies 
chansonettes. 

Il écrivit en langue niçoise, une grande quantité de 
poésies pleines de sentiment et d’esprit. La simplicité est 
aussi une des principales qualités de ses poésies, on y trouve 
la véritable inspiration , et lui-même s’écrie : 
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Eh! comment voulez-vous que les poètes ne chantent 
pas 

Sonta d'acheo beu Siel, che fouara cadun vanta, 

E don l’iver souven sembla un printem ch’cnaanta, 

A Hissa luec divin, giardin tougiou fleurit. 


Il fut, h l’âge de 20 ans, obligé de partir comme marin sur 
les bâtiments de l’état où sa verve poétique tenait toujours 
en gaîté ses compagnons. 

Son temps terminé, il vint s’établir à Nice, où il se créa 
un petit commerce qu’il exerça toujours avec une loyauté 
sans exemple. C’est alors qu’il s’occupa très activement de 
poésie, et publia un petit poème en quatre chants, intitulé: 
Li ciarma clou printem. 

Ce poème fut reproduit sur un journal de la localité écrit 
en Niçois, intitulé Lou Sincaire, ainsi que deux autres pièces 
de vers portant le titre de Li laciera de la Campagna de Nissa, et 
Doi Epistola d la gioinessa. 

Il est vraiment regrettable que Sémérie n’ait pas eu plus 
de loisir pour cultiver la poésie, car ses productions sont 
pleines de beautés naturelles. 

Eu 1854, il fut atteint du choléra asiatique et mourut , le 
5 août, laissant une grande quantité de poésies inédites. 

SICARDI Hyacinthe , né h Sospel , religieux de l’ordre 
des Mineurs observants réformés, docteur ès-sciences mo- 
rales et dogmatiques, fut pendant plusieurs années maître 
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des novices, et premier provincial de la province subalpine 
de Saint-Thomas. 

En 1637, il fut envoyé par le Saint-Père comme mis- 
sionnaire apostolique dans la Servie et en Albanie, oh il 
prêcha plusieurs années la foi du Christ, et soutint coura- 
geusement les persécutions des Turcs ; il y fit preuve d’une 
si grande ferveur, d’une intrépidité et d’une constance si 
remarquable qu’on l’appela le marteau des Turcs. 

Après seize années de séjours dans ces contrées, il re- 
tourna en Piémont oh il mena une vie toute exemplaire , 
s’occupant h écrire ses impressions de voyage, continuant 
à rester au couvent de Notre-Dame-des-Anges à Turin oh 
il mourut le 22 avril 1672. 

Parmi les ouvrages qu’il a laissés, nous devons citer le 
suivant dont le manuscrit est conservé h Turin dans les 
archives du dit couvent , avec le titre de : 

Relazione délia cristianilà, origine, e successi ddla llissione Apostolica 
de' FF. Min. Os. Pif. nel regno dCAlbania e Servia dal 1634 lino al 1630 
del scraficu P. S. Franccscano in-i-‘ di fogli 287. 

SILVESTRE (Frère), de l’ordre des Dominicains, vivait h 
Nice, sa patrie, vers la fin du xv° siècle. Orateur distingué, 
profond théologien, auteur de plusieurs ouvrages très es- 
timés d’histoire et de mathématiques, il obtint les suflFrages 
de ses concitoyens et les faveurs de Réné de Savoie, comte 
de Tende, qui lui-même cultivait et protégait les lettres. 
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SIMEON Etienne , né à Nice, archiatre de l’électrice de 
Bavière, combattit chaudement la doctrine professée par 
son compatriote le docteur Barthélemy Torrini ( voir ce 
nom) et publia l’ouvrage suivant : 

Rcsponsum ad discussionem medico-practicam Bartholomei Torrini, de 
relia scctione in pueris morbillis, et variolis abinitio Vaborantibus, im- 
primé h Turin par Zapatta, 1659, et h Rome, par Mancardi, 
1CG0, in-4°. 

SPINOLA Marc-Antoine, né h Villefranche, écuyer tran- 
chant du prince Maurice de Savoie, composa, en 1642, un 
traité sur sa profession, relatif h la manière de dresser les 
tables et de préparer les mets. Mais la mort ne lui laissa 
pas le temps de publier cet ouvrage qui existe en manuscrit 
et porte le titre de : 
lipulario, o sia dialogo ddV apparecchio dif eibi 

SPITALIERI IIilarion, comte de Cessol, président, na- 
quit h Nice le 17 décembre 1776 et mourut le 11 octobre 
1845. 

Son père, le comte Jean-Joseph, et sa mère Rosalie Ri- 
pert des marquis de Monclar, fille du célèbre procureur 
général au parlement d’Aix en Provence; l’envoyèrent au 
collège Tolomei h Sienne pour y faire son éducation. Il subit 
dans cette université son examen de bachelier ès-luis, titre 
qui lui tut ensuite confirmé par celle de Turin. 
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A l’âge de 20 ans, il fut admis comme volontaire dans 
les bureaux du procureur général ; mais, après deux ans de 
pratique, les événements politiques forçant la maison de 
Savoie à quitter ses états de terre ferme, il dut renoncer à 
cette carrière et entreprendre de nouvelles études. 

En 1800, il entra en qualité de lieutenant d'artillerie 
dans l’armée sarde; mais, après la grande journée de Ma- 
rengo, le comte Hilarion, quitta le service et se retira à 
Nice, auprès de sa famille pour jouir doses soins affectueux 
et de la paix domestique, fortifiant son esprit par des étu- 
des graves et utiles, jusqu’en 1811, époque à laquelle lui 
fut offerte la charge du juge au tribunal de première ins- 
tance, alors séant à Nice. 

Eu 1814, le roi Victor-Emmanuel, remontant sur son 
trône de Piémont, nomma le comte Spitalieri premier offi- 
cier au ministère des finances, et, peu de temps après, il 
fut fait sénateur à Nice. 

Cher au gouvernement par ses vertus comme citoyen, 
et par son zèle infatigable comme magistrat, il fut, en 1817, 
chargé par Sa Majesté de terminer avec le délégué du 
prince de Monaco, la question relative aux eaux qui décou- 
laient de notre territoire sur les terres de la Principauté; 
chargé également de diverses autres affaires importantes, il 
sut s’en tirer avec prudence et habileté. 

En 1819, il fut nommé régent du consulat decoinmerce, 
et. en 1821, il reçut le titre de président ; en 1832 , il fut fait 
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ragent du royal Sénat de Nice, et ensuite nommé premier 
président. 

Quand le comté de Nice eut la malheureuse visite du cho- 
léra asiatique, le comte Hilarion, comme chef du conseil de 
santé, sut avec un zèle tout philantropique prendre les 
mesures nécessaires en ces tristes circonstances , pour éloi- 
gner de notre ville et de notre territoire les effets de ce 
fléau désolateur. Le roi Charles -Albert le récompensa 
en le décorant du grand cordon de l’ordre des S8. Maurice 
et Lazare. 

Le comte de Cessol s’occupait de littérature et trouvait 
dans la poésie un soulagement h ses importantes occupa- 
tions; nous avons de lui plusieurs compositions imprimées 
dans les trois langues italienne, latine et française. 

Ses héritiers possèdent une traduction en octaves des 
Martyrs du vicomte de Chateaubriand. Il serait à, désirer que 
le public pût en prendre connaissance. 

Correspondant de la commission de l’histoire patriotique, 
c’est lui qui donna tous les renseignements sur les faits an- 
ciens des Alpes-Maritimes; l’Académie Royale des sciences 
de Turin fit insérer dans ses mémoires, une notice sur la 
Turbie , et sur les pierres millières retrouvées le long de 
l’ancienne route romaine nommée vulgairement voie Auré- 
lienne. 

Cette notice, réimprimée à Nice en 1843 par Suchet fils, 
porte le titre de Notice sur la Turbit, monument des Trophées dAu- 
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gusie, et sur la voie Julia Augusta. Cette brochure renferme des 
renseignements très intéressants pour les voyageurs, et 
. peut faciliter les recherches des amateurs d’archéologie. 

SDADT Etienne , prêtre séculier, professeur d’humanité 
au collège royal de Nice et poète latin , naquit h Nice en 
1745. Grand amateur d’histoire naturelle , il composa une 
belle collection d’objets d’art et d’anquités très curieuses. 

Lors de la révolution française, il eut le courage de vouloir 
lutter contre les Patriotes, et il faillit, comme tant d’autres 
prêtres, devenir victime de la fureur révolutionnaire. 

Un jour il osa s’introduire dans un club oh il qualifia les 
initiés de cannibales masqués sous le faux titre de Patriotes. 
Don Suaut avait écrit un mémoire de ces temps orageux, 
en langue italienne, mais il est h regreter qu’il ait eu le 
même sort que tant d'autres de ses écrits et particulièrement 
ses poésies latines, manuscrits, qui furent perdus après 
sa mort. 

L’épidémie de 1799 l’emporta quoiqu’il fût d’une consti- 
tution robuste et encore assez jeune. 

SCAUT Pierre, né à Nice le 25 octobre 1782, neveu du 
précédent , prit son doctorat en chirurgie le l° r floréal au 
xii (21 avril 1804) de la république française à l’université 
de Turin , oh il se distingua comme bon praticien, sous la 
direction du chirurgien major de l’armée. 

M 
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Ddjîi il avait su se faire une certaine réputation dans 
cette capitale , quand des motifs de famille l’obligèrent à 
retourner dans son pays natal , oh, en 1814, il fut nommé 
substitut chirurgien h l’hôpital, en même temps que pro- 
fesseur substitut h la chaire de chirurgie, places qu’il oc- 
cupa honorablement jusqu’en 1832, époque de la formation 
des écoles préparatoires de médecine et de chirurgie de la 
ville de Nice. 

Par lettres patentes du 8 novembre de la même année, il 
fut nommé professeur effectif et chirurgien en chef de l’hô- 
pital. Il sut s’attirer dans ces dernières fonctions l’estime de 
la population tout entière, par les soins empressés qu'il 
prodiguait aux infortunés qui lui étaient amenés. 

En 1818, Sa Majesté par décret du 1" septembre l’avait 
nommé chirurgien en chef des prisons de la ville de Nice. 

La réputation d’habileté du docteur se répandit très ra- 
pidement surtout dans les opérations difficiles en iuthotomi* 
et en ostetrice. Il était hardi et prudent en même temps dans 
les opérations, et très habile en diagnostic et en pronostic. 
Il fut très recherché dans les cas les plus graves et on ve- 
nait le consulter de toutes les contrées d’Europe et même 
d’Amérique, et particulièrement de Lima, ou les pharma- 
ciens même de ces contrées adoptèrent et continuent h 
propager le fébrifuge du docteur suaut (1). 

(t) Relation de l’avocat Yercellone. 
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Le célèbre docteur Sacchetti, de Turin, qui fut son pro- 
fesseur dit un jour, en parlant de lui, que l’élève avait 
surpassé lu maître. Il le fit en effet demander plusieurs 
fois en consultation à Turin dans des cas très graves, et d’a- 
près ses sages observations n’hésita pas à modifier son 
système d’opération3. 

Il serait trop long de rapporter ici le3 témoignages de 
gratitude et de reconnaissance qu’il reçut de la part de ses 
clients, ni les éloges qui lui furent souvent adressés parles 
corps savants des pays étrangers. 

Il suffit pour constater sa haute réputation de dire que 
lors de son séjour à Nice, le roi Charles- Albert, d’heu- 
reuse mémoire, ayant eu connaissance des talents et de 
la science du docteur Suaut, de sou dévouement et de sa 
sollicitude pour les malades, voulut le consulter et l’attacha 
à sa maison par lettres patentes du 6 octobre 1835. 

Le 29 mars 1844, voulant récompenser ses long services, 
S. M. le décora de la croix des SS. Maurice et Lazare. 

Le chevalier docteur Pierre Suaut n’acceptait aucun 
système au hasard; consultant les lumières de sa longue 
expérience, il secondait la nature en homme qui en connaît 
le3 ressources. Cette vie consacrée à soulager les miaères 
humaines fut couronnée par une mort édifiante le 7 mars 
1855. 
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SÜE, Pie-François, père ministre des Dominicains, naquit 
à Nice en 1730. Ecrivain de grand mérite, il était profes- 
seur de théologie morale à Pavie, sous Marie-Thérèse, impé- 
ratrice d’Autriche , et fut ensuite , sous Pie VI , nommé 
professeur de sciences à Eome, oh il mourut en 1814, h 
l’âge de 84 ans. 


T 


TÉRÈSE, Sœur Ursule, mère abbesse du couvent de 
Sainte-Claire, centenaire, née h Nice eu 1574 et morte le 
22 avril 1680. 

La demoiselle Ursule Térèse, arrivée à l’âge de 34 ans, 
fut une des premières demoiselles de Nice qui prirent l’habit 
de religieuses à la fondation du monastère de Sainte-Claire, 
en 1608. 

En 1620, elle fut nommée vicaire par élection capitulaire, 
et, en 1622, mère abbesse, charge honorifique qui lui fut 
renouvelée en 1631-33-37. 

Ayant reçu une éducation solide, sœur Ursule s’était 
toujours, dans la solitude du cloître, occupée de belles lettres 
et de poésie. 

Ses œuvres en général ne manquent pas d’un certain 
mérite, on remarque surtout la poésie qu’elle composa en 
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1633, à l’occasion de la naissance très désirée d’un prince 
de Monaco , et qu’elle fit accompagner d’un riche présent 
acheté de ses propres deniers. 

Le souverain de cette principauté ne voulut point rester 
en arrière de générosité, et envoya h la digne abbesse ainsi 
qu’aux autres religieuses des marques de sa munificence. 

Mère Ursule mourut à lage vénérable de 106 ans (1) 
après en avoir passé 72 dans le cloître dans une vie régu- 
lière et paisible , pleine de sainteté , de résignation et de 
vénération. 

THAON Ludovic, né h Lantosque, jurisconsulte très re- 
nomé et avocat au parlement de Toulouse, composa un livre 
intitulé: De Tcrrœmotu, ejus cousis, et sympiomatis philosophicœ et 
historien; — Impres. Durdiyalœ apud Gilbcrtum Ycmoij, 1616, in 6°. 

Cet ouvrage fut traduit en français sous le titre de 
Tremble terre, imprimé h Bordeaux la même année. 

THAON Claude-Philippe, naquit à Nice au commence- 
ment du xvn m ' siècle ; jésuite très éloquent et d’une mémoire 
extraordinaire , il publia une oraison h l’occasion de la mort 
du maréchal de Torras, et une autre lors de la mort de 
Marguerite de Tournon, marquise de Saint-Germain, toutes 
deux imprimées à Turin, en 1637, avec la description do 
la pompe funèbre. 

(1) Nécrologie Monacale du susdit Monastère. 
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Il publia egalement li Nice, imprimerie Romero, un 
éloge qu’il récita dans la cathédrale de Nice, h l’occasion 
de la naissance du duc Charles-Emmanuel II, 

THAON Pierre-Ignace, chevalier de Revel Saint-André, 
né h Nice en 1706, était fîls de Gaspard Thaon de Revel 
Saint-André, capitaine du régiment de Nice , qui mourut 
jeune, et de Gertrude de Provane, dont le père, après plu- 
sieurs ambassades auprès des princes étrangers, fut élevé 
au ministère de la cour du roi de Sardaigne ; il paraît par 
des mémoires conservées dans lu famille Thaon qu’elle 
est originaire d'Ecosse, sa descendance remonte au jeune 
homme de ce nom qui suivit en France en qualité de page 
la reine Marie Stuard , lorsqu’elle vînt épouser François II. 
Divers événemens l’amenèrent h Nice, il y fit des alliances 
honorables que ses descendants ont perpétuée, et les ducs 
de Savoie ont reconnu que cette maison avait déjà, de- 
puis longtemps des titres de noblesse lorsqu’elle vînt se 
fixer dans ses états. 

Comme cadet de famille, le jeune Ignace de Revel entra 
en 1719 dans l'ordre de Malte et se distingua par sa bra- 
voure. Il fut nommé général d’armes en Sardaigne , titre 
d’autant plus flatteur qu’il fut le prix du succès de son 
habile manœuvre dans l’attaque des retranchements de 

Villefranche ; les combattants épuisés de fatigue n’avaient 

♦ 

plus de poudre, ils allaient etre entourés; le général qui 
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commandait le siège donne ordre au chevalier Ignace de 
rassembler les troupes pour battre la chamade, le chevalier 
obtint un délai de la part de son chef, il en profite pour 
faire distribuer aux soldats les plus avancés les cartouches 
qui restaient h un piquet de garde au drapeau, une décharge 
imprévue faisant croire aux ennemis que les assiégeants 
étaient secourus , le désordre se mit dans leurs rangs; il 
fut bientôt suivi d’une déroute complète et au moment oit 
tout espoir semblait perdu le chevalier Ignace de Revel eut 
la gloire de décider le sort de cette journée en faveur des 
armes de son Roi. 

Le chevalier Pierre Ignace de Revel Saint-André mou- 
rut en 1761. 

THAON de Revel Saint -André, Jean-Baptiste, bailli, 
grand croix de S'-Jeande Jérusalem, commandeur d’Arcius, 
frère du précédent, naquit à Nice, le 26 juillet 1708. 

Cadet de la famille, il fut destiné lui aussi comme son frère 
Pierre-Ignace h entrer dans l’ordre de Malte, il s’y rendit h 
l’âge de douze ans, et fut admis le 8 août 1720, au nombre 
des pages du grand maître ; ce noviciat qui était une fa- 
veur pour obtenir le grade de chevalier et servait souvent 
de prétexte h entretenir le goût de dissipation des jeunes 
élèves, fut pour lui une école de toutes sortes d’instructions. 
Il y partagea son temps entre les devoirs de son état et les 
divers genres d’études propres h développer ses talents; le 
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travail fut un des plaisirs de sa jeunesse, son application 
semblait augmenter avec scs progrès. 

Au sortir des pages, rattachement du chevalier de Revel 
pour sa famille lui fit un besoin de s’en raprocher, et il eut 
le bonheur de les étonner par des vertus et des talents 
précoces. 

A peine de retour, il s’empresse de servir sous leurs yeux 
dans la marine du roi de Sardaigne, mais le goût pour sa 
première vocation le ramena bientôt à Malte; l’instinct de 
son talent s’était déjà déclaré pour la géométrie, il s’y ap- 
pliqua avec ardeur et cultiva de préférence la partie qui a 
rapport à la construction des places, c’était en môme temps 
satisfaire son inclination dominait: e. 

On sait que cette île, toujours menacée par la puissance 
Ottomane, avait besoin de veiller sans cesse à sa défense; 
or donc un grand nombre d’habiles ingénieurs étaient 
occupés à entretenir ses fortifications et à en inventer des 
nouvelles ; le chevalier de Revel fut à peine associé à 
leurs travaux qu’il se mit en état de les seconder et bientôt 
de se passer de leurs secours, l’élève sut en peu de temps 
diriger ses propres guides, son génie actif lui dévoila tous 
les secrets d’un art si difficile, pour être iugénieur, il n’eut 
qu’à vouloir le devenir, et ne pouvant plus rien apprendre 
de ses maîtres, il n’aspirait qu’à trouver l’occasion de pro- 
duire sa théorie, elle ne tarda pas à se présenter ! 

La Porte, excitée par la perfidie d’un chef d’esclaves, ras* 
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semblait de grands préparatifs contre les vaisseaux et les 
domaines de la religion, la sûreté commune paraissait 
en danger, on redoubla de vigilance et de précautions pour 
garantir de surprise tous les endroits faibles; il fut résolu 
de construire un nouveau fort dans l'ile de Mars à Musciet, 
dont les Turcs pouvaient aisément s’emparer. Le grand 
maître Mànvelt dont ce fort prit le nom , adopta les plans 
du chevalier de Revel et le nomma ingénieur en chef pour 
en diriger l’exécution. Cet ouvrage, son premier essai en ce 
genre, qu’on regarde encore comme un chef-d’œuvre, fut 
conçu , entrepris et achevé dans un fige ou les preuves du 
plus grand talent ne sont guère que des espérances. 

Après un assez long séjour h, Malte , pendant lequel le 
chevalier de Revel se fit connaître d’une manière toujours 
plus avantageuse par l’agrément de son esprit et la solidité 
de ses connaissances, le grand maître le nomma procureur 
général et receveur de l’ordre à Marseille ; c’était un té- 
moignage de confianoe d’autant plus flatteur, qu’il était 
presque sans exemple. Le chevalier de Revel n’avait alors 
que vingt-huit ans et n’était que simple profès , l’estime 
qu’il s’était acquise lui tint lieu de l’expérience , et du 
grade de commandeur qu’il n’avait point encore ; on peut 
juger de l’importance que l’ordre mettait h cette place par 
le choix des personnes qu’il y appelait; s’agissant d’une 
administration délicate, d’une correspondance étendue, d’une 
comptabilité considérable souvent compliquée, et toujours 
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fort essentielle aux intérêts de l’ordre et de tous les membres. 

Ce nouveau genre d’occupation ne fit point négliger au 
chevalier de Revel la suite de ses études; dans ses plus doux 
loisirs il cultivait tour à tour les arts , les sciences et les 
lettres , et paraissait également propre h tout , avide de 
s’instruire, >ori esprit avait besoin d’un continuel aliment, 
mais le soin d’une santé presque toujours chancelante , lui 
firent sentir plus d’une fois le danger d’une application 
trop assidue. 

Une bibliothèque nombreuse et bien ordonnée n’était 
pas pour lui un vain ornement, elle annonçait la variété et 
le choix de ses connaissances. 

L’académie, qui rendait justice à son mérite littéraire , 
s’empressa de le nommer h la première place vacante, dans 
sa séance du 8 janvier 1749, il prononça son discours de 
réception dont il n’est point d’homme de lettres qui ne put 
se faire honneur. Cet ouvrage, le seul que nous ayons à 
citer, prouve avec quelle grâce il savait s’exprimer, et fait 
regretter que les occasions de montrer un talent qu’il pos- 
sédait sans l’avoir cultivé, ne se soient pas renouvellées 
dans le peu de temps que l’académie a pu s’applaudir de le 
compter parmi ses membres. 

Ce fut l’année suivante que le chevalier de Revel obtint 
par son rang la commanderie de Lusseran, il l’échangea en 
1772 contre celle d’Arcins, lorsqu’il filt décoré de la grand- 
croix. 
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Depuis longtemps la famille du bailli de Revel désirait 
l’attirer auprès d’elle, il se rendit à son empressement, 
le voyage qu’il fit à Nice, en 1752, oh sa famille tenait un 
rang distingué, eut tant de charmes pour lui qu’il essaya de 
s’y fixer, il en instruisit l’académie et lui demanda sa vé- 
térance, elle se vit h regret obligée de la lui accorder pour 
suivre l’usage qu’elle observait h l’égard des académiciens 
qui résidaient hors de Marseille. 

Pendant son séjour à Nice, le voisinage de l’Italie offrit 
au bailli de Revel le désir bien naturel de parcourir cette 
brillante contrée. Il partit pour l’Italie en 1755 ; il serait 
intéressant de le suivre dans ses courses, mais ces précieux 
détails nous manquent, et nous dirons seulement qu’à, son 
séjour à Turin; sa réputation attira les regards de Charles- 
Emmanuel, qui l’admit à sa plus grande familiarité et jaloux 
de se l’attacher par ses bienfaits lui fit proposer l’éducation 
de la famille royale. Le bailli de Revel, effrayé de l’im- 
portance d’un si noble emploi, s’en défendit avec respect, 
sans doute il en craignit ce qui l’eut fait désirer à d’autre ; 
sa modestie l’emporta sur les plus brillantes espérances , 
sur le plaisir plus séduisant encore de contribuer au bonheur 
d’une nation en formant aux vertus l’héritier du trône. Dès 
que le bailli de Revel fût libre des soins, des devoirs et 
d’affaires il retourna à Marseille, où il se fixa pour toujours. 
L’attachement à son ordre, n’influa pas peu sans doute su r 
cette préférence , il se trouvait là plus à portée que partout 
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ailleurs de s’occuper de ses intérêts et de lui vouer ses 
services. L’habitude de vivre h Marseille, les liaisons d’a- 
mitié et de société qu’il y avait formées n’influèrent pas 
peu aussi h, cette décision. Son caractère s’annonçait par 
une sensibilité aimable, des mœurs douces, une politesse 
affectueuse, qualités souvent factices, mais si naturelles chez 
lui qu’elles portaient leur empreinte sur tous scs procédés 
et ses manières. 

La bienfaisance était le sentiment le plus actif de son 
âme et le plaisir de l’exercer, son mouvement le plus secret; 
il prenait le même soin h, cacher ses dons qu’h les répandre 
avec choix. 

La fin de ses jours n’a été proprement qu’une retraite , ou 
loin de monde , il se préparait doucement h cesser de vivre 
en exerçant autour de lui les vertus, dont la religion lui 
faisait un devoir, et sa bonté naturelle et l’habitude de les 
pratiquer, un besoin. C’est dans ces douces dispositions 
qu’il termina sans effort sa carrière, le 17 janvier 1784, h 
l’âge de 76 ans. 

Yoici l’inscription lapidaire qui existe à. la cathédrale de 
l’île de Malte : 

A. P. R. 

MEMORIAM 

Joannis B. de Thaon de Reiel 
Eq. Hier. Arcinensis Comm. 

Cruee magna exornati qui religione 
doctrina pietatc in pauperes 
fide benignitate in omîtes 
j exmpla virUUum triste 
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desiderium sui reliquit 
vin an n. ZXXV. il. F. D. Vil 
obiil id Ian. 1UDCCLXXX1V 
I. F. D. ViUaree Eq. Hier : — amico 
cariss. bene inerenlis fecit. 

THAON, Charles-François, comte de Revel et de Saint- 
André, naquit à Nice le 28 février 1725. Il fut élevé à 
l’académie royale de Turin et il en sortit porte-enseigne dan3 
le régiment de Saluce, le 9 août 1740. Il fut promu au 
grade de lieutenant dans le régiment de la marine , le 22 
février 1741, et, le lOmars 1742, passa lieutenant des gre- 
nadiers dans le même régiment. Il fit la campagne dans le 
Modenais et ensuite en Savoie. 

En 1743, il fit la campagne des Alpes et il se trouva h la 
défense de la redoute de Bellino dans la vallée de Vraita 
(7 octobre). En 1744, il vint faire la campagne dans le comté 
de Nice, lors des guerres des Franco-Espagnols; il donna 
des preuves de sa valeur k l’attaque de Mont-Alban et se 
distingua surtout en entrant au pas de charge dans les re- 
tranchements de Montgaraclie , oh l’acharnement devint 
tel de part et d’autre, que les troupes manquant de muni- 
tions se battirent à coup de pierres. Il eut le malheur d’être 
blessé dans cette mêlée; il le fut aussi plus tard lors des 
guerres de 1747. 

Il conquit graduellement tous ses grades dans le régi- 
ment de Nice ; il était capitaine des grenadiers, quand, le 7 
juin 1762, il fut nommé major; le 19 juillet 1768, lieute- 


Digitized by Google 


252 BIOGRAPHIE NIÇOISE 

nant-colonel ; le 15 décembre 1771, colonel ; brigadier, le 
30 septembre 1774, et major-général, le l* r décembre 1780 
Le 29 mars 1781, le roi Victor-Amédée lui donna le com- 
mandement n-énéial du comté de Nice: ce choix flatta 

O > 

toute la population , d’autant plus que le comte avait le 
talent de conduire les aflaires avec sagesse et fermeté 
sans faire sentir la pesanteur du pouvoir. 

Devenu Keutenant-général le 29 mars 1787, il fut en- 
voyé dans l’ile de Sardaigne en qualité de vice-roi et capi- 
taine-général par lettres patentes du 1 er mai 1787. 

Revenu sur le continent , il fut nommé gouverneur de 
Tortone en octobre 1790; au grand désappointement de 
la plus grande partie des Niçois, qui s’attendaient à. le 
voir nommé gouverneur dans sa ville natale. 

Il fut nommé chevalier de SS. Maurice et Lazare le 11 
mai 1772, commandeur de Sainte-Marie de Virgis par bulle 
du 25 février 1774, et chevalier grand-croix par lettres 
patentes du 26 octobre 1787 ; nommé à la commanderie de 
Gentile de Carignan, par bulle du 7 avril 1794. 

Il commandait, en 1792, un corps d’armée dans les Alpes- 
Maritimes lorsque son fils puîné vint y servir sous ses 
ordres. Par son courage et son énergie , il releva complète- 
ment le moral des troupes, sa présence excita un grand 
enthousiasme et ramena le calme parmi ses concitoyens. 

Arrivé au camp de Saorge, il alla s’établir aux maisons 
de la Giandola avec son état-major, et fit occuper les hau- 
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teurs de Raus et de Broïs, les deux points les plus impor- 
tants de sa position. 

N’ayant que peu de troupes de ligue à, sa disposition , il 
dut mettre h profit l’ardeur des milices, il jetta une colonne 
dans la vallée de la Vésubie, qui s’empara des villages de 
Saint-Martin, de Roccabigliera et de Lautosque, et força 
la garnison française d’Utel le à se replier sur Levens. 

Une autre expédition, entreprise au cœur de l’iiiver, 
signala l’activité du comte de Saint-André. L’ennemi occu- 
pait la ville de Sospel avec trois mille hommes, il essaya 
de le surprendre et de le forcer h mettre bas les armes. Ce 
coup de main ne réussit pas complètement, parce qu’un 
coup de canon, imprudemment tiré sur l’avant-poste du 
pérus, donna l’éveil aux Français. Ceux-ci s’apercevant que 
les milices couronnaient déjà les hauteurs environnantes, 
gagnèrent en toute hâte le col de Braus, et eurent le temps 
de se retirer à l’Escarène. Les Français perdirent un grand 
nombre de prisonnier, presque tous leurs équipages, plu- 
sieurs caissons et leurs magasins. Pendant dix-huit mois 
qu’il fût à la tête de cette armée, les Français ne firent point 
de progrès de ce côté, et furent repoussés dans toutes 
leurs attaques; on tenta plusieurs fois de le séduire par des 
promesses honorifiques et pécuniaires pour la forteresse de 
Saorge, mais, sourd à toutes propositions, il envoya ces 
dépêches à son Roi ; exemple rare d’une fidélité sans tache. 

Au commencement de 1794, ayant été blessé par un 


Digitized by Google 



254 BIOGBAPIIIE NIÇOISE 

éclat d’obus et déjîi septuagénaire, il ne put résister plus 
longtemps aux fatigues de cette guerre des Alpes, si pé- 
nible; un congé lui fut accordé pour rétablir sa santé, et 
il reçut le grade de général d’infanterie, le 8 avril 1796. 

Devenu gouverneur de Turin (1797), il eut à lutter con- 
tre toutes les entreprises du gouvernement directorial. 

Ce fut surtout h l’occasion du mouvement que fit éclater 
l’injurieuse mascarade de la garnison française sous les 
ordres du général Collin, qu’il déploya autant de fermeté 
que de prudence , et sauva en même temps la ville et la 
garnison d’un danger imminent. L’historien Botta lui rend 
à cet égard une complète justice. 

Les Français s’étant emparés de toutes les places et ayant 
forcé le Boi de renoncer h ses états de terre-ferme, en 1798, 
le général Saint-André se trouva dans une position extrê- 
mement difficile. Gardé lui même à vue, il vit emmener en 
France ses deux fils comme otages. Mais dans le mois de 
mai 1799, il parvint h s’échapper et se rendit au quartier 
général de Souwarow qui le chargea de l’organisation et du 
commandement général des troupes dans le Piémont. Ce 
choix fut approuvé par le Boi, qui le nomma (1799) son 
lieutenant général dans ses états de terre-ferme, avec plein 
exercice de l’autorité royale. 

Ces fonctions éminentes et sans exemple furent remplies 
avec une force d’âme et une loyauté à toute épreuve, au 
milieu de toutes les tracasseries des généraux autrichiens 
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et des jalousies de la cour absente. A la voix de cet illustre 
niçois tous les militaires, ses compatriotes, au service du 
Piémont, s’empressèrent d’accourir sous les drapeaux de 
l’honneur et de la fidélité; en moins de deux mois, une partie 
de l’armée royale se trouva réorganisée. 

L’amitié que Sowarow lui portait, lui donna un grand 
crédit dans le conseil des alliés, et il fit habilement tourner 
ce crédit au profit de son souverain et du pays qu’il servait. 

Le collier de l’ordre de l’Annonciade vint mettre le 
comble aux honneurs qu’il avait déjà reçus. Après la ba- 
taille de Marengo, qui mit fin h cette première restauration, 
le marquis de Saint-André se retira avec ses fils h Livourne. 

Le 5 octobre, laissant son fils Ignace dans ce pays, il 
j>artit pour Naples avec Alexandre, oh il resta quelque 
temps; ensuite il alla à Home, mais son Roi le réclama 
auprès de lui et il se rendit en Sardaigne, avec son fils 
aîné, le 20 mars 1803. A la fin d’avril de la même année, 
Charles-Félix partit pour Rome et Saint-André fut encore 
nommé vice-roi. 

Le 17 février 1806,1e roi retourna en Sardaigne, et vou- 
lant lui donner une dernière preuve de sa confiance, il 
créa exprès pour lui ( 14 septembre 1806) le titre de grand 
maître de l’artillerie. 

Vénéré de tout le monde, et jusqu’à la fin serviteur fidèle 
et dévoué, il mourut le 14 décembre 1807. De grands hon- 
neurs accompagnèrent ses funérailles. En 1820, son fils 

17 
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Ignace écrivit mie épitaphe qn’il fit graver sur sa tombe à 
la cathédrale de Cagliari. 

THAON de Revel, Josepii-Albxandre, comte de Saint- 
André, fils aîné du précédent, naquit h Nice en 1756; il 
fut nommé page du Roi comme descendant de noble famille. 
Il servit ensuite dans le régiment de Nice, puis dans la 
légion des campements, et dans le régiment de Suze, dont 
il fut nommé colonel en 1793. Il fit les guerres de nos 
montagnes, à côté de son père comme chef d’état-major, et 
se distingua particulièrement h l’aflaire de Pérus qu'il n’a- 
bandona qu’après une lutte acharnée, oh il fut blessé à la 
jambe au moment oh il prenait des ordres de son père. 

Il fut fait chevalier des SS. Maurice et Lazare en 1795, 
et par bulle du 18 décembre même année, nommé h la 
commanderie des SS. Charles et Àmédée sous le titre de 
Fermondo. En 1798, il fut enlevé par les directeurs de la 
république française, et traîné en otage successivement h 
Grenoble et h Dijon avec son frère et beaucoup d’autres 
grands personnages des états Sardes. Il réussit à s’évader 
avec son frère Ignace, et ils traversèrent avec grand danger 
toute la Suisse alors occupée par les Français, et arri- 
vèrent en Piémont vers la moitié d’août. Il fut nommé 
alors major général et membre du conseil suprême. Le 
comte de Saint- André suivit avec son père la cour en Sar- 
daigne, et, en 1802 , il fut nommé gouverneur de Sassari, 
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et chevalier grand croix des SS. Maurice et Lazare le 10 
juillet 1806. 

Il eut le grade de général d’infanterie, en 1812; en 1815, 
il fut nommé chevalier de l’ordre suprême de l’Ànnonciade, 
et mourut gouverneur de la ville, citadelle et division 
de Turin, en 1820, et inspecteur général des armées de S. M. 
le roi de Sardaigne. 

THAON, chevalier de Revbi,, Ignace comte de Pralungo, 
frère puîné du précédent, né h Nice, le 10 mai 1760. Après 
avoir fait d’excellentes études en France, dans la célèbre 
école de Sorrèze, il voyagea dans différentes contrées, sur- 
tout en Angleterre, oh il s’adonna d’une manière toute par- 
ticulière h l’étude de la législation et des finances. 

A son retour, il entra dans la carrière de la diplomatie et 
fut nommé ministre de Sardaigne h La Hâve. 

Il était dans cette résidence, en 1787, lors de l’invasion 
de l’armée prussienne sous les ordres du duc de Brunswick. 
On doit penser que ses instructions, comme celles du ca- 
binet de Versailles, furent d’y appuyer les efforts du parti 
patriotique, mais comme ceux de la France, les secours du 
cabinet Sarde restèrent impuissants devant la politique plus 
énergique, plus décisive de la cour de Berlin, et l’invasion 
du duc de Brunswick mit fin h toutes les hésitations. 

Le chevalier de Revel ne s’éloigna de la Hollande qu’en 
1792, lorsqu’il vit sa patrie attaquée par la république 
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française. Alors il se hâta de prendre du service, et fut en- 
voyé au corps d'armée que commandait son père, le comte 
de Saint-André dans les Alpes-Maritimes. Après s’y être dis- 
tingué en plusieurs occasions, notamment au col de Braus, 
oh il enveloppa et fit prisonnier un corps ennemi, il fit 
partie dans les derniers mois de l’année 1793, en qualité 
de lieutenant-colonel, du trop faible corps de troupes que 
le roi de Sardaigne destina h l’occupation de Toulon , con- 
jointement avec les Anglais, les Espagnols, le3 Napolitains, 
et il se signala particulièrement h l’affaire oh le général 
Ohara tomba entre les mains des Français. Le ministre 
Pitt lui-même vanta à la tribune du parlement la valeur 
que le chevalier de Revel avait déployée dans cette cir- 
constance. Le roi de Sardaigne, lui donna la croix de com- 
mandeur de Savoie, et, le 9 août 1794, le fit colonel com- 
mandant du régiment de Nice, puis quartier maître général 
du corps d’armée que commandait le duc d’Aoste dans la 
vallée de Suze. Dans un poste aussi important, le chevalier 
de Revel se distingua non-seulement par son courage mi- 
litaire, mais encore par son habileté et la profondeur de 
ses connaissances politiques. Ses conseils furent toujours 
Ceux de la vigueur, du courage, et il ne dépendit pas de 
lui que la monarchie piémontaise fût alors défendue avec 
plus de succès. 

Quand le roi Charles-Emmanuel, réduit aux dernières 
extrémités, eut h se défendre en même temps contre les 
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a ttaques ouvertes de ses sujets révolutionnaires et contre 
les embûches du directoire français, le chevalier de Eevel fut 
gouverneur d’Asti, et comme son père, qui était gouverneur 
de Turin , il contribua beaucoup à maintenir l’autorité du 
roi dans la place qui lui était confiée. Cliarles-Emma^gj 
essej ensuite de l’envoyer h Paris comme ambassadeur* 
mais le gouvernement de ce temps-lii (1797) connaissait 
trop sa fermeté et son dévouement à la monarchie et refusa 
de le reconnaître, sous prétexte qu’il était émigré. 

Mallot-Dupon, l’un des écrivains les plus éclairés de 
cette époque, pense que la seule cause du refus du di- 
rectoire fut le trop d’esprit, de courage et de frévotancb 
du chevalier de Eevel. 

Lorsque Charles-Emmanuel , confiné dans l’île de Sar- 
daigne, ne conserva plus de ses étatsque cette faible portion, 
le chevalier de Eevel ayant cessé toute espèce de fonction, 
vécut dans la retraite, et s’étant marié, ne parut plus re- 
chercher que des jouissances domestiques. Mais il fut bientôt 
arraché h ce bonheur par les directeurs de la république 
française. Ainsi que son frère , et beaucoup d’autres, ils le 
firent enlever et traîner en otage en France. Il n’échappa 
à cet état de captivité que par un tour d’adresse, qui fut 
exécuté avec autant de bonheur que de courage. Le che- 
valier de Eevel, revint alors dans sa patrie, et ne s’occupa 
plus que de la culture de ses domaines, de l’éducation de 
ses enfants et de ses études historiques. 
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Il vécut ainsi paisiblement jusqu’il l’année 1814, oh 
il fut nommé, par le roi Victor-Emmanuel, gouverneur 
de Gènes et chargé, en cette qualité, de recevoir le ser- 
ment des troupes et des nouveaux sujets de S. M. 

Eu 1815, après la seconde chute de Napoléon, le cheva- 
lier de Revel fut envoyé h Paris, afin d’y complimenter 
Louis XVIII sur son rétablissement, et d’y soutenir les 
intérêts de son maître auprès des souverains coalisés, alors 
réunis dans cette capitale. Ce fut surtout par ses soins que 
ce prince recouvra la portion de ses états, notamment la 
Savoie, dont il avait été dépouillé par le traité de 1814. 
Après un-séjour de quelques mois en France, il revint dans 
sa patrie oh, continuant h jouir d’une grande faveur, il fut 
successivement vice-roi de Sardaigne et gouverneur de 
Turin, emploi dans lequel il succéda il son frère aîné. 

Il exerçait ces hautes fonctions au mois de mars 1821 , 
lorsque la révolte fût si près de renverser le trône. 

La prudence et la fermeté qu’il montra dans cette occa- 
sion, contribuèrent beaucoup h empêcher un tel résultat. 
Chargé du Gouvernement provisoire, jusqu’au retour du 
nouveau roi Charles-Félix, il mit fin au désordre par l’éuer- 
<gie et la sagesse de ses mesures, et surtout en s’entourant 
de sujets comme lui, fidèles à leur roi. Comblé de faveurs 
par son nouveau maître, le chevalier de Revel continua à, 
remplir les fonctions de gouverneur de Turin, qui lui don- 
naient le rang de maréchal dans l’année piémontaise. 


Digitized by Google 



ANCIENNE ET MODERNE. 2U1 

C’est dans cette position élevée, qu’il passa les derniers 
temps de sa vie et qu’il mourut le 2G janvier 1835. 

Plusieurs anne'es avant sa mort, il avait fait imprimer 
à Turin, sous le titre de Testament politique, une bro- 
chure très-remarquable. Quelques exemplaires de cet ou- 
vrage, écrit en français, furent envoyés h Paris, oit on les 
distribua sous un nouveau titre, sans nom d’auteur ni d’im- 
primeur, et sous la seule indication de 1826. 

Ces précautions mystérieuses furent cause que le livre 
p issu sans être aperçu , et que l’ou 11 e sut ni ce qu’il était 
ni d’oh il venait. 

Aucun journal n’en fit mention, et l’on a eu beaucoup de 
peine h en retrouver la trace. C’est cependant, il ne faut 
pas hésiter à le dire, un des écrits politiques les plus remar- 
quables de cette époque , par la force des pensées et des 
expressions, par une étude approfondie de l’histoire, par 
un grand mépris pour les utopistes et les charlatans qui, de- 
puis trop longtemps, abusaient de la crédulité des nations. 
Sous les principales divisions de Monarchie, de République 
et de Gouvernement représentatif, l'auteur embrassait 
toutes les questions de haute politique. On voit que c’était 
pour lui le résultat d’une longue expérience et d’une pro- 
fonde méditation. 

Les rapprochements historiques y sont aussi justes que 
curieux; ils jettent une grande lumière sur les faits, et ils 
témoignent d’une vaste érudition. On voit que le chevalier 
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de Revel avait surtout observé les révolutions et les cons- 
titutions de l’Angleterre. Enfin , on pense que le Testament 

♦ 

politique , que quelques personnes ont attribué au comte 
de Maïstre, est réellement digne de l'auteur des Consi- 
dérations, qui fut l’auii du chevalier de Revel , et qui n’eût 
pas désavoué son ouvrage. 

TIRANTI Honoré, né h Saorge , polygraphe et secrétaire 
du duc de Savoie, en l’année 1G50. 

Philosophe très-distingué, il écrivit plusieurs ouvrages 
très-utiles pour étudier la langue italienne, savoir : 

Le Begole dello serivere canccllarcsco. — Le Prime lezioni di scrivere. 
— Alfabeto majusmlo, e minnscolo cancell ireseo. — Brève modo per impa- 
rare a serivere — De Caratteri pin usitat da buoni scriltori iiaUani. — 
Memorie dell’ Antichilà , NobiUà, e utilità dello serivere — Teoria e Pra- 
lica dello scrivere — Il laberinto de' Groppi , ncl eui centro è descrilla 
l'otlogrcfta délia lingua italinna; parte seconda dcl laberinto. — Brcve 
sommario dalcune repaie délia lingua italiana. 

Tous ces ouvrages furent imprimés à Turin. 

TODON Jean, fameux canoniste, né à Nice, était pro- 
fesseur h l’Université de Turin, quand il fut envoyé par le 
roi de Sardaigne, auprès de la cour de Rome, pour régler 
diverses contestations survenues avec le Saint-Siège. Le 
roi , reconnaissant son grand mérite et sa grande capacité , 
le fit nommer inquisiteur général dans la Sicile. Quelque 
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temps après, il fut élevé, par le pape Benoît XIII, à la 
chaire épiscopale d’Asti, oh il fit son entrée solennelle 
l’année 1727. 

Le 29 août 1730, après avoir terminé la visite pasto- 
rale de son diocèse, il célébra son Sinodus, qu’il fit impri- 
mer h Asti, par Antoine-Marie Tucbays, 1731. 

Quoique bref, ce Sinodus est rempli d’excellents et sages 
règlements; il commence par un discours très-élégant de 
M sr l’Evêque, et finit par les règles que le clergé de ce 
diocèse doit tenir dans les conférences de théologie morale. 

L’évêque Todon était très-versé dans les lettres, par con- 
séquent grand amateur (le littérature. Il voulut laisser une 
mémoire éternelle en fondant iv son séminaire une biblio- 
thèque h ses frais, et y léga en même temps un capital suf- 
fisant pour l’entretien d’un bibliothécaire. 

Cette bibliothèque fut ensuite augmentée par les soins 

de Caissotti comme il résulte par l’inscription suivante, 

placée sur la porte de la bibliothèque du séminaire d’Asti : 

Pullicam liane KihVothecam 
A Johanne Todone Episcopo Adensi 
Ad Prœslantium Ingcniomm CuUuram 
Ei Cnmmunem Clerieonm Usum 
Instruclam. A. MDCCXXXVIII 
Pauffus Mauritius Caissotti 
Auctorem in notas Ædes 
Infercbat. A. MDCCLXXTV. 

Cette bibliothèque compte aujourd’hui plus de 24 mille 
volumes, traitant en grande partie de théologie et de 
philosophie. 
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Après avoir administré ce Diocèse avec grand zèle et 
charité envers les pauvres, avec lesquels il fut toujours 
d’une grande affabilité, il cessa de vivre le 4 mars 1739, 
et fut enseveli dans l’église cathédrale de ce pu) s, oh existe 
l’épitaphe suivante : 

D. O. M. 

IOANNI TODOiSO NIGEENSI EPIS. AST. 

DEO ET ECCI.ESIAE HILECTO 
E. VIVIS DIE IV. MA RT II SUBREPTO 
ÆTERNA REQU1ES 
ANN. DOM. 

MDCCXXXIX. 

TONDDTI Pierre- François, seigneur de Saint-Léger, 
chevalier Palatin et consulteur doyen du Saint-Office h 
l’inquisition d’ATignon , naquit à Fice au commencement 
du xvu* siècle. 

Docteur ès-lois, personnage d’une grande prudence et 
très-illustre par ses rares vertus, nous avons de lui : 

(b) Tractatus de l ravevtioue judiciali, Avignon , imp. Jean 
Piot, 1G46, 1 vol. in-4°. Cet ouvrage fut réimprimé par le 
même en 1051, en deux volumes in-4°, et h la fin du second 
volume, on trouve: Decisiones aliquot Iiotœ liomanæ, quibus ihcio 
per authorem corroborantur. — (b) Question™ et Besolutionum Lega- 
hum. Libri duo quorum prior in duot partes dirisus. continet resohitiones 
Bénéficiâtes, canonicas et regulares. Seamdus controversias civiles détermi- 
nât, imp. h Lyon, par Philippe Borde, 1659, 2 vol. in-fol. 

On fit l’anagramme de Petrus Francisons de Tonduü, en ces 
termes... Factis ut ore prudens vincet. 
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TONDDTI Antoine -Marie -François (comte de l’Esca- 
rêne), ministre d’Etat, Grand-Croix des SS. Maurice et 
Lazare, naquit à Nice le 14 octobre 1771. 

Son père, le comte Joseph-André, et sa mère, Marie- 
Thérèse de Rouhion, l’envoyèrent, à l’âge de sept ans, au 
collège des Pères de l’oratoire de Tortone, oh il s’appliqua 
pendant dix ans, à étudier les belles- lettres, la philosophie 
et les mathématiques. 

Quand l’Europe entière commençait h sentir les pre- 
miers symptômes de la révolution, qui agitaient la France, 
le jeune Antoine prit du service et fut au camp de Sicardino, 
à la vallée de Matra, oh il obtint le grade de lieutenant 
dans la légion des campements ; il combattit sur le terri- 
toire de Nice, se trouva h la retraite d'Isor.A , et soutint à 
l’avant-garde, tout près du Moulinet, les premiers feux 
de l’armée française. Il courut un véritable danger à 
Saint - Dalmas , quand l’éclat d’une bombe mit le feu h 
la poudrière et fit sauter les magasins. 

Lorsque les troupes piémontaises abandonnèrent la 
vallée de la Roja pour se réunir au-delh du Col de Tende, 
le comte Antoine combattit continuellement à l'arrière- 
garde contre la division Masséua , et fut fait prisonnier. 
Conduit à Sospel , de là h Nice , et ensuite à Clermont 
d’Auvergne, oh il fut jeté dans une prison; mais, heureuse- 
ment, quelques jours après son arrivée, eut lieu le 10 
thermidor (28 juillet 1794), qui changea la face des affaires. 
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Peu de temps après, on donna la liberté aux prisonniers 
de guerre , avec un snnf-conduit'pour retourner dans leur 
patrie; le comte Antoine de l’Escarène s’en alla à Turin, 
oli il obtint du roi Victor-Amédée, le grade de capitaine. 

Le roi et le duc de Cbablnis l’ayant entendu un jour 
raisonner avec beaucoup d’intérêt sur les événements de 
la France, le prirent en amitié. 

Il fit meme imprimer, sur eet intéressant sujet, une bro- 
chure très-estimée et dont l’abbé de Caluso, célèbre littéra- 
teur de cette époque, fit un grand éloge; mais ces temps 
11 ’étaient pas faits pour de telles occupations , et le comte 
Antoine dut bientôt retourner au camp, et soumettre son 
activité b de rudes épreuves. Il se trouva au Sabione , 
ensuite UPeraguzza pour couvrir et défendre Limoh; il 
fit ériger en partie les redoutes du camp de Montezeholo, 
parcourut, comme aide-de-camp du marquis Provera, les 
vallées de Salnces et la ligne d’opérations de Ceva, mais 
exténué de fatigue, il tomba malade du typhus et faillit 
en mourir. Dans l’intervalle de sa maladie, le roi Charles- 
Emmanuel fut obligé, par les circonstances, à émigrer en 
Sardaigne, et, le 27 mai 1799, le général Sowarovr entra 
à Turin comme libérateur du Piémont. 

Le comte de l’Escarène à peine remis de sa maladie, ne 
voulut pas rester oisif, et se porta aux postes avancés de 
Suse , à la tête de treize compagnies piémontaises et d'un 
régiment de cosaques pour s’opposer aux ennemis, qui 
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étaient sur le point de passer les Alpes. Mais à la suite de 
continuelles escarmouches , de marches et de contremar- 
ches , les F lançais ayant eu le temps de recevoir des renforts, 
tombèrent le 26 août, avec une telle fureur sur les Pié- 
montais, qu’ils les culbutèrent complètement. 

Le comte de l’Escarène, grièvement blessé h la hanche 
par un coup de feu, fut transporté au bivouac. A peine remis 
de cette blessure il voulut reprendre les armes et retourna 
avec ses soldats h Pignerol, puis ù la Perosa, h Fenestrelle 
et finalement ù Alexandrie, 

Mais près de lù, dans les plaines do Marengo, étaient 
réunies deux puissantes années, et la victoire, après un 
combat opiniâtre, fut encore favorable aux Français qui se 
rendirent maîtres du champ de bataille. 

Dès ce moment, le comte Antoine s’en retourna h Nice 
où il vécut dans la solitude et l’espoir de pouvoir recon- 
quérir ses biens vendus en partie par la nation. Malgré 
cette vie retirée, Bonaparte, voulant reconnaître son mé- 
rite, le nomma par décret impérial , du 25 avril 1808, se- 
crétaire général dans le département de la Méditerranée ù 
Livourne. Pendant cinq années consécutives, il exerça cet 
emploi , et fut ensuite promu ù une charge bien plus im- 
portante à Paris au ministère de l’intérieur, où il arriva 
vers la fin du mois de mars 1814. 

Après la première restauration , le nouveau ministre de 
l’intérieur, M. l’abbé de Montesquieu confia plusieurs mis- 


Digitized by Google 


2(58 BlOGKAPlllE NIÇOISE 

sions importantes an comte de l’Escarèue; le chargea de la 
réorganisation de la garde nationale, des communes et 
des hospices, et le nomma directeur de la correspondance, 
aux appointements de 18,000 francs. 

Après la bataille de Waterloo , et h la rentrée de 

Louis XVIII à Paris, le comte de l’Escarène fut surchargé 

d’affuiies; d’abord employé aux sciences, aux arts et à 

l’instruction, il passa ensuite aux travaux publics; mais 

après deux ans un changement de ministère étant survenu, 

le comte Totuluti offrit sa démission. Il se retira auprès de 

sa famille, menant une vie tranquille, ne s’occupant que de 

jïr- 

ses affaires domestiques et d’études sérieuses. 

Dix ans plus tard, le roi Charles-Albert l’appela au mi- 
nistère de l’intérieur, en remplacement du Chev. Falquet, 
et, le 20 juillet 1831, lui donna le grade de major-général 
dans l’armée. 

Le 29 octobre de la même année, il le décora de l’ordre 
civil de Savoie et le nomma président honoraire. 

C’est lui qui prépara, d'après les ordres du Roi, le projet 
de création d’un conseil d’état, projet qui fut agréé et mis 
en exécution. Il eut également h soutenir avec ses collègues, 
de longs et durs débats relativement à la rédaction du code 
albertin auquel il prit une très grande part. 

Le 10 septembre 1833 , Sa Majesté lui donna le grand 
cordon de l’ordre des SS. Maurice et Lazare. 

Vers la fin de 1834, un jour qu’il s’était entretenu un peu 
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plus qu’à l’ordinaire avec son ministre, S. M. Charles- Albert 
avant de le congédier lui présenta un pli muni de cachets 
aux emblèmes maçoniques et lui dit: 

SAURIEZ-VOUS m’en EXPLIQUER LE CONTENU ? 

Le ministre après l’avoir examiné répondit : “ Sire, cela 
„ me serait impossible sur le champ, mais si Sa Majesté 
voulait me remettre ce pli, je crois pouvoir le faire en 
„ très peu de temps. „ Charles- Albert, le lui remit, et le 
comte, de retour chez lui, fit demander un de ses em- 
ployés qu’il savait affilié aux sociétés secrètes. Celui-ci lui 
en donna la signification, et, le lendemain, le comte L’Es- 
carène rapportait au roi la traduction suivante: 

“ Per la terza volta ti condanniamo a morte, perché fal- 
„ listi ai giuramenti. „ 

Ainsi éclairé sur les intentions des carbonari , le comte 
d’Escarène ne négligea rien pour déjouer leurs trames et 
combattre leurs projets; mais vaincu dans la lutte, il tomba 
en disgrâce, en avril 1835. Le bruit courut h Turin , que sa 
cliûte avait été amenée par la trop grande confiance qu’il 
avait accordée au marquis Pacca, directeur général de la 
police. Ce dernier l’aurait induit par de faux rapports à 
compromettre dans une conjuration supposée, plusieurs 
personnages importants de la cour. 

Nous n’avous pas la prétention de prononcer d’une ma- 
nière souveraine sur les motifs de sa sortie du ministère, nous 
laissons ce soin h. d’autres plus h même que nous de le faire. 
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Le comte de l’Escarène, forcé de laisser le ministère 
retourna dans ses foyers. Dégoûté de la vio publique, il 
fréquentait très peu de monde, se vouant tout à la religion , 

et vivant presque continuellement au milieu des pères Jé- 

\ 

suites, auxquels il fit beaucoup de dons, entre autres, il leur 
légua toute sa bibliothèque, composée d'environ six mille 
volumes, qu’il accompagna de la lettre suivante: 

“ Je suis bien aise de pouvoir, par cet abandon de mes 
„ livres, et de ceux de mou frère le général d’heureuse 
„ mémoire, offrirai la corapa nie de Jésus, un témoignage 
„ de notre estime et de notre attachement. 

Signé: De L’Escarène, ministre d’Etat. „ 
Nice, 30 Mars, 1844. 

En 1848, lors de l’expulsion des Jésuites des Etats-Sardes 
le comte en recueillit plusieurs chez lui , parmi lesquels se 
trouvait le père recteur du collège de Nice, P. Georges Fel- 
kierzamb , polonais, qu’il garda jusqu’à sa mort, avec un 
fi ère pour le servir. 

Le comte de l’Escarène passa ses dernières années pres- 
que toujours à Grasse, où il avait de grandes propriétés et 
oh il mourut le 6 avril 185G, à l’âge de 85 ans. 

Dans sa retraite, il s’occupait à recueillir des mémoires 
qu’il annotait. En 1853, lorsque parut l’ouvrage de M. le 
comte de Moutalambert, intitulé: Des intérêts Catholiques au 
six' siède. Le comte de l’Escarène ne le trouvaut pas tout à 
fait conforme à ses principes, publia une réponse en français. 
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Il fut dans sa vieillesse nommé commandant de la garde 
d’honneur de S. M. h Nice, et décoré de la médaille de 
Saint-Maurice, pour le mérite militaire de dix lustres. 

TORDO Joseph, colonel , naquit à Tourette, en septembre 
1774. 

Son père, notaire de l’endroit, s’appelait Charles-Marie ; 
sa mère MaAe Dalbera mourut en lui donnant le jour, son 
père se remaria avec Constance Calvi , qui éleva l’enfant 
comme s’il lui appartenait. 

Joseph, dans sa jeunesse fréquenta les écoles publiques 
de Nice, mais n’y apprit pas grand chose, comme il le 
disait lui-même. A dix-huit ans, son père ne lui laissant pas 
même finir sa philosophie, le fit entrer dans la milice, et, 
en septembre 1792, il fut inscrit dans les chasseurs de 
Nice. Les temps étaient gros d’événements, les républicains 
de France repassaient les Alpes, les jacobins en avaient 
été les précurseurs. 

Tordo fit des prodiges de valeur; brave et courageux, il 
fut nommé sergent. Au mois de mars 1793, à Gilette il prit 
un drapeau aux ennemis , et fut grièvement blessé h la tête 
d’un coup de sabre. Il fut promu pour cette action d’éclat 
au grade de sous-lieutenant, et nommé lieutenant en juin 
de l’année suivante. 

A la journée de Visadio (23 juin 1795), il fut blessé à 
la jambe droite : à celle de Saint-Michel , à Mondovi 

« 
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(21 avril 1796), il eut l’épaule gauche traversée par une 
balle de mousquet, ce qui lui valut, le 19 du mois de mai 
suivant, le grade de capitaine dans la troisième compagnie 
des chasseurs (scelti). Il était h peine âgé de vingt-un ans. 
Au mois de novembre de la même année , il demanda et 
obtint son congé. Libre de ses actions, il se jeta h corps 
perdu dans les idées nouvelles. Ce fut lui qui , h la tête de 
cinquante hommes seulement, à peine armés, arbora, à Nice, 
le drapeau de la révolution; recrutant partout des hommes 
et des armes, il se trouva bientôt assez fort pour attaquer 
les troupes royales dans leurs propres retranchements et 
les forcer à les abandonner. 

Après plusieurs autres faits d’armes , ses forces s’étaient 
progressivement accrues et pouvaient s’élever h sept mille 
hommes environ : on l’appela alors le général de l’armée 

INFERNALE. 

Ses succès soulevèrent contre lui des envieux, et il reçut 
l’ordre de s’entendre h l’avenir avec le comité patriotique 
de Nice, et de ne rien entreprendre sans l’avoir préalable- 
ment consulté. Tordo n’en tint d’abord aucun compte et 
attaqua le général Colli, dont il aurait dispersé les troupes, 
si le Comité ne fut intervenu. Le général ennemi chercha 
alors h le gagner h son parti, mais inutilement. Voulant en 
finir avec lui, le gouvernement piémontais fit mettre sa 
tête h prix, tandis que , d’un autre côté, ceux-là mêmes qui 
se qualifiaient de patriotes, décrétaient sa mise en accn- 
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sation; mais il déjoua tous ces projets. Traqué de nouveau 
par la police piémontaise , il n’échappa au danger qu’à la 
faveur d’un déguisement, qui lui permit de se rendre à Gênes, 

De Gênes, il alla à Milan , emmenant avec lui les meil- 
leurs de ses soldats. 

Le général Brune les reçut dans les armées Cisalpines , 
et chargea Tordo de la distribution des grades , mais il ne 
se réserva que sou ancien titre de capitaine. 

En 1799, Tordo était adjudant du général Calori , le 18 
et le 19 juin, il était à la mémorable bataille de la Trebbia. 
Blessé au bras gauche , il fut fait prisonnier et transporté 
à Gratz avec les officiers de l’état-major. Durant sa capti- 
vité, il fut souvent visité par une dame de Modène qui était 
de ses amies. Le général Salm, jaloux, promit de s’en venger. 

Joseph Tordo recouvra sa liberté ; il se trouvait à Milan 
le 8 mars 1800, toujours ferme dans ses idées de liberté. 

Le 24 décembre, la machine infernale contre Bonaparte 
éclatait à Paris : le général Salm en profita pour accuser 
son rival de complicité. Les conjurés étaient royalistes, lui 
républicain. 

Il fut emprisonné, puis envoyé à Parie, à pied ; il y arriva 
le 6 mai 1801; on le mit au Temple, prison d’état. 

Parmi tant d’adversaires, il trouva un ami, qui se nom- 
mait Paussier : celui-ci le recommanda à un certain Bri- 
gent, prêtre parisien, qui fit valoir, mais en vain, en sa 
faveur, tous les meilleurs arguments ; ses ennemis étaient 
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«n trop grand nombre. Du Temple, on l’envoya & l’abbaye 
•de Saint-Germain; là, il apprit le jour oà il devait être 
jugé : les juges avaient déjà dit au prêtre que le Tordo 
pouvait choisir le genre de mort qu’il préférait : car il sbba 
fusillé ou guillotiné. Il reçut cette nouvelle sans s’émou- 
voir; mais, pour le jour du jugement, il se procura des 
témoins : on publia dans les journaux le jour des débats, et 
tout Paris s’intéressa à l’affaire; le 5 juillet, il fut introduit 
devant la commission de guerre , la salle était comble. Le 
relateur lut le procès ; l’accusé commença sa défense en 
homme qui n’a plus que la mort pour ressource. 

Ce n'était pas pour lui qu’il pérorait , mais pour l’homme 
calomnié , pouf l’homme qui , dès sa plus tendre enfance , 
s’était offert à la patrie , pour laquelle il avait souffert tant 
de peines, tant de dangers, pour laquelle il avait plusieurs 
et récentes oicatrioes. Il appela lâche son accusateur, se 
plaignant qu’il ne fût pas présent. 

Puis, ensuite, se tournant vers le buste de Napoléon qui 
décorait la salle, il parut en invoquer la sentence, avec 
une telle véhémence, que l’on entendit du milieu de la foule 
ces paroles : 

“ Voilà la franchise de l’innocence; frappez-la si vous 
» pouvez. „ 

L’opinion publique fut en sa faveur, et les juges ne pro- 
noncèrent point de sentence, il protesta, mais en vain; on 
le renvoya à Milau, à pied, comme il en était venu. 
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Arrivé sur ce territoire, on le consigna aux dragons qui, 
sans le connaître, lui enseignèrent la route. Une fois à 
Milan, il alla chez le commandant Murat, et lui remit les 
lettres dont il était porteur; après les avoir lues, celui-ci 
demanda le prisonnier. — C’est moi , répondit le jeune 
capitaine. Murat en fut surpris, mais il le fit restaurer et 
lui assigna le château pour prison. 

Un nouveau malheur l’attendait là; Paupier lui apprit lft' 

• mort de son père. Le 22 septembre 1802, par sentence du. 

Conseil de guerre, il fut déclaré innocent; le ministère lui 

donna des espérances, et le jury porta son nom sur le 

% 

registre général des capitaines , mais on ne tint aucun 
compte de ces promesses. Au mois d’octobre , il fut nommé 
inspecteur des casernes de Crémone , peu après , comman- 
dant de place à Ravenne, oh il resta pendant quatre mois ; 
de là, il alla dans les Marches. A Ravenne, il s’éprit d’une 
jeuue fille, elle s’appelait Marie Bu ttazzi; avant de partir 
pour les Marches, il l’épousa : elle devint pour lui une amie 
et une compagne. Etant gouverneur, dans les Marches, de 
la place de Fermo, il eut à soutenir un duel terrible avec 
un individu qui s’était cru offensé de ce que Tordo ne 
l’avait pas excepté de la loi. Etant eufin parvenu à le tou- 
cher et même h le tuer, quelle no fut pas sa surprise de 
voir alors ceux qui avaient servi de témoins h son adver- 
saire se ruer contre lui et l’accabler par le nombre et la 
force : Tordo redoubla d’énergie et finit par s’en défaire 
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également en donnant toutefois un souvenir au dernier 
qu’il ne fit qu’abattre et désarmer. 

Un certain Scudieri, officier sicilien, amideTordo, fut 
accusé, h Ravenne, de cruautés envers les conscrits. Tordo 
part , va à. Modène où , siégeait le Conseil de guerre , se 
charge du plaidoyer, et Scudieri sort acquitté. Ces faits 
n’ont pas besoin de commentaires. Il resta dans les Mar- 
ches d’Âneone toute l’année de 1803. Le 6 janvier 1804, on 
lui conféra le titre de capitaine , il passa au camp de 
Chiari. 

Lorsque Bonaparte, de premier consul, devint empereur 
des Français, il voulut aussi se faire nommer roi d’Italie. 
A cet effet, une commission cisalpine lui offrit le royaume 
d’Italie. Joseph Tordo refusa son vote, et lorsqu’on lui pré- 
senta le registre, il écrivît : Morte ai tira km. 

Il supporta la peine de sa témérité : car on le confina à 
Forli, sous la surveillance de la police. Il demanda alors et 
obtint la permission d’aller h Ravenne, oh. la bonne Marie 
chercha, autant que possible, b alléger ses soucis; mais 
cette vie oisive lui étant insupportable, il demanda h être 
remis en activité. Enfin, au mois de juin 1807, on le rap- 
pela à Milan, et .après quelques jours, on le remit dans son 
grade dans le bataillon d’Istrie. 

LH, il eut le commandement de Rovigno, oh sa femme 
vint le trouver et ne le quitta plus. Il recommença une vie 
d’activité, et, le 1" juillet 1808, une frégate anglaise s’étant 
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présentée devant le port de Villeneuve , oh il y avait h 
l’ancre une goëlette française. Tordo fit aussitôt dresser 
une batterie, et, après quelques coups bien visés, obligea la 
frégate à prendre le large. 

Les Anglais n’oublièrent pas cet affront : aussi, quelques 
jours après, étant k bord de la goëlette français pour se 
rendre k Pola pour ses affaires, il fut assailli par la même 
frégate 5 la résistance fut de courte durée, et il fut fait pri- 
sonnier avec tout l’équipage. Tordo déclara faire partie de 
la franc-maçonnerie, et on le laissa libre, et, sur sa recom- 
mandation, on débarqua les prisonniers k Capo d’Istrià. 

Pourtant, ses recommandations ne parvinrent pas à 
sauver le commaudant et le lieutenant de la goëlette, qui 
furent traduits k Venise et condamnés k mort. 

En 1809, il combattit contre les Autrichiens, de Rovigno 
k Venise, et ensuite k Milan. Il laissa sa femme dans cette 
dernière ville, et vint k Moute-Chiari. 

Le G juin eut lieu la bataille de Klegenturt, Tordo y était 
sous le commandement du général Rusca, son compatriote, 
auquel il demanda l’ordre d’attaquer, k la tête de son ba- 
taillon istrien, un fort qui était au faubourg de la ville, et 
qui faisait une forte résistance. 

Appuyé de quelques compagnies auxiliaires, il s’élance k 
la tête de son bataillon k l’attaque du fort ; repoussé k plu- 
sieurs reprises, et n’écoutant que son courage, il franchit la 
muraille et seul, se trouva en présence des ennemis. Blessé 
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d’un coup de feu à la cuisse et d’un coup de sabre h la tète, 
il n’en continue pas moins à so défendre comme un lion , 
lorsqu’un des siens, s’apercevant qu’il est aux prises avec 
l’ennemi, vole à son secours, ranime le courage de Tordo 
et lhcilite à scs compagnons l’escnlade du fort, qui reste 
enfin en leur pouvoir. Tordo retourna au camp cou- 
vert de gloire et do blessures. Il so rétablit ; mais , tout 
faible encore, il fut chargé de porter des dépêches à l’em- 
pereur. Il le rejoignit à Schonbrunn, le 21 du mois de 
juin. 

Napoléon s’entretint longtemps avec lui, et Berthier le 
logea sous sa tente , d’où il assista k la fameuse journée de 
Wagram. 

Retournant k Klegenfurt, le 9 juillet, il tomba, k Frissac, 
entre les mains des Tyroliens. On le traduisit k Imprunch , 
où il manqua d’être condamné, et ne dut son salut qu’à 
l’intrépide André Hofer, chef de montagnards. Il arriva 
sain et sauf k Klagenfurt où, le 22 août, il reçut de Schon- 
brunn , l’étoile de la Légion-d’Honneur. Beauharnais se 
trouvant k Klagenfurt et, le voyant parmi les officiers, 
lui dit : 

— Qui es-tu? 

— Le capitaine Tordo, celui de Monte-Chiari !... 

— Celui de la machine infernale !... Tu t’en es tiré deux 
fois k bon marché , prends garde à la troisième ; prends-y 
garde, mauvaise tête. 
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— Il n’y a que vous qui puissiez m’en dire autant : un 
autre aurait déjà la cervelle brûlée». J’ai examine plusieurs 
fois ma conscience, et je me suis toujours convaincu 
d’avoir religieusement rempli mon devoir, et d’avoir même 
fait plus que mon devoir!... 

— Oui, oui, c’est vrai : je sais que vous êtes un brave, 
répondit Beaubamais , désireux de couper court k l’entre- 
tien. 

À Vérone, le bataillon d'Istrie fut dissout, et le 16 octo- 
bre, Tordo passa k Trente, dans le premier régiment léger, 
d’oh il fut dirigé sur l’Espagne, k Girone , quartier général 
de l’armée. 

Il fit la guerre sous les ordres du duc de Tarante, mais 
bien k contre-cœur : car c’était plutôt un carnage qu’une 
guerre. 

Le 11 juillet 1810, il fut fait adjudant-major; mais, 
succombant aux fatigues de tous genres , il tomba malade 
et fut envoyé k Barcelone, oh il ne retrouva la santé que 
grâces aux soins de sa femme et de son ami Scudieri, le 
même qu’il avait défendu des calomnies des Ravennais. 

Quatre mois après , il se trouva au sanglant fait d’armes 
du Plat, oh il put secourir et enlever aux ennemis le 
général Eugène, lequel, quoique blessé mortellement, put 
au moins mourir dans les bras des siens. 

La guerre d’Espagne terminée, en 1810, Tordo retourna 
avec son régiment, k Milan, et 1k, il reçut l’ordre de se 
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porter immédiatement k Cologne , qui s’était insurgée. Il sut, 
par un esprit bien entendu de conciliation, si bien calmer 
et contenter les habitants, qu’à son départ, ceux-ci voulurent, 
par lettres, lui en témoigner leur reconnaissance. 

Le 20 juin, à Bolzano, il fut fait chef de bataillon dans 
le régiment de Dalmatie, qui se trouvait k Trévise. De là , 
il fttt k Venise, et prit part ensuite k la bataille d’Isonzo. 
Il se trouva k la revue de Dresde, lors de l’expédition de 
Russie; mais, ayant reçu l’ordre, sur les rives de l’Oder, de 
retourner en Italie, il ne poussa pas plus loin. 

Après cette triste campagne, en 1813, il combattit avec 
les Dalmates k Salo, et repoussa les Autrichiens sur la 
rive de Garde. 11 ,-e rendit ensuite à Rivoli, oh il fut fait 
chef de bataillon dans la gendarmerie royale; et, pendant 
que Murat commandait une armée, lui manœuvrait sur la 
ligne du Pô. Il combattit aussi k Malalbergh. La gendar- 
merie ayant été dissoute k Ferrare, il fut envoyé, en fé- 
vrier 1814, comme commandant de place'k Siené , sous les 
ordres de Lecclii. 

Il eut le bonheur, k Orbetello, de délivrer les Français 
des mains des insurgés, et, en récompense, fut, en mars, 
nommé colonel du sixième régiment de ligne italien , for- 
mant une portion de l’année napolitaine , que l’on formait 
k Pescara. 

Il fut k Naples , passa k Capri , qu’il défendit contre un 
débarquement ennemi , et demeura dans l’île jusqu’en dé- 
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cembre. Ce même mois, et pour les fêtes de Pié di Grotta , 
Murat le créa chevalier de l’ordre des Deux-Siciles. Quand ce 
roi conduisit, en 1815, son armée vers le Pô, pour combattre 
les Autrichiens, il confia h Tordo Naples et sa famille. 

La fortune fut contraire h l’armée de Joachim ; h cette 
nouvelle, notre colonel sortit de Naples avec toutes les 
meilleures troupes qu’il pût réunir, et traversant les 
Ahruzzes et les Marches vers la Romngne , il opéra une 
diversion, qui permit au roi d’opérer sa retraite. 

A Ceprano, il bat le3 Autrichiens h outrance, et, sur le 
champ de bataille, Murat le nomma général. 

A l’entrée triomphale de Ferdinand à Naples , on offrit 
du service aux officiers prisonniers, Tordo était du nom- 
bre; ils refusèrent, et on les fit transporter par Livourne 
jusqu’il Mantoue; puis, par Venise, ils firent voile pour 
Olmlitz , dans la Moravie. Son excellente femme , ha- 
billée en homme , le suivit partout et partagea sa cap- 
tivité. Quelques mois après, en octobre 1815, il fut 
délivré, et les deux époux retournèrent en J?iéinont. H 
demanda h retourner dans sa patrie, mais arrivé h Vercellî , 
il fat arrêté , et conduit avec plusieurs autres compagnons 
au château de Casal-Mon ferrât. Victor-Emmanuel I er lui 
ayant fait grâce, le 12 janvier 1816, il retourna h Nice. 
Là, encore tracassé par la police, il se rendit h Venise. 
Mais, sans cesse en butte à mille vexations, il crut enfin 
trouver le repos h Corfou. 
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Les Anglais, à l'instigation des Autrichiens, l’en expuF- 
sèrent, et il dut retourner en Piémont. 

A Nice, il se disposait h faire voile pour l’Amérique 
quand un certain individu , se faisant passer pour le comte 
de Muntalban, fils naturel du roi d’Espagne, le prit pour 
secrétaire. Tordo eut l’imprudence de lui prêter une somme 
assez importante, fruit de ses économies. A peine en pos- 
session de cet argent, le prétendu prince prit la fuite. Plus 
tard, Tordo se trouvant h Rome, vint à. savoir que cet 
escroc était h Modène, il le poursuivit, mais inutilement, et 
s’en recourna h Rome. Filangeri l’ayant engagé à venir h 
Naples, il s’y rendit, mais ce ne fut que de passage. H s’em- 
barqua pour Malte , avec sa femme , espérant y trouver 
quelques ressources, mais ils y vécurent bien misérable- 
ment : elle, obligée de travailler, et lui de donner des 
leçons d’italien et de français pour subvenir à leur existence. 

Filangeri le rappela de nouveau à Naples , et lui fit 
avoir un emploi auprès djj prince de Satriano, mais le 
gouvernement ayant su qu’il était en rapport avec les 
carbonari, il dut s’éloigner, et en juillet 1824, il repar- 
tit pour Malte, oh un nouveau malheur l’attendait. 

Ne saehant jamais refuser un service, il eut l’imprudence- 
de prêter à un ami tout ce dont il pouvait disposer. Ce 
dernier, allant au jeu, perdit, et de désespoir, se suicida. 
Réduit de nouveau à la misère, et ayant h sa charge, outre 
sa femme, un beau-frère', condamné politique , échappé des 
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prisons de Fcrrare, qui était venu le rejoindre, Tordo réso- 
lut de prendre du service en Égypte. 

En avril de l’année 1829, il débarqua au port d’Alexan- 
drie, alla au Grand-Caire, oh le vice-roi le nomma pre- 
mier instructeur de sa garde. Mais quand lui parvint la 
nouvelle de la révolution de juillet, il prit congé d’ibrahim, 
et revint par Alexandrie, h Marseille, avec plusieurs ita- 
liens proscrits comme lui. Hélas! la révolution de 31 
était déjà morte, et il ne trouva que les fugitifs des Eoma- 
gnes venant en France demander asile au gouvernement 
de Louis-Philippe. 

On forma, à Paris, un comité pour l’émigration, oh 
Tordo recueillit la somme de 1,150 francs. Il fut ensuite h 
Mâcon , pour présider une commission organisée pour mi- 
tiger les malheurs des émigrés, et s’en occupa en père; 
mais , parmi ceux-ci , il y a toujours la partie mal saine , 
gens bons à tout , profitant de l’exil comme d’une bonne 
fortune, ce qui on affligeant les bons, fait rire les ennemis; 
on tua un maçonnais, la population entière en fut irritée. 
Tordo, secondé par ses bous compagnons, arrangea la 
chose, mais la partie mal saine cria h l’injustice, et le 
menacèrent de la vie ; lui n’y prenant pas garde, agit pour 
le bien commun. En attendant, il ne perdait jamais l’es- 
poir de voir l’Italie régénérée, et en ce - temps-là , Charles- 
Albert montait sur le trône de Piémont. Il croitle moment 
opportun et de suite part pour Paris. 
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Le prince Achille Murat lui donne le commandement 
de la légion étrangère , qui s’organisait en Belgique et il 
part pour Bruxelles. 

Un an après, cette légion fut dissoute et lui resta major 
pensionnaire, continuant à s’occuper d’instruire les jeunes 
italiens qui étaient dans cette légion , pour les avoir prêts h 
l’avenir. 

L’organisation de la jeune Italie excluait ceux qui dé- 
passaient quarante ans; Tordo en avait près de soixante: 
or donc, il ne s’y trouva pas quand ceux-ci tentèrent par 
la Savoie, une expédition en Italie, ce qui le froissa extrê- 
mement : il ne voulut plus être pensionnaire, et donna sa 
démission, le 28 octobre 1835; en décembre, il était de 
nouveau h Paris; de lk , il part pour Toulon avec sa bonne 
Marie, et fait voile vers l’Afrique, et ils arrivèrent k Alger 
le 4 février 1836. 

Le colonel Tordo k parcouru l’Italie , la Germanie , la 
France, l’Espagne, la Pologne, la Russie, la Jonie, l'Egypte, 
la Belgique, soit en combattant , soit comme proscrit, tou- 
jours tenant son décorum et même où il pouvait s’occupant 
d’études profondes. 

Il nous a laissé les ouvrages suivants : 

E-iame crilico-religioto délia cliiesa romana. — La fUosofia ddV do- 
qutnta. — Le lodi délia pocsia. — En outre il a laissé: Discorsi fu- 
nebri, apologetici, morali, filosofici, teologici, politici. — Una scala dt idee 
militari. — Sentenee Storieo-militari , et quelques poésies. 
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En Algérie, il fut interprête juré pour le gouvernement 
et chargé des travaux hydrauliques du port d’Alger. Un 
jour qu’un furieux coup de vent souleva une forte tempête 
de mer,Tordo voulut un peu trop sehasarderpour faire met- 
tre en sûreté divers matériaux hydrauliques, une ondée le 
surprit, et sans des prompts secours survenus il aurait 
perdu la vie. 

Depuis lors il fut pris d’une lente bronco-pneumonite , 
qui finit parle tourmenter horriblement, e! pressentant sa 
mort prochaine, il écrivait a un ami, nommé l’ilüet: “ Sento 
che gik la vita mia tocca ai suo fine, e lo sento di guisa che 
ho già dettato il mio epitaffio. „ Quand le bruit parvint en 
Barbarie que les frères Bandiera, Moro et autres, avaient 
tenté un débarquement en Calabre, le vieux colonel s’écria : 
“ Mi si dia un reggimento, ed il settuagenario colonnello 
Tordo mostrerà ail’ Italia che pub ancora servirla !... „ mais 
sa maladie retomba en pleuro-pneumanie, et il sentait 
approcher la fin de ses jours. Pourtant il eut encore un 
moment de joie et d’espérance, suivi pourtant de bien près 
par la peine. Ce fut en recevant la nouvelle de la révolu- 
tion polonaise : “ Sia Iode a Dio, s’écriait-il, or potrb anch’io 
morirmi in patria ! „ Malheureux ! il dut mourir dans 
l'exil. C ‘était en automne : saison funeste pour ces maladies 
là. Il prit le lit en septembre, tourmenté par une toux et une 
dispnée cruelle, le 3 du mois suivant il fut assailli par une 
paralysie, et le 10 octobre 1846, vendit son dernier soupir. 
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Le lendemain il fut transporté dans sa dernière demeure 
par six Italiens exilés comme lui, accompagné d’un nom- 
breux cortège, tout ému de piété et de douleur. 

TORNEFORT Jean v 1 ” de ce nom, évêque de Nice, naquit 
h Lantosque. Clément VII, par bulle, en date du 24 fé- 
vrier 1392, îv" 10 année de son pontificat, adressée aux 
moines de l'île de Lérins, leur notifiait, que la chaire 
épiscopale de Nice étant vacante, il y avait nommé Jean 
Tomefurt. 

Cette élection combla de joie tous les ordres religieux de 
notre ville et en particulier les moines de Saint-Pons, k 
l’ordre desquels il appartenait, et dont il avait même géré 
pendant plusieurs années l’abbaye avec une rare prudence 
et fait preuve d’imminentes vertus religieuses. 

Pendant son épiscopat il sut par bulle pontificale se faire 
rendre justice de différents dommages portés h l’église, par 
les syndics, qui en vinrent avec eux h un arrangement à 
l’amiable, et réduisirent leurs prétentions sur les droits 
épiscopaux relativement h l’abbaye de Saint-Pons. 

Il se fit octroyer par le duc Amédée un brevet favorable 
contre les magistrats laïques, qui cherchaient continuelle- 
ment à empiéter sur sa juridiction épiscopale, et la même 
année 1400, il obtint aussi l’autorisation d’établir k Nice 
un juge pour les affaires regardant les habitants de Drap. 

On fit sous son épiscopat la translation du corps de 
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Saint-Siacre au monastère de Saint-Pons, cette cérémonie 
eut lieu avec pompe et vénération. 

L’évêque Tornefort enrichit la cathédrale de précieux 
•dons, et créa plusieurs bénéfices en faveur des chanoines. 

C’était un personnage très recommandable sous tous 
les rapports, en grande considération auprès des pontifes 
et des princes ; après avoir gouverné l’abbaye de Saint- 
Pons, et celle de Lérins pendant trente-quatre ans, et 
pendant neuf ans l’église de Nice, il mourut vers l’année" 
1401. 

T0RNAT0R Alexandre, médecin, né à Nice, était chi- 
rurgien-major du duc de Savoie, Yictor-Amédée II, quand 
il publia un traité contraire Iv l’apologie d’Horace Vac- 
chiero contre Barthélemy Torrini, intitulé: 

Jtula defentio contra libcllum famosum Horatii Vacherii de sanguinis 
missione in vulneribus , imprimé il Turin , par Jean-Jacob Bustis, 
1651, in-4°. 

TORRINI Jui .es, premier médecin du roi Charles-Emma- 
nuel II, né h Lantosque, cultiva avec un rare succès les 
mathématiques et se fit un nom comme médecin très célèbre 
au commencement du xvn m * siècle. 

Jules Torrini tout jeune encore, composa des poésies 
lyriques, qui firent apprécier sa vive imagination, et son 
profond sentiment du beau; mais, se sentant pénétré de 
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grandes dispositions pour des sciences plus graves, il s’ap- 
pliqua sérieusement à la médecine, K toutes les parties de 
la philosophie et particulièrement aux mathématiques ; sa 
renommée était telle qu’on venait le consulter de tontes les 
contrées d,’Europe. Le prince cardinal Maurice de Savoie le 
nomma son médecin. 

Le duc Charles-Emmanuel II le fit ensuite son archintre 
et médecin particulier de la duchesse mère Marie-Christine. 
A la charge de bibliothécaire Royal il' réunit celle de 
profes eur h 1 Université. Il commença par enseigner la 
philosophie et les mathémathiques, puis il obtint la pre- 
mière chaire de médecine, chnire qu’il ne voulut jamais 
abandonner quoique les offres les plus lucratives lui eus- 
sent été faites par l’Université de Bologne. 

La ville de Turin lui donna le titre de citoyen turinais. 

Ses ouvrages sont les suivants : 

De yalura febr'ts Hecticir et ejut per arteriotomiam Sanationc, diatriba 
ad Clariss. Blanchicttum llcdicum Regium. — Cursus mcdicus univcrsus 
thcoricam et practicam eomplec'.ens. — Observations exoticee. — Cura- 
tionum exetnplaria. — Sclecliorum Ajthorismorum explanationes. — Oratio- 
ttes prtrliminares et inaugurales. — Consilia et Rcsponsu amicis, et colkgit 
rescripta. — Hippocratis parasop/pia — Canones intra aiuilitiei , et alia 
consimilis argument i. — De peste libri très. — Opus historiatm , ilterapeu- 
tiewn et phïlologicttm. — Parasce ve mediea , seu de Phgsicis protologismis 
proloquia. 

Voici la note des ouvrages qui ne traitent pas de mé- 
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dccine : Yiia, m ar/irio, e morte dctla vcrginc sauta De vota, con riflesswni 
moraii, sacre e postiche, 1$ ice , imp. Jean-Baptiste Romero, 1036, 
in-4“. — L’invito del sole per l' immort alilà tld <jran Yittorio Amedeo 
principe gloriostssiino, prosopopea in versi italiani , Coni, imprimerie 
C. Strabella , 1030, in-4°. — L'Homaggio dcl Paglionc, cpitalamio 
nclte noue delli Sereniss. P. P. M aurisio e Ludovica-Maria di Savoia, 
Turin, imprimerie Zapatta, 1042, iu- 4°. — llissivo , 
apologetica per la Strada daprirsi Ira la città di Niera et di So’pello, 
Turin, 1644, in-fol., impr. Zapatta. — Objurgatio encumiastica in 
Honoraitm Faraudum laurini habita; et addito clogio, Turin, 1655, 
in-4o, par Charles' Janelli. — Cosmographie libri quatuor. — 
Theoricantm Ccclcstiiim, libri très. — Compendium doctrine sphericte. — 
Nicetas Orthodoxie scu de conlroetrso mtmtli systemate. — De optica sta- 
tica, et atiis operibus philosophicis Xicolai Zncchii judicium. — De iisdem 
operibus censura. — Caduccator , scu de Tesseris omnigenis gcnliïtiis. 
Cet ouvrage très-vaste, est compose sur une série variée 
d’autographes, acquis à grands frais par Charles -Emma- 
nuel, duc de Savoie : il est d’autant plus remarquable 
que l’auteur traite avec une égale facilité en latin, en fran- 
çais, en italien et en espagnol. 

Aguilegium, scu de fluentium, cmanantum, connitcntium. et graeitantium 
aquarum symptumatis. 

D’après les règles expliquées par Jules Torrini dans cet 
ouvrage, le marquis de Pianezza fit construire avec un 
pleiu succès un modèle dé navire sur le territoire d’Ivrée. 
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TORRIKI. Jeak-Barthéleut, naquit à. Nice, vers le com- 
mencement du xvn"° siècle; il était déjà très-considéré à la 
cour de Savoie, quand le duc Victor-Araédée II l’éleva à 
l’honorable emploi de son nrchiutre. Habile médecin et 
orateur éloquent, Barthélemy, h l’exemple de son excellent 
père, étudia les mathématiques et l’astronomie, qu’il professa 
ensuite à l’Université de Turin. Eu 1GG7, il professait 
aussi la philosophie ; il comptait parmi ses disciples plusieurs 
personnages marquants de eetto époque. 

Ami de la doctrine des anciens plus que de celle de ses 
contemporains, il s’était mis h commenter quelques-unes 
des œuvres des premiers. 

Les écrits dus h sa plume sont : 

(b) Pamassus Triceps , seti musarttm affeelus Physia Iromathcmatici , 
quos ritu publico in Musœo Taurinensi exposilos Apollini suo serenissimo 
Principi llauritio a Sabaudia recinebat. B. Torrinus. — Opuscülum m 
quodum summa n alura et art’s mister ia rccluduntur, et causœ delibantur 
seerditrum congessil Aulhor pltyùologitr , mcdicùut et mathcmaticce Enchi- 
ridion, Turin, imprimerie Ch. Janelli, 1655, in-folio. 

Parmi les diverses poésies imprimées à sa louange au 
commencement de ce livre, on trouve une épigramme 
latine du docteur Ferdinand Postk , de Cracovie, et un 
Et.EOiuM, du médecin Honoré Faraudi, son compatriote, 
intitulé : Picus Slirandulamts redivivus in Barthotomœo Torrino. 
Biscontro délia dottrina ippocratica col htmulo dd sereniss, P. Morizio 

Ai Satoia, Turin, 1G57, in-4°, irnpr. G.Bustis. — ConsuUo, ossia 
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discussions medico-pratica, se sia benc di cacciar sangue a fanciulli sut prin- 
cipio dei morviglioni o del vajuolo su un caso scguito a Borna, Turin , 
165‘J; Rome, 1660, imprimé par Mascardi; Turin, 1672. 

A la suite de cet ouvrage, on lit les relations épistolaires 
de l’auteur avec les universités de Paris, de Turin, d’Ingols- 
tadt, et avec plusieurs médecins célèbres, italiens français 
et allemands. 

Le travegole degli astrologi circa gli ecclissi selari del 1661. Turin , 
1660, in-8°, impr. B. Zapatta. 

Cet ouvrage fut publié sous l’anagramme de Eoberto 
Martinolio. Divers astronomes et mathématiciens, ses con- 
temporains, avaient calculé qu’il y aurait, au mois de sep- 
tembre 1661, une éclipse de soleil, mais Torrini démontra 
quelle devait avoir lieu le 30 mars de la même année, ce 
qui arriva en effet, et Jui valut une grande considération 
parmi les astronomes. 

Ad l'ranciscum Felinum Anacrisis in cjusdem paradoxa de scctione 
saphæna in suppressions menstruornm, Turin, 1661, in-12, impr. 
Siuibaldi. 

Dialriba ad Scbastianum Iladnm insignem mcdicum Jamtensem de vi 
febrifuga corlicis I'eruviani, qui cum vino propinatur. Turin, 1665. 

Parère iiUorno alla natures, e qualità dalle acquc medicinali di Cormag- 
giore ncl ducato (TAosta. Turin, 1688. 

Barthélemy Torrini était le premier médecin de la cour 
royale de Marie-Jeanne Baptiste, duchesse régente, et pro- 
fesseur de médecine à l’Université. Il publia ce traité , 
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lorsque Dueini, Ravetti et Campeggio, fameux chimistes 
de cette e'poque, députes de Madame Royale, pour analyser 
ces eaux, publièrent les résultats de leurs expériences (1). 

Consuttationcs < U moi-bis capitis. 

Ce précieux et peut-être unique ouvrage manuscrit con- 
servé h la bibliothèque privée de la royale députation sur 
les études d’histoire de la patrie, est de 255 pages conte- 
nant 69 consultations très-importantes avec les recettes 
de Torrini, les pins accréditées de cette époque. 

Voici la manière dont s’exprime le docteur et chevalier 
Trompeo sur cet ouvrage : 

• Il Torrini in questi dotti e Concisi suoi Consulti, scritti in forbita lin- 
o gtia del I.azio e sccondo le dottrinc galeniche, di una manifesta prova di 
« an profondo criterio ciinico, e di sapiente osservatorc, del elle cliiunque 
« sari convinto dando una anclie raplda lettura a questi consulti dettati in 
« nno stile quasi aforistico, ma sempre cliiaro e giusta i precetti délia greca 
« eapienza. * 

Le protomédecin, comte Barthélemy Torrini fut nommé, 
comme son père Jules, bibliothécaire du toi, et laissa, par 
testament, en date du 7 janvier 1706, tous ses livres de 
médecine, de chimie et de mathématiques à la ville de 
Turin , exhortant son héritier à en faire de même pour les 
autres livres qu’il trouverait h sa mort , si pourtant il ne 
laissait pas des enfants enclins aux études littéraires, et il 
continue à dire dans son testament que : 

In una ciità cosi feract di buoni imjcgni 2a majgior parte de' quali si 

(1) Traité des Eaux Minérales, de Courmageur, par M. Mollo. 
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perdono per mancama di libri, e di commodilà daccattarnc , non penso 
die passa farsi un opéra pi à pia die di concorrere qxianto si puà a fondcre 
una pabUtca biblioteea per Tuso de > poveri letlerali , il clic non pud ottencrsi 
salvo die qualdic anime pie la vadmo formando poco a poco. 

Les livres que le comte Barthélémy Torrini avait légué à 
la ville de Turin furent envoyés à l’Université. Le transport 
des mêmes commença le 5 mai 1723 et termina le 28 du. 
même mois. 

TOSELLI Pierre, naquit a Nice, en 1757. 

Au milieu de tous ces hommes célèbres qui h des titres 
si différents ont su conquérir des droits h l’admiration et au 
respect de leurs concitoyens , qu’il me soit permis de con- 
sacrer quelques lignes h, celui qui, sans autre ambition que 
celle de remplir ses devoirs, n’a jamais cessé de donner 
l’exemple des vertus civiques. Moins brillant et, par consé- 
quent, moins séduisant que tout autre, le rôle d’honnête 
citoyen n’est-il pas, par cela même, plus digne d’éloges. 
Quiconque, mû. par un noble désir d’arriver il la considéra- 
tion étaux honneurs, a réussi U se faire un nom dans les 
sciences, les lettres, les arts, la politique, etc., celui-lh même 
peut-être n’eut pas eu le courage de se borner au rôle 
modeste, mais non moins glorieux de citoyen dévoué, sans 
arrière-pensée, aux intérêts de son pays. 

Pierre Tosellia été, dans toute l’acception du mot, un 
homme de bien. 
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Bon, laborieux, probe, charitable envers les pauvres, 
zélé pour la religion et pour son roi, il s était concilié 
l’estime et l’affection de ses concitoyens. Promu aux ho- 
norables fonctions de consul de la ville, il en était encore 
investi quand il mourut. Devenu chef d’une nombreuse 
famille par la mort de son père, il prit la suite des affai- 
res, sous la raison commerciale de Barthélemy. Sans cesse 
préoccupé du sort de scs employés , il cherchait h étendre 
l’importance de sa maison pour pouvoir leur donner conti- 
nuellement du travail et augmenter ainsi leur bien-être. 
Aussi, dans le quartier du marché oh il habitait, était-il 
regardé comme un père et avait-il su acquérir une certaine 
influence qu’en maintes circonstances il fit tourner au pro- 
fit du bien public. Dans la nuit du 29 septembre 1792, par 
exemple, au moment oh Nice allait être envahie par l’ar- 
mée française, la confusion et le désordre régnaient dans 
toute la ville; le désespoir s’empara des habitants et des 
émigrés français, les maisons et les boutiques se fermèrent, 
chacun se hâta do réunir sous sa main ce qu’il avait de 
plus précieux ou de cacher ce qu’il ne pouvait emporter; on 
n’entendait partout que cris et lamentations ; les bruits les 
plus sinistres se répandaient et se succédaient, comme si les 
Français eussent déjà passé le Var : le-; trois quarts de la 
population se précipitèrent pêle-mêle sur la route de Turin; 
ce fut une scène terrible et déchirante ï nobles , bourgeois , 
prêtres, magistrats, militaires, artisans, cultivateurs, jeunes 
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mères éplorées, portant dans leurs bras de tendres enfants, 
des vieillards défaillants et infirmes, tout cela formait une 
cohue, qui devenait toujours plus tumultueuse en même 
temps que les ombres de la nuit augmentaient la terreur 
de ces malheureux. 

La ville, privée de ses meilleurs citoyens, abandonnée 
de ses -magistrats, passa la nuit du 29 au .30 septembre, 
exposée non-seulement aux dangers d’une invasion immi- 
nente, mais encore aux violences de la lie du peuple, qui, 
n’étant plus contenue par aucun frein , enfonça des portes 
de maisons et de magasins, et profita de l’occasion pour se 
livrer au pillage; c’est dans cette circonstance périlleuse et 
sans exemple que Pierre Toselli se tint dans son quartier, 
et sut, par son caractère h la fois doux et énergique , pré- 
server en partie ce côté de la ville de ces excès populaires, 
et rendre un peu de confiance h ses habitants. Le lende- 
main do cette nuit terrible, de concert avec quelques con- 
seillers, qui avaient, eux aussi, eu le courage de rester h 
leur poste , il fut décidé , pour maintenir l’ordre dans la 
ville , d’envoyer au général D’Anselme des députés pour 
éviter de plus grands malheurs, et surtout le sac de la ville 
par les troupes françaises, ce qui ramena un peu de calme 
dans les esprits. 

Le jour suivant, l’entrée des Français se fit au milieu du 
plus morne silence. Six mois plus tard , h la date du 5 dn 
mois d’avril 1793, an ii de la République, Pierre Toselli 
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fut nommé conseiller municipal et notable de la commune. 

Dana cea temps de bouleversement général, oîi la confis- 
cation et la vente des biens des citoyens contraires au nouvel 
ordre des choses, étaient à l’ordre du jour, Toselli fit souvent 
ses efforts pour eu atténuer les effets. Averti que les biens 
d’un de ses amis, le citoyen Honoré de Cameran, allaient 
être vendus, il fit acheter secrètement, par une personne de 
confiance, une maison qui en faisait partie , et s’empressa 
d’en avertir son ami, caché dans les environs de Ventimille. 

Plus tard, il parvint h le faire porter sur l’état des radia- 
tions provisoires h l’administration centrale et lors de sa 
rentrée, lui rendit sa maison, déclarant l’avoir achetée pour 
son compte. Après la journée du 3 vendémiaire (24 sep- 
tembre 1795), le gouvernement directorial chercha h con- 
solider son existence, en relevant le courage des armées 
par l’appât de la conquête de l’Italie. Schérer, qui se tenait 
tranquille au quartier-général de Nice, opposa des difficul- 
tés fondées sur l’insuffisance de ses moyens. Bonaparte , h 
qui l’on communiqua le projet, se chargea de l’entreprise; 
nommé général en chef, le 3 mars 179G, il arriva h Nice le 
22 du même mois, et prit son logement h la maison Saint- 
Pierre-Nieubourg, rue Saint-François-de-Paule, h côté du 
Théâtre. 

Il trouva l’armée désorganisée par l’inaction, les caisses 
et les magasins vides, les soldats mécontents livrés à la 
misère et à la désertion. En peu de temps, il parvint à 
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rétablir l’ordre et la discipline, à ranimer le courage et 
l’ardeur guerrière de ses troupes; mais le jour fixé pour le 
départ, deux régiments se mutinèrent sur la place Napoléon 
(alors place delà République, puis place Victor) et refusè- 
rent de marcher, demandant à grands ciis leur solde ar- 
riérée. Bonaparte, h cette nouvelle, part aussitôt pour 
chercher h calmer ces mutins; il traverse la place Saint- 
Dominique, entre dans la rue du Marché, mais là, il trouve 
un attroupement de ces récalcitrants, auxquels il voulut, 
mais en vain faire entendre raison. “ Donnez-nous du pain 
„ et des souliers, criaient-ils, et puis nous marcherons. n 

L’affaire commençait à devenir grave, quand le négociant 
Toselli, qui debout sur la porte de son comptoir, était 
témoin de l’embarras du jeune général (1) et craignant qu’il 
ne lui arrivât malheur, eut l'heureuse inspiration d’ordonner 
à ses employés d’apporter en toute hâte le pain et le vin 
qu’ils pourraient réunir, et de le distribuer aux soldats. 
Cet acte de généreuse spontanéité calma les esprits. Le 
général Bonaparte put alors se dégager, continuer sa route 
vers la place de la République, oh il parvint à ramener ses 
troupes au devoir et à l’obéissance, et les fit partir immédia- 
tement par la route de la Ligurie. 

S. M. Impériale, par décret du 11 prairial an xn“ ( 1" 
juin 1804 ) nomma Pierre Toselli aux fonctions de membre 

(1) Bonaparte avait alors vingt-sept ans. 
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du coi cil municipal de la ville de Nice, poste honorable 
qu’il occupa presque tout le temps de l’Empire. 

Les guerres continuelles, qui avaient enlevé presque tous 
les bras à l’agriculture, amenèrent à Nice comme ailleurs 
une profonde disette, et plusieurs communes de notre 
comte se trouvèrent dans une telle pénurie qu’elles durent 
avoir recours b des mesures extrêmes pour soulager let 
nécessiteux; en cette circonstance encore, Pierre Toselli 
n’écouta que la générosité de son cœur et n’hésita pas b 
fournir aux communes et aux petits particuliers, les blés 
et les légumes qui se trouvaient dans ses entrepôts, au prix 
d’achat, b des termes très longs et sans aucun intérêt. A 
cette occasion, nous citerons une délibération du conseil 
communal de Cuébris, en date du 29 avril 1817, dans laquelle 
il est dit, que le conseil reconnaissant: — 8 Gbe l’estrema 
„ miseria cbe opprime la maggior parte degli abitanti di 
„ questo luogo ( Cuébris ) è gionto a si alto grado, cbe 
„ moite famiglie si trovauo prive di ogni mezzo di sussi- 
„ stere; cbe è indispensabile di venire al loro soccorso per 
„ evitarle di morir di famé, etc. „ 

D’après cette délibération, approuvée par l’intendant 
général, en date du 2 mai suivant , appel fut fait au com- 
merce de Nice. 

Pierre Toselli se présenta un de3 premiers et les blés 
qu’il fournit b cette commune en cette malheureuse circons- 
tance ne lui furent remboursés, sans aucun intérêt, que 
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dix ans après, quoiqu’il eût été convenu que le pavement 
devait se faire au premier novembre de la même année 
1817. 

Au rétablissement du gouvernement Sarde , Pierre To- 
selli, en date du 20 juillet 1814, fut élu conseiller de ville, 
et, en 1815, fut nommé Consul de la ville pour la classe des 
négociants: c’est en cette qualité qu’il fût chargé de l’hono- 
rable mission de se rendre h Turin pour complimenter 
LL. MM. de leur heureux retour et obtenir de leur justice 
le rétablissement du port-franc dans la ville de Nice. 

Préoccupé seulement des intérêts publics, quand S. M. 
lui dit s’il avait quelque demande particulière à lui adresser. 

“ Sire, répondit-il , faire le bonheur de mon pays, sont 
„ les seuls souhaits que je forme; avec le commerce libre, 
„ je pourrai toujours suffire h ma famille, et je prie hum- 
„ blenient S. M. de vouloir accéder h notre demande. „ 

De retour de cette importante mission, il ne négligea 
rien pour réveiller dans tous les cœurs l’amour et le 
dévouement pour son souverain auquel il resta fidèle jusqu’il 
sa mort. 

Son zèle pour la religion ne se démentit jamais. Pierre 
Toselli fut membre de diverses congrégations de cha- 
rité. Il fut nommé, par l’ordre des Mineurs Capucins, syn- 
dic apostolique, et, par bulle de Rome, en date du 2 mars 
181G, il fut reçu avec sa famille en participation de toutes 
les bonnes œuvres de la religion. 
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Il fut aussi protecteur particulier de l'ordre des Théré- 
siens Carmélites de Lnghuet, qui le tenaient en grande 
estime. Charitable envers les malheureux, il n’était pas 
moins prodigue de ses biens que de sa propre persoune ; sa 
conduite pendant les affreuses maladies épidémiques qui 
affligèient plusieurs fois notre malheureux pays, particu- 
lièrement en 1799, époque oh il fut atteint lui-même du 
terrible fléau et oh il faillit succomber h son dévouement, 
lui méritèrent plus tard la reconnaissance de ses concitoyens 
qui l’appelèrent deux fois h l’honneur du consulat. 

Au milieu de cette époque de lutte et de discorde, malgré 
ses convictions politiques et religieuses , il sut grâce h la 
douceur et à l’aménité de son caractère se faire aimer de 
tous. Et qui ne l’eût aimé cet homme qui portait la franchise 
sur le visage et la bonté au fond du cœur? qui ne l’eût 
estimé, cet homme que l’on proclamait après sa mort : 
“ Persona di somma religione e pieth, di singolarc integrità 
„ e lealtà uel commercio, buon padre di famiglia e suddito 
„ fedele „ car telles sont les propres paroles insérées par 
acte consulaire, dans le rapport fait de ses funérailles et 
conservé dans les archives de la ville. 

Pierre Toselli mourut la même année de son second 
consulat, c’est-à-dire, le 27 février 1827, dans sa 68* année. 

Le conseil municipal en corps voulut assister à ses funé- 
railles, qui eurent lieu avec toutes les pompes dues h son 
rang, et avec l’intervention du chapitre, de tout le clergé, 
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des ordres réguliers et séculiers, de toutes les confréries des 
pénitents, des maîtrises, des orphelins et des Hiles de la 
Providence, qui voulaient ainsi rendre hommage a sa mé- 
moire (1). 

TRANS Ch Arles-Maurice , né h Sospel le 22 septembre 
1668 , fut pendant plusieurs années conseiller, sénateur et 
préfet de la ville et viguerie de Sospel; régent de la 
Junte pour le roi de Sicile h Messine; il passa ensuite 
comme sénateur sept années consécutives au Sénat de Nice 
et fut ensuite transféré & celui de Cagliari. 

Il publia un ouvrage intitulé : Consulti I.tgaXi. 

Il Ht aussi imprimer les discours qu’il prononçât lors du 
passage dans cette ville de la princesse royale Marie 
Lndoviquede Savoie, reine d’Espagne, en septembre 1701, 
et en 1713, à LL. MM. le roi et la reine de Sicile. 

TRANS Jean-Jérome, naquit à. Nice vers la fin du XVII e 
siècle. Philosophe, poète, grand amateur de belles lettres et 
prédicateur très accrédité des prêtres de la doctrine chré- 
tienne, il professa la théologie pendant quinze ans h Nar- 
bonne, et fit imprimer scs leçons. Il prêcha le carême dans 
plusieurs grandes villes; cinq fois entr’autres h Turin, quatre 
fois en français et la cinquième en italien ; il prêcha aussi 

(1) Lettre de condoléance de M. le baron Caravadossi, premier consul de 
la ville, 4 la veuve Françoise Toselli, née Cotto . 
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en italien, en 1723, à. Vérone , ses prédications furent im- 
primées sous le titre de Quaresimali. 

Il dédia h Son Altesse Royale monseigneur le prince de 
Piémont un volume écrit dans les deux langues, intitulé: 
(b) Instructions Chrétiennes sur tes mystères et les vérités de la Religion , 
composées en forme de cathéchisme, imprimées h Turin chez 
J. François Mairesse, 1713, 1 vol. in-12; et un autre im- 
primé, en 1 7 IG, et qui porte le titre de Brève instrusione sopra 
il modo di guadagnare il giubileo 

TRINCHIERI Pierre-Antoine , docteur ès-lois et poète, né 
h Nice , fut nommé avocat fiscal-général et patrimonial 
le 2 juillet 1636, fonctions qu’il exerça jusqu’en 1644 et le 
24 août 1647 il fut nommé sénateur h Nice. 

Il composa un livre d’épigrammes qu'il fit imprimer sous 
le titre de (b) Sacrorum scu epigramatum liber unus, Nice , impri- 
merie Romeri, 1658, 1 vol. in-4“. Il était sur le point de 
faire imprimer un autre ouvrage en vers latin sur la guerre 
des Turcs et des Français contre sa patrie, et un second 
volume d’épigrammes quand la mort le surprit. 

TRINCHIERI de Venanson Flaminius, né à Nice en 1769, 
fils du second président du sénat de Nice, Pierre Flami- 
nius, chevalier de Justice et auditeur de la religion des 
saints Maurice et Lazare dans le comté de Nice par lettres 
patentes du 3 octobre 1773 ; il se trouvait h Turin quand 
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éclata la révolution française; nonobstant, il termina se3 
études avec succès et se fit recevoir avocat. 

AprÈs la mort de son pÈre, survenue le -16 août 
1791, il n’en retourna pas moins dans son pays natal 
et bien que ses parents eussent émigré de Nice lors de la 
mémorable et fatale nuit de septembre 1792, il embrassa 
les idées répnblicaines. Ses talents lui ouvrirent la carrière 
des emplois, et il entra dans l’administration. 

A cette époque, se trouvait b Nice, en mission auprès 
des armées, le représentant du peuple Salicetti, qui était 
chargé de l’administration et de l’organisation du nouveau 
gouvernement. Il ne tarda pas h reconnaître l’esprit supé- 
rieur de Flaminius Venanson, et se l’attacha en qualité de 
secrétaire. Ce dernier le suivit h l’ambassade de Genes, et ne 
contribua pas peu, par sa haute capacité, h la réunion de 
cette ville et de toute la Ligurie h la France. 

Lorsque Joseph Bonaparte alla s’asseoir sur le trône 
de Naples, Salicetti l’y suivit en qualité de ministre de la 
police, et Venanson occupa la place de premier secrétaire 
de ce ministère. Il continua sous ce prince, et jusqu’à sa 
mort, à remplir des emplois importants; mais ces fonctions 
délicates ne manquèrent pas de lui attirer beaucoup d’en- 
nemis, qui le firent traîtreusement assassiner en 1813. 

Flaminius Venanson, quoique très-occupé dans son mi- 
nistère, ne laissait pas de s’occuper continuellement de 
littérature, et écrivait beaucoup. Il composa divers ouvrages 

to 
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parmi lesquels nous pouvons noter le suivant qu’il 
publia à Naples en 1808, .sous le titre : De VinmUion de la lions- 
svk nautique (u), 1 vol. in-8°, imprimé h Naples, 1808, par 
Ange Tram. 

TRINCHIERI de Venakson, comte Charles-Joseph, né h 
Nice, frère cadet du précédent, était encore fort jeune 
lorsqu’il s’enrôla comme volontaire dans le régiment de 
Nice, et donna, dans la campagne de 1792, de telles 
preuves de valeur et d’intelligence , affrontant volontai- 
rement l’ennemi en toute occasion, qu’il fut promu, en 1993, 
au grade de sous-lieutenant dans le même régiment. Vers 
la fin de cette année, il fut fait prisonnier au col de Lagnon, 
et très-maltraité par les ennemis, qui ne consentirent que 
très-difficilement h le rendre. 

A peine mis en liberté, il reprit son poste h la tête de sa 
compagnie de grenadiers, et fit toutes les campagnes de 
1794, 1795, 179G. Il fut décoré, 1 p 19 aoflt de cette demiè- e 
année, de la croix des SS. Maurice et Lazare, et obtint en 
même temps le grade de lieutenant; donnant toujours h ses 
soldats l’exemple du courage et de l’intrépidité, il reçut 
quelque temps après, une blessure en marchant h leur tête. 

Encore souffrant, lors de la réorganisation des troupes 
d’infanterie , oh il devait avoir le grade de lieutenant dans 
le régiment provincial de Coni, il fut oublié dans le plan de 
la nouvelle formation. Mais, ne voulant pas rester oisif, il 
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fut, sur sa demande, appliqué au quartier-général du prince 
Sowarow Kiiuniski , grand maréchal des troupes royales et 
de l’armée austro-russe, h la recommandation duquel il fut 
classé, le 9 septembre 1799, comme capitaine dans lesdites 
troupes. 

A la suite de la fameuse bataille de Marengo,il passa au 
service de la Russie, avec le même grade de capitaine, par 
brevet du 21 janvier 1801, signé par l’empereur Alexan- 
dre I". 11 se fit remarquer dans toutes les guerres qu’eurent 
h soutenir les Russes, et parvint de grade en grade, jusqu’il 
celui de major-général ; en récompense de ses services, il 
fut décoré des ordres de Saint-Wladimir et de Sainte- 
Anne, de la croix de mérite militaire de l’Aigle-Noir de 
Prusse, de Saint-Jean-de-Jérusalem, etc., etc. 

En 1814, le comte de Venanson faisait partie de l’armée 
des alliés, lors de leur entrée dans Paris , en qualité de 
colonel, chef de l’état-major du général Sacken. Sa Majesté 
le roi de France lui accorda la décoration do la fleur de 
lys, en date du 9 septembre 5 814. 

Le 9 juin 1 8 1 G , il demanda et obtint de l’empereur 
Alexandre I« r l’autorisation de retourner dans sa patrie, 
et le gouvernement sarde le confirma, par patentes du 
10 septembre de la même année, dans le même grade de 
major-général d’armée qu’il avait obtenu pour ses services 
en Russie. 

Leroi Victor-Emmanuel voulant utiliser les talents mi- 
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Jitaires dont il avait fait preuve auprès des puissances 
étrangères, le nomma, par patentes du 20 mai 1817, com- 
mandant de la division de Coni, et, le 7 octobre 1820, le fit 
passer à la division militaire de Turin, le nommant cheva- 
lier grand’croix des SS. Maurice et Lazare. 

En 1821, il fut suspendu de scs fonctions parle prince 
régent, mais il fut bien vite réintégré par Charles-Félix, 
•qui l’envoya h. la division d’Alexandrie et, par patentes du 
14 septembre 1822, le nomma gouverneur commandant 
général de Indivision de Novare; en 1824, il fut nommé 
gouverneur de Coni , et en suite, il passa, en 1830, gouver- 
neur de Gênes, où, le 21 novembre de la même année, le 
Toi Charles-Félix lui donna le titre de lieutenant-général 
d’armée. 

En 1831, quand Charles-Albert monta sur le trône, le 
comte de Yenanson, alors gouverneur de Gênes, fut admis 
à, faire valoir ses droits à la retraite, et reçut une com- 
manderie de trois mille livres en sa qualité de chevalier 
grand’croix des SS. Maurice et Lazare. 

Le comte Trinchieri de Vcnanson se retira à Nice, où il 
habita presque continuellement jusqu’à sa mort, sa superbe 
campagne de Saint-Charles, à la montée de Cimiez, menant 
nne vie presque solitaire et fréquentant peu le monde. 
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UGON de Saint-Cher (Annibal), naquit à Barcelonnette. 
Cette viguerie , qui faisait partie du comté de Nice, 
peut se louer, à, juste titre , d’avoir vu naître une des 
plus grandes gloires dans l’ordre des prédicateurs , d’avoir 
donné à la science un docteur d’une grande érudition, au 
Saint-Siège un Cardinal pour le soutenir dans des temps 
difficiles, et au Ciel un bienheureux. Annibal Ugon reçut 
plusieurs surnoms : qui le nommait de Saint-Cher, qui de- 
Saint-Théodoric , d’antres de Saint-Jacques, et qui de 
Chelidonie; ce dernier nom était apparemment celui de sa 
famille, les autres lui furent donnés à cause des divers 
couvents qu’il avait habités. 

Après avoir passé ses premières années dans sa patrie, 
il fut envoyé à Paris pour y faire ses études. Il fit de si 
rapides et de si merveilleux progrès, qu’à peine passé ba- 
chelier, il donnait déjà des leçons d’écriture Sainte au 
grand applaudissement de tous. 

Umbert des Romains, de l’ordre des prédicateurs, qui 
plus tard, fut nommé général de cet ordre , fut un de ses 
disciples ; Umbert était admirateur de la piété et do la 
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science d’Ugon, et désirant l’avoir pour compagnon et 
frère dans la religion, comme il l’avait eu pour maître eu 
classe, fit tant qu'il le décida ti prendre l’habit de Saint- 
Dominique, en l’année 1227. A peine entré dans ce corps, 
Ugon reçut tous les ordres du sacerdoce et fut déclaré 
docteur de Sorbonne. Annibal Ugon fut le premier do 
l’ordre des prédicateurs qui fut reçu docteur dans ccttc 
fameuse université, et le troisième du même ordre qui y 
apprit la théologie. 

Il avait, par sa science, acquit une telle renommée, 
qu’on n’entreprenait rien de grave sans avoir préalablement 
pris son avis, et nous en avons une preuve lors de la 
fameuse dispute sur la majorité des bénéfices, eu 1238, 
quand, par ordre de Guillaume, évêque de Paris, Ugon fut 
le premier il parler après l’évêque , et à émettre son opi- 
nion qu’un ecclésiastique ne (levait pas avoir plusieurs 
bénéfices. 

A la science, il réunissait une grande prudence; aussi, 
fut-il chargé du gouvernement des divers couvents de son 
ordre, et nommé prieur provincial en France, emploi qu’il 
n’accepta que par pure obéissance, n’étant pas enclin nu 
commandement. 

Grégoire IX, ayant en connaissance des talents et des 
vertus d’Ugon, l’attira à lui, et s’en servit dans les affaires 
les plus importantes de l’Eglise. Une des principales fut 
celle de la réunion de l’Église grecque avec la latine. A 
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cet effet, il le choisit en compagnie d’un autre père de son 
ordre et de deux franciscains, tous les quatre personnages 
de grande doctrine et piété, et les envoya en qualité de ses 
nonces h Germain , patriarche de la Grèce , qui habitait 
Nice de Bittinie, et qui avait écrit au Pape et au collège des 
cardinaux pour leur donner quelque espoir de s’entendre. 

De retour de cette mission, le Pape Innocent IV, qui 
avait succédé à Grégoire, h l’époque meme oh se tenait le 
concile do Lyon, le nomma cardinal de la Sainte-Eglise 
Romaine sous le titre de Sainte-Sabine. 

Ugon fut le premier de l’ordre des prédicateurs qui -par- 
vint à la dignité de cardinal, et encore ce ne fut qu’avec 
une grande répugnance qu’il se rendit au bon vouloir du 
Saint-Père, qui, joignant son autorité aux instances du 
roi de France et des supérieurs de son ordre, parvint h 
le faire accepter. Cette nouvelle position n’influa en rien 
sur ses habitudes, et il continua, comme par le passé, h 
vivre et à travailler h la perfection de soi-même et de son 
prochain. 

Le cardinal Ugon était en grande estime auprès d’inno- 
cent IV, qui , dans les affaires graves, aimait h prendre ses 
conseils. Ainsi, ayant h envoyer en Allemagne un légat h 
latere, il ne jugea personne plus propre qu’Ugon de 
remplir une semblable mission. 

Ugou partit donc. Il visita, dans cette occasion, plu- 
sieurs églises eu Germanie, réformant divers abus, et fai- 
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sait toutes choses pour le bien et h la plus grande gloire 
du Seigneur. 

En 1248, il fut également choisi par le même Pape, pour 
se rendre à Valence, en compagnie de Pierre, évêque 
albanais, prendre part h un concile, dans lequel inter- 
vinrent les évêques de quatre provinces de France , et oh 
furent rédigés divers règlements relatifs h la foi , h la paix 
et h la liberté de l’Église. Les princes aussi le tenaient en 
grande estime , comme on peut s’en convaincre par le 
choix que fit de lui le comte Thomas de Savoie, en le 
nommant premier exécuteur testamentaire de ses dernières 
volontés. On peut dire qu’à cette époque rien de grand 
n’avait lieu sans qu’Ugon intervînt : car on rencontre sa 
signature dans une grande quantité de bulles et actes im- 
portants. 

Il était de plus très-généreux , et il aimait h orner avec 
magnificence les églises. Constamment occupé h soulager 
les calamités des autres par les conseils, la protection et 
les aumônes, il fonda dans sa patrie et dota un couvent de 
son ordre , qui était toujours ouvert aux pauvres , aux 
veuves et aux orphelins. 

Enfin , il vécut humble dans les grandeurs, pauvre dans 
les richesses et mortifié dans l’aisance. 

H mourut h Orvieto, le 19 mai s 1262, oh il se trouvait 
alors avec la cour romaine; non-seulement, tous les pré- 
lats et cardinaux qui se trouvèrent dans cette ville, inter- 
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vinrent à ses obsèques, mais le Pape même y assista en 
personne, pleurant tous la perte immense que faisait 
l’Eglise en perdant Ugon. 

Il fut enseveli dans le couvent des prédicateurs, puis 
transporté h Lyon , ville oh il avait reçu l’honneur du cha- 
peau de cardinal; on lui rendit, en grande pompe, les 
honneurs funèbres , en présence de Guidon , cardinal , ar- 
chevêque de Narbonne, qui fut plus tard Pape, sous le 
nom de Clément IV, de plusieurs prélats, abbés et de 
toute la population , et on Peu evelit dans le chœur des 
pères de son ordre, avec l’inscription suivante : 

Hic iacet D. Hugo de S. Thcodorico, 

Ord. Fratr. Praed. huius Convcntu», 

Sacrae Theologiac Docl. et Praedicafor 
Egregius, quondam Cardinalis sabincnsis, 

Qui obiit anno Domiui UCCLXIl, XIV Kal. apr'dis. 

On ne saurait rapporter tous les éloges dont se rendit 
digne cet illustre personnage; il n’y a pas un auteur qui 
ne parle de sa sainteté et de sa science; et Martin Polone 
dit que quoique dominicain, il fut chéri de tous, tant reli- 
gieux que séculiers. 

Comme écrivain, il nous a laissé un commentaire sur 
toute l’Ecriture-Sainte. Il composa un traité qui porte le 
titre : Spéculum saccrdotum et ecclcsia. Plusieurs sermons : De tem- 
pore et de sanciii. Un manuel pour les curés, sur les quatre 
livres des sentences, intitulé : Manipulas curatonnn, imprimé h 
Lyon, en 1550. — Un Somma di casi di conscienta. — Un inti- 
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tille : Compendium l/icoloyicit irrilatis, en 7 livres.- — Un dialogue 
T)c Crfalionc mim li. — La lilnsi j sopra la Rigola de' CarmelUani — 
Une lettre par laquelle il exhorte les peuples de la 
Germanie, de la Bohême, du Daueinarck, de la Pologne et 
de la Moravie, dans lesquelles il fut légat apostolique, à 
observer la fête de son patriarche saint Dominique. 

Mais l’ouvrage qui l’illustra le plus, ce fut les concor- 
dances de la Sainte-Bible, ouvrage qu'on ne pourra jamais 
assez louer, pour l’utilité qu’y trouvent ceux qui désirent 
comprendre les saintes écritures. 

Voici la note des ouvrages qui sont h la bibliothèque de 
la ville de Nice : 

( B ) Opéra omnia in universum velus ac novum testamentum . \ e- 
nise, itnp. Sessas, 1600, 8 vol. in-fol. — (b) Sacrorum biblio- 
rtim vulgaire editionis «mcordanfiÆ. Venise , imp. Nicolas Pezzana, 
1741, 1 Vol. in-fol. — (b) Sacrorum bibliorum vulgatcc editionis 
eoncordantiet. Venise, typ. B:\bleonianin, 1770, 1 vol. in-fol. 

DGO Pierre- Ai.exandiîf.-Marie, né h. Nice, religieux de la 
Congrégation des observants les règles de Saint-Paul. 

Personnage très érudit, professeur de théologie au sémi- 
naire de Bologne et préfet de la bibliothèque de cette même 
ville. 

Il fit imprimer un ouvrage sous le titre de (b) De üonorio 
Primo Pontifice Slaximo liber., Bologne, 1784, imprimerie de 
Saint-Thomas d’Acquin, 1 vol. in-4°. 
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VACCSIERO Jules-César, né h Sospel était fils de Barthé- 
lemy, qui s’était enrichi dans le commerce à Gênes, et oh 
il avait acquis le droit de bourgeoisie. Son père ne négligea 
rien pour lui faire donner une bonne éducation, mais cette 
éducation au-dessus de son rang, ne servit qu’à augmenter 

I 

en lui les instincts naturels d’ambition, d’orgueil et d’inso- 
lence. Sans frein et sans retenue , comme tant de jeunes 
gens, jouissant d’une grande fortune et livrés à leurs mau- 
vais penchants, Jules-César se jeta dans la débauche; hau- 
tain et entreprenant, ne craignant rien, audacieux dans les 
dangers, résolu à l’exécution, il se familiarisa avec les 
actes les plus violents, et s’attira de nombreuses inimitiés. 

Jules-César s’était mis en tête que les nobles enviaient 
ses richesses, et pour les éclipser il menait un train princier. 
Jaloux de leurs prérogatives, il prétendait par le seul fait 
de sa fortune devoir être inscrit parmi eux, et ne pouvant 
se faire accepter, il leur voua une haine implacable. Ses 
discours, en toute circonstance, faisaient preuve de son 
amour propre blessé. Il ne cessait de protester publiquement 
contre l’aristocratie, rappelant le temps oh tous les citoyens 
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étaient égaux et assurant le peuple qu’il ne serait heureux 
que lorsqu’il aurait reconquis ses droits. Puis, joignant le 
fait à la parole, il allait aux endroits les plus fréquentés par 
les nobles, les insultait publiquement et traitait de lâches 
et d’hommes incapables de tuteler la dignité du peuple , 
ceux d’entr’cux qui ne daignaient pas lui répondre. Un jour, 
poussant la hardiesse aux dernières limites, il s’introduisit 
dans le cercle des nobles h San Sirto, mais traite par eux 
comme il le méritait et insulté même dans la personne de 
sa femme, d’une conduite du reste irréprochable, et fille de 
NicolasEella, lieutenant des galères du ducDoria.Vaecbiero 
jura de s’en venger, et n’eut plus de trêves qu’il n’en eut 
trouvé les moyens. 

Il s’associa d’abord h quelques mécontents , provoqua 
ensuite des réunions, des rassemblements nocturnes, fit 
provision d’armes, enfin se mit en mesure pour exciter delà 
part du peuple un soulèvement général contre cette aristo- 
cratie objet de sa haine. Les choses en étaient à ce point 
quand vers la fin de l’année 1G27, la paix entre la Savoie 
et Gênes devint plus que jamais difficile à conclure par 
suite des restitutions auxquelles on prétendait de part et 
d’autres. 

On traita des arrangements, premièrement à Turin , en- 
suite è. Madrid , mais toujours sans plus de résultat. La 
trêve n’était pas même observée ; ainsi les Génois usèrent 
de cruautés h Busso village tout près de Pigne, ce qui excita 
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tellement l’indignation du duc de Savoie, que de son côté 
il chercha à. faire naître une conspiration dans la capitale 
même de la Ligurie. 

Charles-Emmanuel I", envoya secrètement h Gênes 
comme ambassadeur auprès du St-Siège, un certain Jean- 
Antoine Ansaldo , avec mission de s'informer secrètement 
quels étaient les citoyens les plus irrités contre la noblesse. 

Jules-César \ acchiero lui fut indiqué comme un des 
premiers; mis en relation avec lui, Ansaldo fut introduit 
dans les réunions secrètes; là. il se manifesta comme chargé 
d’affaires du duc, et promit en son nom tous les moyens 
nécessaires pour les débarrasser de la servitude. 

Ansaldo conduisit secrètement Vacchiero h Turin, et le 
présenta h Charles-Emmanuel, qui après s’être assuré de 
son active coopération dans ses projets contre Gênes, le 
congédia en lui remettant un brevet de colonel. De retour h, 

Gênes, Vacchiero inspira beaucoup plus de confiance aux 

* 

conspirateurs , et le nombre en augmenta de beaucoup 
grâce à ses actes de libéralité. 

Les marchands, les artistes, et même quelques personnes 
d’une classe plus élevée étaient en parfaite intelligence avec 
lui. 11 faisait de grandes invitations, des dîners étaient 
donnés tous les jours avec un faste, une magnificence ex- 
traordinaires. Son palais placé sur la place del Campo. était 
devenu le rendez-vous d’une nombreuse société, il distri- 
buait journellement de l’argent à ses créatures, enfin le 
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projet de la conjuration e'tait si bien organisé , qu’on s'at- 
tendait à chaque instant a la voir éclater. 

Le Sénat inquiet, voulut prendre quelque précaution par 
des actes un peu trop rigoureux, mais il ne fit qu’exaspérer 
la multitude et s'attirer l’animosité publique. 

Le gouvernement perdant tous les jours de son autorité, 
n’osait plus bouger, et il semblait par cette attitude plutôt 
favoriser la révolte que chercher à la combattre. 

On médisait publiquement des magistrats, des lois impuis- 
santes; on faisait presque ouvertement des préparatifs d’ar- 
mement, on recevait du Piémont des caisses de pistolets et 
d’armures. Vaccliiero, toujours sur le qui vive, préparait le 
moment décisif. 

Le duc le sollicitait d’agir promptement et lui avait pro- 
mis, qu’au premier signal, son fils se serait trouvé h, la porte 
de Gênes avec la cavalerie pour soutenir l’entreprise. 

Les conspirateurs ne virent plus alors aucun obstacle 
qui put les arrêter, et Vaccliiero leur persuada que le mo- 
ment favorable d’agir était arrivé, et il fixa le premier 
avril 1G28, jour du mercredi Saint. Ils convinrent unani- 
mement de donner l’attaque h l’heure de tierce, c’est-.i-dire 
au moment oh les Génois ont 1 habitude de sonnei 1 Angé- 
lus h toutes les églises; une partie des conspirateurs devait 
aller au palais, s’emparer des armes en tuant les Autri- 
chiens, et montant ensuite par force dans les sales, mettre 
h mort le doge et les sénateurs ; de son côté Vaccliiero avec 
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nue autre partie de ses adhérents devait se porter h la place 
de’ hanchi et h san siro, endroits les plus fréquentés par 
la noblesse, et là ne faisant quartier b personne ils se se- 
raient rendus facilement maîtres du gouvernement. Seule- 
ment quelques uns firent observer qu’il fallait un chef 
habile et hardi h la tête de ceux, qui devaient se porter au 
palais; l’on proposa un certain Rodino, piémoutais au ser- 
vice de la République, qui commandait 300 fantassins; ce 
choix plut assez, car c’était un homme entreprenant, et le 
soir du 30 du mois de mars, il fut invité à souper chez 
Vacchiero, où il y avait une grande réunion. 

Là. entre le vin et la bonne chère, Rodino qui était beau- 
frère de l’un des plus enragés conspirateurs nomméBertora, 
promit de se mettre h la tête de ceux qui devaient attaquer 
le palais, et même de conduire avec lui, plusieurs de ses 
soldats, sur lesquels il pouvait compter. Après le souper, 
Rodino rentrant chez lui , fit des réflexions sur ce qu’il 
avait promis, la peur de se compromettre le saisit, et il 
résolut d’aller tout dévoiler. Il se rendit donc chez le doge, 
Luca Chiavari, auquel il déclara qu’il avait à faire une 
grande communication, pourvu qu’on le fit jouir de certains 
bénéfices. Sur des déclarations aussi importantes, le doge, 
quoique de nuit, fit réunir aussitôt le conseil, et l’on décida 
de faire arrêter secrètement à, leur domicile les principaux 
moteuvs de la conjuration. Avertis ù temps, plusieurs d’en- 
tr’eux purent prendre la fuite; Vacchiero passa par les 
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jardina de bisaono, les collines d’ALBAP.o et traversant par 
des chemins roccailleux, arriva à. quinto et de lîi à recco, 
d’oii il aurait pu dans un très bref délai , sortir des états de 
la république, mais il voulut attendre. Après avoir passé 
une nuit h recco, il prit le parti de retourner b. Gênes, 
croyant pouvoir dans la confusion prendre plus facile- 
ment la voie de mer, pour passer à l’étranger. Vacchiero, 
portait pour sa défense un bouclier d’un admirable tra- 
vail , dont lui avait fait cadeau le duc de Savoie, et dans le- 
quel étaient placés soixante canons de pistolets que l’on 
faisait partir en touchant un ressort. 

Abandonné de ses compagnons , il arriva au bisaono 
avec le seul Jean -Jacques Ruffo, qui était propriétaire 
d’une campagne dans ces quartiers. 

Sans perdre du temps, le sénat avait pris les mesures les 
plus énergiques, et avait décrété une récompense de quatre 
mille écus d’argent pour qui lui livrerait Vacchiero, et di- 
verses peines contre ceux qui l'auraient caché. 

Le père et le frère du susdit Ruffo, refusèrent de recevoir 
ces conspirateurs, qui furent obligés d’aller chercher un 
asile dans une autre campagne. Pendant qu’ils étaient h 
méditer sur le moyen de pouvoir émigrer, les dits parents 
de Ruffo résolurent d’aller les dénoncer au sénat; <i cet 
effet, ils se rendirent h Gênes pour communiquer leur projet 
à un de leurs parents, procureur au tribunal , homme vil 
et cupide qui n’hésita pas devant l’infamie d’une trahison. 
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D’après sa délation, Vaccliiero, Ruff’o et plusieurs autres 
impliqués dans nette grande conspiration furent arrêtés, 
plusieurs eurent le bonheur de pouvoir se réfugier à Turin. 

Les sénateurs Lercaro et Balbi furent chargés de la 
procédure, qui ne fut pas longue, quoiqu’il y eût dans le 
sénat des parents des divers conspirateurs, et le sénateur 
Jean-Etienne Doria, un des plus acharné contre la conspi- 
ration, remplissant les fonctions d’accusateur, conclut pour 
la peine de mort contre Vaccliiero et divers autres de ses 
complices. 

Le duc de Savoie ne négligea rien pour faire acquiter 
Vaccliiero et ses compagnons, déclarant même que la con- 
juration était ourdie par ses ordres, et menaçant la répu- 
blique d’user de représailles sur quelques gentilshommes 
génois ses prisonniers, s’il était donné suite à la condamna- 
tion ; mais les génois, prétendant qu’il n’y'avait pas lieu au 
pardon, firent exécuter la senten' e, le 30 du mois de mai, 
dans les prisons mêmes , de peur que le peuple, plus que 
jamais irrité contre la noblesse, ne fit quelque démonstra- 
tion en faveur de Vaccliiero. 

Par un décret particulier, on ordonna de démolir la mai- 
son de Vaccliiero, et h sa place on dressa une pierre com- 
mémorative qui existe encore de nos jours , avec une 
inscription pour rappeler cette malheureuse affaire. 

Tous les biens de Vaccliiero furent confisqués; le duc 
Charles-Emmanuel prit soin des fils de Vaccliiero, et les 

ti 
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combla de ses bienfaits en réparation de la douloureuso 
perte de leur père. La mère alla s’enfermer pour toujours 
dans un monastère. 

Ainsi finit cette fameuse conspiration , qui avait failli 
changer le gouvernement de Gênes. 

VAGCHIERO Jacques-Antoine , né à Sospel , était protono- 
taire apostolique et prieur de Saint-Pierre. En 1G48, étant 
aumônier de S. A. R. le duc de Savoie Charles-Emmanuel II, 
il fut envoyé comme ambassadeur extraordinaire auprès 
do la cour de Rome. 

Il se distingua tour îi tour, comme poète et comme 
prédicateur. 

A la mort de Victor-Amédée I" duc de Savoie, don Vac- 
chiero fut chargé de l’oraison funèbre de ce prince qu’il 
prononça, le 1 1 octobre 1037, à la collégiale de Saint-Michel 
h Sospel et qui fût imprimée h Nice par Jean -Baptiste 
Romero , in- 4*. 

Cette cérémonie funèbre fut faite avec une grande pompe 
h Sospel , pour une question de préséance intervenue h Nice 
entre les syndics et le sénat. 

Nous donnons, ci-dessous, le titre de ses diverses produc- 
tions, tant en prose qu’en poésies contenues en cinq volu- 
mes in-4°. 

Le premier volume : Conliene 14 panegirici sacri. — Le 
deuxième volume : Rachui.de 10 Oraiioni funclri. — Le troisième 
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volume : Abbracia prose et rime volgari. — Le quatrième vo- 
lume : Comprende rime sacre, morali, eroiche, lugttbri e varie. — Le 
cinquième volume : Comprende ranità del monda, cantine , epitala- 
mio, e una favola pastorale inlitolala : Il Gibdizio di Paride. 

On trouve de lui, en outre, dans les ouvrages de sçn 
compatriote Pasqual Codretto diverses épigrammes et 
quelques sonnets. 

VACG2ÎER0 Hoeacê, naquit h Sospel , le 25 janvier 
1606. Ses parents l’envoyèrent faire sou cours de méde- 
cine ii Avignon , où il prit son baccalauréat le 28 août 
1628. 

Il se fit une grande réputation et acquit un crédit im- 
mense en même temps que l’estime générale par les soins 
qu’il porta aux malades pendant la peste qui sévit à 
Avignon, à Coni, à Sospel et h Nice. Le docteur Horace 
Vaccbiero fut nommé blasonneur ducal et en suite le prince 
Thomas de Suvoie-Curignan le fit son conseiller et son 
premier médecin par patentes du 15 novembre 1634, em- 
ploi qu'il remplit k la grande satisfaction du prince pendant 
l’espace de vingt-quatre ans. 

Il était membre du collège de médecine et de philoso- 
phie de Turin et protomèdiscih de la province de Nice. Il 
publia les ouvrages suivants : 

De extraneorum e rulneribus ediutione, Turin, 1640. — De Sanguinis 
missionc in vulneribus diserptatio Apologctiea, Turin , in-4°, par 
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Zapatta, 1650. — Epigrammata, tanto sopra il B. Umberto III di 
Sat'oja, quanta sopra il P. Pasquale Codreto, Turin, par Niella, 1655. 

VALÉRIEN (saint), évêque et écrivain du v° siècle , con- 
temporain de saint Valère, tous les deux moines de Lérins 
et évêques de Nice, leur patrie. 

Dans ces temps-là, l’usage était d’élever à la chaire épisco- 
pale les personnes les plus dignes en vertu et en doctrine 
dans leur pays même; aussi, est-on porté à croire que saint 
Valérien était natif de Cimiez , dont il fut le dernier évêque , 
car saint Léon , pape , unit les deux évêchés de Nice et de 
Cimiez en un seul; c’est-à-dire réunit celui de Cimiez à 
celui de Nice, oh saint Valérien mourut vers l’an 460. 

Valérien vivait au milieu des richesses et des grandeurs, 
quand saint Eucher, évêque de Lyon, son illustre parent, 
entreprit de l’en détacher et de l’appeler à Dieu , en lui 
adressant le beau Traité du mépris du monde, qu’il avait com- 
posé dans cette intention. Il lui écrivit de plus une let- 
tre amicale et touchante, dans laquelle il lui peignait la 
vanité des plaisirs du siècle et les dangers qu’on court en 
s’y livrant. 

Ces écrits du saint prélat touchèrent tellement le cœur 
de Valérien, qu’il prit aussitôt la résolution d’aller s’enfer- 
mer dans la solitude de Lérins, oh il se livra à l’étude des 
divines écritures et à la pratique de toutes les vertus 
religieuses. 
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Ce ne fut qu’à force d’instances , qu’en 438, on le tira de 
ce monastère pour le placer sur le siège épiscopal de Cimiez. 
L’on n’a pas d’autres renseignements sur sa vie. On sait 
seulement qu’il assista, en 439, au Concile de Eiez , assem- 
blé pour remédier aux désordres de l’église d’Embrun; 
qu’en 451, il signa, avec plusieurs évêques des Gaules, une 
lettre synodale au Pape Saint-Léon-le-Grand, et qu’il se 
trouva encore au Concile d’Arles, tenu en 455 au sujet des 
immunités de l’abbaye de Lérins. 

Ce qui nous reste de notre saint Evêque, dont le savoir 
égalait la piété , a été publié par le père Jacques Sirmond , 
SOUS ce titre : (b) Sandi Valeriani episcopi Cemeliensis homeliee XX; 
item Epistola ad monachos de virtutibus et ,ordine dodrinœ Apostolica, 
omnia primum,prœlcr unicam homiliam, post annos plus minus mille du- 
centos in lucem édita, Paris, chez Nivelliana, 1612,1 vol. in-8', 
réimprimées en 1696, dans le premier volume des Opéra 
varia de père Sirmond. 

Un religieux minime, nommé Chichon, s’étant avisé 
d’accuser Saint-Valérien de sémipélagianisme, le père 
Théophile Raynaud (voir ce nom) prit vivement la défense 
de son saint compatriote , dans le livre suivant : Valerianus 
Cemeliensis episcopus integer vitœ labisque paras. Desguisita Thcologica 
qu'a Missüicnsium sive semipelagianorum error circa saltitis initium aecu- 
rate excatilur, et ptincas charitatis Valeriani criminator expetlitur, Lyon, 

1632, in-12. 

Cette apologie qui, comme son titre , est un peu prolixe, 
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se retrouve dans le Xl m ” vol. de sa nombreuse collection, 
notre docte jésuite, qui affectionnait beaucoup Valérien, 
a encore compris scs Homélies dans un vol. in-folio, imprimé 
à Paris, en 16G1. Les œuvres complètes de Saint-Pierre 
Chrysologue, publiées h Venise en 1742, renferment aussi 
les Homélies de Saint- Valérien. Enfin, ces Homélies ont 
été insérées dans la bibliothèque des Pères. 

Nous avons, au maître-autel de l’Eglise Cathédrale de 
Sainte -Réparate, deux grands tableaux, représentant 
Saint-Valérien et Saint- Valère. 

VALÈRE ( saint), de ce pieux personnage on a très-pen 

de renseignements; ou sait seulement qu’il employa toute 

sa vie, au service de la religion; et telles furent ses 

vertus, qu’il mérita le titre de saint, et acquit le don des 

miracles, comme il est constaté dans ce Rutthme , que l’on 

chantait au monastère de Lérins : 

Insignem Valerium 
Clirisli strvum proprium, 

Et signis eximium 
Collaudant superstites. 

et puis dans cet autre, oh l’on dit : 

Nicie, lumen Valerii, decusque 
Inclite magnum Columen Lerinc. 

On croit que Saint- Valère mourut le 24 juillet 465. 

VANERI, N., né h Nice, vivait au commencement du 
xviii* siècle et écrivit plusieurs ouvrages, parmi lesquels 
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nous citerons : Thcologia speculaliva dogmatica , en 1700; — 
De Humants affect ionibusi en 1710 ; — Thcologia polemica , en 1719. 
Ces ouvrages furent publiés à Monaco. 

VANLOO Cuari.e3-ândré , directeur de l’Académie de 
peinture, premier peintre de la cour de Versailles, et décoré 
du cordon de Saint-Michel, naquit h Nice, le 15 février 
1705 et mourut h, Paris, le 15 juillet 1765. 

Son grand-père, Jacques Vanloo, né aux Ecluses, en 
Flandre, fut le premier qui vint s’établir en France, nu 
xvii* siècle; il peignait le portrait avec renom de bon colo- 
riste. Son père, Louis, passait pour un habile dessinateur, 
ses ouvrages, à fresque, lui acquirent une certaine réputa- 
tion. Il se trouva engagé à. Paris, dans une atïaire d’honneur, 
qui le força à émigrer, et il vint se fixer h Nice , oit il épousa 
M"* Marie Fossé, fille d’un sculpteur. 

Lorsqu’il vit le danger passé, il retourna en France, il 
s’arrêta quelque temps à Aix,oii il eut, en 1684, son premier 
fils Jean-Baptiste. Louis Vanloo, reconnaissant en lui de 
grandes dispositions pour le dessin, il lui fit parcourir toutes 
les villes de la Provence, pour lui faire copier les ouvrages 
des plus célèbres maîtres; ce voyage accompli, il revint 
rejoindre son père, qui était de nouveau retourné s’établir 
h Nice , le séjour d'Aix n’ayant pu lui convenir. 

Le 15 février 1705, Louis Vanloo eut un second fils, 
Charles- André, qui excella dans la peinture et surpassa son 
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premier maître, c’est h dire son frère aîné, Jean-Baptiste. 

A l’enfance de Charles, se rattache un fait singulier. 
Il n 'était âgé que d’un an , lorsque le maréchal de Bcrwick 
vint assiéger la ville de Nice (170G); le premier soin de 
ses parents fut de descendre l'enfant dans une cave. On le 
croyait en sûreté dans cet asile, lorsqu’une bombe tomba 
sur la maison, traversa les plafonds, et, en éclatant, em- 
porta jusqu'aux moindres vestiges du bercèau. Heureuse- 
ment, qu’en ce moment, son frère Jean-Baptiste le tenait 
dans ses bras et l’avait emporté, par hasard, dans un autre 
endroit. 

Charles fut non-seulement redevable de la vie h son 
frère, mais encore de son éducation. Ce dernier, l’emmena 
d’abord à Turin, quand il fut demandé par le duc de Savoie, 
puis h Rome, oh il fut placé h l’école de Benoît Lutti, 
peintre d’une haute renommée, qui se plût h cultiver les 
dispositions qu'il découvrit dans son jeune élève. Charles 
lia connaissance chez Lutti, avec le statuaire Legros, qui 
lui donna du goût pour la sculpture, au point qu’il fut au 
moment d’abandonner la peinture pour se livrer à ce dernier 
art. Mais Legros mourut en 1719, et Charles, ne se sentant 
plus soutenu par les conseils de cet habile artiste, revint à 
ses premières études et reprit le pinceau. 

A l’âge de quinze ans, il alla en France avec son frère, 
et l’aida dans la restauration des peintures que le Primatice 
avait exécutées pour François I" r , dans le château de Fou- 
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tainebleau ; Charles continua à travailler sous la direction 
de son frère, qui ne cessa de lui donner de bons conseils, 
lesquels réunis h ses dispositions naturelles, lui tirent, eu 
1723, remporter le prix de dessin, à l’âge de dix-huit ans. 
Ce premier triomphe, excitant son amour propre, il s’adonna 
complètement h la peinture. Son talent prit alors un cours 
plus sérieux, et ses premiers ouvrages couronnés de succès, 
décidèrent de sa carrière. 

En 1727, il retourna h Rome, accompagné de deux de 
ses neveux, Louis et François Vanloo. Voulant se perfec- 
tionner, il se mit à étudier les œuvres des grands maîtres, 
et particulièrement Raffaël et Carocci; c’est alors qu’il 
remporta, malgré le nombre et le mérite des concurrents, 
le prix de dessin , que l’Académie de Saint-Luc distribue 
tous les ans. Il peignit ensuite, pour l’église de Saint-Isidore, 
un magnifique plafond, représentant l’apothéose de ce saint. 
Ses ouvrages, qui jusque 1k lui avaient attiré les louanges 
des connaisseurs, lui gagnèrent ensuite l’estime des grands 
personnages. 

Le Pape, en 1729, le décora du titre de chevalier, qu’il 
accompagna d’un brévet encore plus flatteur. Depuis ce 
moment , sa réputation ne fit que s’accroître et ses ouvrages 
furent recherchés jusque dans les pays étrangers. Il peignit, 
pour l’Angleterre, une femme orientale à sa toilette, avec 
un bracelet à la cuisse, singularité qui a donné de la célé- 
brité h ce tableau. 
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En quittant Rome, il ne rendit & Turin, accompagné de 
son neveu François, jeune homme de la plus grande espé- 
rance, qu’il eut le malheur de perdre par une affreuse 
catastrophe. Ayant voulu conduire lui-même les chevaux 
do la voiture dans laquelle ils voyageaient, il fut renversé, 
et son pied, s’étant embarrassé dans l’éuier, il fut traîné 
pendant un long espace, parmi les buissons et les cailloux, 
et mourut h Turin, des suites de scs blessures. Charles, 
séjourna quelque temps en Piémont, oh il fut présenté h la 
cour. Le roi chargea Vanloo de plusieurs travaux, pour 
l’embellissement de ses palais et des principales églises de 
la capitale; toutes ses compositions soutiennent le paral- 
lèle avec les ouvrages des peintres les plus célèbres de 
cette époque. On distingue surtout les onze compositions 
dont il orna le cabinet du roi, et dont les sujets étaient tirés 
de la Jérusalem Délivrée. 

Pendant son séjour h Turin, il fut introduit chez le 
célèbre Fomis , premier violon dç la chapelle royale, oh il 
fit la connaissance de sa fille, charmante personne, qui 
n'était pas moins remarquable par les charmes de sa figure 
et de son esprit, que par son taleut, comme cantatrice. 
Deux talents aussi imminents, ne manquèrent pas de s’en- 
tendre, et la peinture se lia à la musique; Charles Vanloo 
épousa Mademoiselle Somis; ce mariage, si bien assorti, 
donna sujet à un heureux événement, que nous devons ici 
rappeler. 
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Les époux 'Vaiiloo partirent pour la France, vers l'année 
1734, arrivés h Paris, leur maison devint le rendez-vous 
des artistes et des amateurs les plus distingués. Madame 
Vanloo-Somis, qui réunissait à une bonne éducation une 
voix angélique, et chantait avec la meilleure méthode ita- 
lienne, fut une des premières qui fit connaître et goûter, 
aux parisiens , les charmes de la musique italienne; ses 
salons devinrent le rendez-vous de la meilleure société, de 
toutes les personnes de mérite et de bon goût, et particu- 
lièrement des italiens. Cette juste réputation , dont jouissait 
la maison Vauloo, se perpétua avec ses descendants, et 
nous la voyons figurer encore aux derniers temps que vivait 
César Vanloo, fils de Charles, excellent paysagiste. 

En 1735 , il se présenta pour Être admis à l'académie de 
peinture, et son tableau de réception fut Apollon, qui 
écorche le satyre Marsyas. Cette savante société, reconnais- 
sant ses mérites, le nomma de suite adjoint aux professeurs 
de l’art, et l’année suivante, lui donna le titre de professeur. 
Honoré des bontés du roi de France, Charles rejeta les 
propositions du roi Frédéric, qui voulait l’attirer h Berlin. 

En 1749, il fut chargé de régir les écoles royales, et en 
1751, le roi le décora de l’ordre de Saint-Michel. L’année 
suivante, il fut promu au grade d’adjoint au recteur de 
l’académie , et, en 1762, nommé premier peintre du roi; 
quand il fut présenté h Sa Majesté le roi de France , le 
Dauphin demanda au seigneur de Marigny, chargé de l’in* 
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troduire, le nom de celui qu’il voulait présenter ; dès qu’il 
eût entendu le nom de Vanloo, le prince s’écria : “ Il y a 
„ longtemps qu’il est le premier peintre. „ Ces paroles 
honorent autant le prince que l’artiste. Un jour qu’il repa- 
raissait, pour la première fois, à la comédie française, après 
une maladie , toute la salle se leva et applaudit. 

Parmi ses ouvrages de cabinet les plus remarquables , on 
vante une Résurbeotion; son Allégorie des Pâques; un 
Concert d’instruments, et une Conversation espagnole. 

Ces deux derniers tableaux queVanloo avait peints pour 
Madame Geoffrin , ont passé, après la mort de cette femme 
célèbre, dans le cabinet de l’impératrice Catherine II. 

Parmi ses grands tableaux, les plus distingués sont: 
Saint-Charles -Borromée, communiant les pestiférés, et 
la Prédication de Saint-Augustin. 

La Résurrection, qu’on voit dans le chœur’ de la cathé- 
drale de Besançon, passe aussi pour un de ses meilleurs 
ouvrages. Il peignait le portrait avec un grand succès , et 
celui de Louis XV, qui fut exposé au salon de 1763, et qui 
se trouvait dans un des appartements du château du Grand 
Trianon, suffirait pour prouver qu’il aurait pu se faire une 
réputation dans ce genre. 

Doué d’une facilité merveilleuse, il a peut-être trop mul- 
tiplié ses travaux, aux dépens de sa gloire. On a dit qu’il 
avait pris de Legros, l’usage de modeler ses figures avant 
de les dessiner et de les peindre ; c’est une erreur, jamais 
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ce peintre n’a fait un de ses modèles en terre; il avait tout 
simplement un mannequin h ressort qu’il posait d’abord, 
qu’il drapait ensuite avec des étoffes diverses et de couleurs 
différentes, et d’après lequel il peignait; mais le plus souvent 
il ne se servait pas même de mannequin et exécutait en 
grand d’après une esquisse plus ou moins terminée et faite 
deverve.il avait un goût sain, et un style naturel, trop 
naturel peut-être, mais qui fut utile h l’école française, livrée 
depuis trop longtemps, par Coypel et de Troy, h un goût 
maniéré, théâtral et affecté. A ces qualités Vanloo joignait 
un dessin correct, un pinceau moelleux et facile et une 
couleur qui n’était pas sans éclat ; mais il avait peu de 
variété dans les airs de tête, manquait un peu d’expression 
et ne donnait pas k ses figures l’esprit qui y supplée. 

On trouve en lui plutôt un air de noblesse qu’un grand 
caractère : plutôt un aspect gracieux que de la véritable 
beauté ; de son vivant on ne craignait pas de le comparer k 
Raphaël pour le dessin, au Corrége pour le pinceau, au Titien 
et h Rubens pour la couleur. Quoique ces éloges paraissent 
un peu outrés, il est indubitable que c’est un peintre très 
distingué, quand on le met en parallèle avec ses contempo- 
rains. 

Dans un de ses tableaux de Versailles, il s’est représenté 
peignant sa fille, au milieu de la famille assemblée, et, c’est 
l’un de ses plus charmants ouvrages. 

Cette jeune fille, était de ces enfants délicats, dont la 
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beauté semble appartenir h un autre monde. Elle passait son 
temps h lire et à rèver.Un jour, raconté M. Arsène üoussaye, 
plus pâle et plus triste encore que de coutume, elle descend 
h l’atelier; n’y voyant pas son père, elle s’asseoit dans son 
fauteuil, prend un crayon, et se met il dessiner machina- 
lement sur la toile préparée. Le père l’avait suivie : il s’ap- 
proche en silence, et regarde. II recule d’effroi en voyant la 
figure qu’elle venait de tracer : c'était la Mort, et la Mort 
avec ses propres traits, indiqués vaguement , mais bien 
reconnaissables il l’œil d’un père : — “ Enfant, lui dit-il, 
„ cachant ses larmes sous un rire forcé, ce n’est point par 
„ Ih qu’on commence ; je vais te donner une leçon. - Il 
s’assied h Ba place, prend la sanguine, et, en quelques mi- 
nutes, l’affreuse figure est transformée : la bouche sourit, 
les joues rougissent, les cheveux flottent, les contours s’ar- 
rondissent; ce n’est plus la Mort, mais I’Amour : — “ Eh 
„ bien ! regardemaintenant, n’cst-ce pas cela? fit le pauvre 
„ peintre. — Non „ répondit-elle, en penchant la tète. 
Et , tomme elle devenait plus pâle, Charles la prit dans ses 
bras, et l’emporta dans la chambre de sa mère, tandis que 
la jeune fille criait, toute égarée : “ La mort! la mort! „ Le 
délire la prit, et elle mourut quelques jours plus tard. 

Le père ne se releva jamais de ce coup, et , son caractère, 
jusque-lh si joyeux et si insouciant, porta éternellement 
le deuil de cette mort cruelle. 

Le musée du Louvre renferme deux tableaux de notre 
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artiste: 1" Le Saint tEspkit qui préside K l’union de 
la Vierge et de saint Joseph; 2“ Enée, portant son père 
Anchise au milieu de l’incendie de Troie. Le premier de ces 
deux tableaux est extrêmement fin de ton et de couleur. 

En outre des ouvrages dont nous avons parlé ci-dessus, 
il y a encore les suivants qui méritent d’être classés parmi 
ses meilleurs : 1° Une Voûte au chateau royal de Stupinis; 
2° Le Sacrifice d’Ei>hyc.énie , qui se trouve au cabinet du 
roi de l’russo, h Berlin ; 3° Saint François et sainte Marthe 
h 1 église de I arascon ; 4” Le tableau de sainte Clothilde 
dans une église h Clioisy, près Paris; 5* La Vie de saint 
Augustin au chœur de l’église des Petits-Pères, à, Paris; 
6° Quatre tableaux h la chapelle de la Vierge à Saint- 
Sulpice; 7° Deux tableaux, la Vierge et saint Charles 
Borromée, b, l’église de Saiut-Méderic. Ensuite à la galérie 
du roi, h Paris: L'Estropié guéri par saint Pierre; Le 
Lavabo des Pieds ; Thésée vainqueur h Maratone ; Les 
Gkace8 enchaînées par l’Amour, tableau qui avait obtenu 
beaucoup de succès au salon de 17G3. 

Parmi ses dessins on trouva les sept cartons de la Vië 
de saint Grégoire, qui devaient être peints h l’intérieur de 
la chapelle de l’église de l’Hôtcl-des-Invalides, à Paris. 

Nous avons son portrait peint par Louis-Michel Vanloo, 
fils du frère aîné Jean-Baptiste et neveu de notre Charles, 
plus jeune que son oncle do deux ans seulement. Ce portrait 
tut expose au salon de 1765; Vanloo y est représenté en 
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robe de chambre, en bonnet d’atelier, le corps de profil et 
la tête de face; il était d’une ressemblance frappante, d’une 
tonclie vigoureuse et peint de grande manière, quoique 
cependant un peu rouge. 

Il est étonnant et regretable que ce grand nrtiste n'ait 
pas laissé h sa patrie un souvenir de ses talents ; mais l’état 
maladif dont il se trouvait, lorsqu’il vint passer quelque 
temps h Nice, pour se reparer du coup fatal do la mort de 
sa fille adorée, ne lui permit pas de s’occuper d’un travail 
trop assidu ; pourtant il ne voulut pas partir sans laisser un 
souvenir h M. de Cliâteauneuf, chez qui il avait reçu l’hos- 
pitalité. Il lui laissa deux tableaux représentant, l’un, les 
quatre ouEux, et l’autre son portrait même, qui sont pré- 
cieusement conservés par son héritier, M. le marquis de 
Cliâteauneuf. 

Il fit un voyage h Londres, pour se distraire et se reposer 
de ses travaux , mais il n’y séjourna pas plus d’un mois , et 
retourna à Paris, parmi les siens , pour reprendre ses habi- 
tudes. Mais l’excès d’application h son art, lui coûta la vie, 
et, le 15 juillet 1765, à l’âge de soixante et un an, il fut 
frappé d’un coup de sang. 

VARAGE, Philippe, naquit h Nice vers la seconde moitié 
du xv** siècle. Moine de l’ordre des mineurs réformés, 
docteur très éminent en théologie , il fut régent h Padoue, 
dans le temps que Charles- Alfred, présidait en Dauphiné, 
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et il était vice-chancelier à Milan , quand il publia l’ouvrage 
suivant, intitulé : 

(b) flores totius Sacre Teologie, imprimé à, Milan, par J.-Jacob 
de Ferraris, 1509, 1 vol. in-4°. 

VASSAL , Pierre, né h Nice, en 1677, fut trésorier de la 
ville; d’un caractère très studieux et grand amateur de 
poésies, il a laissé plusieurs pièces de vers et des sonnets im- 
primés h Turin, et 2 vol., in-4*, de Malcric Islorkhe, e Misceüance. 

VENTO, père Pierre , naquit k Nice. Ce prêtre capucin , 
mena une vie toute exemplaire et fut un vrai imitateur de 
la panvreté du père des pauvres, saint François. 

A l’époque oh le père Vento prit l’habit, le couvent de 
Nice était uni avec celui de San Remo, et, c’est dans ce 
dernier qu’il mourut, k lYige de soixante et dix ans, en 
l’année 1631. 

Il va des personnes qui disent que des fnalades qui se 
sont recommandés avec foi k ce bon serviteur de Dieu, et 
qui, k leurs prières, purent joindre l’attouchement de son 
corps, recouvrèrent la santé. Il est classé parmi les bien- 
heureux de son ordre. 

Père Vento écrivit un ouvrage sur la salubrité des eaux, 
qui ont la propriété de guérir plusieurs maladies. 


t 
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VERANI, G a^tan-Félix, abbé régulier, théatin,néh Nice, 
était théologien et professeur distingué en droit canon, il 
fut historiographe de l’électeur de Bavière, et il publia 
les ouvrages suivants : 

( u ) Philosophia uniiersa speculatica per ipatelica disputata ac furtnali- 
talüius, mdaphysicis disputata , 4 vol. in-fol., imprimés à Monaco, 
par J. Jacklini , 1684. — (b) Ingressusr Martio-Nuptialis Maximi- 
liani Entmanuelis cl Maria Antonia in lia varia; MctropoUm Monachium , 
1 vol. in-fol., imprimé h Monaco, par J. Jaclcliui, 1687. 
— (n) Theologta spéculait ca uniiersa digmatica cl mardis, 8 vol. in- 
fol., imprimés h Monaco, par J. .Jacklini, 1700. — (n) Thec- 
logia polemica soi vhulida Ecdesia Catlwlico- Bornante , 3 vol. in fol. , 
imprimés en 1609, par Schlater. — (b) De Humants atfedibus 
ciendis et eocrccndis, 3 vol. in fol., imprimés h Monaco, en 1710, 
par Jean-Jacques Bernes. — (n) Panthéon Argu/œ Elocuiionis et 
omnigentt cniditionis selcdiori ex/raditm atticisnio, 2 vol. in fol., im- 
primés à Francfort , en 1712 , par Jean-Gaspard Bercard. 

Le père Félix Verani, mourut en 1 713<f ÿ : 

(tu**, jfmillt g,' ii itMe*- - 

VERGNANO-FUSELLI , Jean-Michel, des comtes do 
Villars et Bairols, naquit au Villars. Il fut, dans son temps, 
poète très-renommé, et l’on a de lui les ouvrages suivants: 
1’ Bizzarcric podiche in occasione dclTincoronaeione e consecrazione délia 
S. B. 11. di Yittorio Amcdco, re di Sicilia, ccc , ccc. e di Anna d'Orléans di 
Francia, sua consorts, regina, ccc., ecc., Turin, 1713, in-12; — 
2 *• Euterpc festosa, tu Iode di S. A. lî. Yittorio Amedco II, per la dichia- 
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razione délia pace, Turin , iti-1 2 , par Paul-Marie Dulto, 1713 5 
— 3" Mzzarerie poetichc, sopra i qualtro problemi proposli neïïanno 11 16, 
daU’accademia dcgli incolti , in Torino, Turin, 1 7 1 C , in-12. — 
4“ Un sonnet dans le livre intitulé: Le delizie dclla grazia nelta 
eonvertione di Sant'Agostino, ccc. , Turin, par Zappa ta , in-4 0 

VINCENT et ORONCE (Saints) frères, naquirent à Cimiez 
de parents nobles; leur père s’appelait Lucaire, et leur mère 
Aurélie, connue païens ils donnèrent une éducation toute 
païenne h leurs enfants, mais ceux-ci arrivés à l’adolescence 
entendaient sans cesse parler de la religion chrétienne, qui 
en dépit des terribles édits et des persécutions de l’empe- 
reur Dioclétien faisait de merveilleux progrès. Un jour ils 
assistèrent aux prédications évangéliques, et ne pouvant 
résister plus longtemps a la céleste doctrine reçurent im- 
médiatement le saint Baptême de l’évêque Marcellin. 

Us n’eurent plus alors qu’un désir, celui de ramener leurs 
paients dans la bonne voie; ils employèrent h cet effet 
tout leur crédit auprès d’eux et eurent enfin le bonheur de 
les convertir h la foi de Jésus-Christ. 

Désireux de propager la foi , ou tout au moins d’acquérir 
la palme des martyrs , ils se décidèrent h aller prêcher le 
Saint Evangile en Espagne, oh la persécution contre les 
chrétiens était portée au comble. 

Les deux frères arrivèrent donc en Catalogne, oh le pré- 
sident Ruffino faisait nn grand massacre de chrétien; ; h 
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peine fut-il informé de l’arrivée des deux frères, qu’il les 
fit venir en sa présence et voulut les faire sacrifier aux faux- 
dieux. Il n’épargna ni les pi-omesses. ni les menaces, mais 
nos deux jeunes saints ne laissèrent pas un instant fléchir 
leur foi, et , le 22 janvier de l’année 291, ils reçurent la 
couronne du martyre. 


' •- * A A 

\ 'i v f f v W 



FIN DE LA BIOGRAPHIE NIÇOISE. 


§3 5 i5 4SO 


Digitized by Google 


TABLEAU 

Par ordre chronologique, des hommes qui se sont fait 
remarquer par leurs actions, leurs écrits , leurs talents, 
leurs mérites et leurs erreurs, dans la ville et le comté 
de Nice, pour suivre l’Histoire: 


Liât, 

Ktas 6 Pifcrn;. 

Üitë». 

Lues. 

1. 

P-SO. 

ca 

Ceise 

Cimiez . . . 


1 

2U1 

253 

Basse 

Nice. . . . 

Saint 

1 


201 

Vincent et Oronce. 

Cimiez . . . 

Saints . . 

2 

337 

303 

Dévote . . . . 

Nice. . . . 

Sainte . . . . 

i 

261) 

460 

Valérien. . . . 

Nice. . . 

Saint 

o 

322 

46 S 

Valère . . . 

Nice. . . 

Saint .... 

2 

324 

490 

Dutaire .... 

Nice. . . 

Saint 

î 

280 

575 

Hospice . . . . 

Nice . . . 

Saint . . . . . 

o 

1 

828 

Eldrade . . . 

Beuil. . . . 

Saint .... 

I 

2M 

972 

Grimaldi, Gibalin 

Nice. . . . 

Guerrier .... 

i 

339 

1018 

Pons II ... . 

Nice. . . . 

Evêque . . . . 

o 

LUI 

1030 

Pons III .. . 


Evêque . . . . 

2 

LOI 

1037 

Nitard . . . . 

Nice ... 

Evêque . . . . 

2 

ili! 

1160 

Matta, Jean. . . 

Barcelonnette . 

Patriarche . . . 

2 

33 

1166 

Laugier, Raimond. 

Nice . . 

Evêque . . . . 

O 

2» 

1248 

Ugon de St-Glier . 

Barcelonnette 

Cardinal . . . . 

2 

307 

1250 

Dover, Guillaume . 

Nice. . . 

Troubadour 

i 

LSI 

1250 

Gbitteau-Neuf (de) 

Nice. . . 

Troubadour . . . 

i 

2111 

1252 

Olivari Guillaume. 

Nice. . . . 

Capitaine de marine 

2 

LU 

1265 

Bertrand de l’uget 

Puget . . . 

Troubadour . . 

i 

100 

1265 

Oats, Jacques . . 

Nice . . . 

Amiral . . . . 

i 

180 

1282 

Chiabaudi, Bern. . 

Nice . . . 

Evêque . . . . 

i 

211 

1200 

Arnaud . . . . 

V illeneuve . . 

Médecin-alchimiste . 

i 

as 

1300 

Blacas N. . . 

Nice. . . . 

Guerrier-troubad . 

i 

LU 

1315 

Grimaldi, Ilarnabo 

Deuil . . 

Comte . . . . 

i 

342 

1322 

Gaufredy, Jacques. 

Barcelonnette . 

Archiatre . . . 

i 

221 

1322 

Rostagui. . . . 

Nice. . . . 

Evêque . . . . 

2 

100 

1 1321 

Mayronnc, Franç. 

Mayronnc . 

Théol.-naturalisto . 

2 

aa 

1325 

Pernod, Raymond 

Illonza . . . 

Poète 

L 

2 fcS 

1338 

Molière, B. . . 

Molière . . 

Médecin . . . 

2 

105 | 

1345 

Amesini , Guill. . 

Nice .... 

Evêque 

1 

2 a, 

1348 

Isnardi, Geoffrov 

Nice. . 

Archiatre-évêque 

2 

SJ 

1348 

Sardine, Pierre. . 

Nice .... 

Evêque . . . . 

2 

209 

1350 

Gallo, Antoine. . 

Nice. . . 

Bienheureux. . . 

1 

316 

1860 

l’ictoris, Laurent . 

Nice. . . . 

Evêque . . . . 

o 

LU ' 

1370 

Bertrand . . . . 

La Bollène. . 

Ecrivain . . . . 

i 

Uü 

1376 

Lascaris, Ludovic. 

Nice. . . . 

Guerrier-troubad . . 

2 

U 

1388 

De la Penne, Jean. 

De la Penne. . 

Médecin-écrivain. . 

2 

us 

1888 

Grimaldi, Jean. . 

Beuil. . . . 

Grand sénéchal . . 

1 

345 

1390 

Grimaldi, Ludovic. 

Beuil. . . 

Diplomate . . . 

1 

asü 

1392 

Torncfort, Jean. . 

Lnntosque . . 

Evêque .... 

2 

28fi 

1395 

Cals, Pons . •. , 

Nice. . 

Jurisconsulte . . 

I 

180 

1418 

Lascaris, Beatrix . 

Tende . . . 

Duchesse. . . . 

2 

11 

1425 

Frère, Nicolas (de). 

Tende . . . 

Evêque . . ► . 

2 

100 
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, 

Bis» ï- ?iLo- 

Haiaincî. 

Lira. 

Ici. 

PîJiS.1 

' M 28 

liai] it. l.'i'l nie. 

Nice. . . . 

Evêque . . . . 

1 

59 

I43Ü 

Itot or, Philippe. , 

Nice. . . . 

Chanoine. . . . 

1 

179 

1450 

Pèterhci ubiu . 

Nice. . . . 

Eciivain . . . . 

1 

21 1 

1450 

Mtaiil, Paul . . 

Nieo. . . 

Jurisconsulte . . 

2 

111 

1450 

Griinaldi. Go oc g 

Deuil . . . 

Chambellan . . . 

1 

352 

1454 

Dit’ un 1, Jacques 

Nice. . . 

Peintre . , . . 

1 

276 

! 1400 

i cotai di. Mai ic . 

.Nice. , . 

I.ittéiateur . . . 

2 

35 

uns 

Dca ndi , Picnc. 

Nice. . . . 

Jurisconsulte . .. 

i 

171 

1470 

Astrugo , Fcanç. . 

Sospel . . . 

Docteur ès-lois . 

i 

38 

1 1478 

Père l’icrre. . . 

Nice. . . 

Littérateur . . . 

2 

149 

1480 

Albciti, Jéiô.ne . 

Nice. . . . 

Ecrivain .... 

1 

3 | 

1480 

Giimaldi, Antoin‘\ 

Nice. . . . 

Littérateur . . . 

1 

3551 

1480 

Lambert. Picire . 

Nice. . . , . 

Pt ésident-liistoricn . 

2 

7 1 

1482 

Hugues de Foresta 

Nice. . . . 

Gouverneur. 

1 

297 

; 14*3 

Deçà, Ludovic . . 

Nice. . . . 

Peintre . 

i 

173 

! 1485 

Gar ibo , Jérôme 

Nice. . . . 

Bienheureux. . . 

i 

320 

148(1 

ll’Astrirgo, Nicolas 

Nice. . . . 

Vicaire épiscopal . 

ï 

38 

1457 

(iiiimildi, Hunoié . 

Deuil . . . 

t .bnmbelian . 

i 

304 

1489 

Galléau, Jean . . 

.Nice. , . 

Négociant-armateur 

i 

300 

1490 

Bruncaco. Ecanç. 

La Roquette 

Kvèque .... 

i 

1 70 

1490 

Flotta. Jcau . 

Nice .... 

Jurisconsulte . . 

ï 

295 

1490 

Frère Silvestre . 

Nice. . . . 

Orateur-écrivain 

2 

235 

1492 

l’ollizot. Fiançai). 

Nice. . . 

Arithméticien . . 

2 

141 

1 1493 

\lberti. Bernard . 

Sospel . . . 

Ecrivain . . . . 

1 

4 

1493 

Pelleg'in (Honoré) 

Sospel . 

Grammairien . . . 

2 

139 

1493 

Frère Lucain. B. . 

Nice. . . . 

Ecrivain .... 

i 

109 

1495 

Lascacis, Antoine. 

Tende . . 

Evêque . . . 

2 

10 

1499 

Albecti. Clément. . 

Sospel . . 

Ecrivain .... 

I 

5 

1503 

Iladat, Jean. . . 

Nice. . . 

Historien. . . . 

i 

60 

1508 

Del Pozzo, Jacq. 

Nice. . . . 

Cardinal-légiste. . 

o 

153 

1509 

Varago, Philippe 

Nice. . . . 

Iliéologien-écriv. . 

2 

334 

1511 

Cals, Honoré . . 

Nice. . . . 

Ambassadeur . . 

1 

182 
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Revelli, Ludovic 

Nice .... 

Littérateur-poète . 

2 

179 

1526 

Grimaldi, René. . 

Deud . . . 

Baron .... 

1 

355 

1530 

Leotardi, Jean. 

Nice .... 

Poète . . . . 

o 

36 

1531 

Fcère tiare . . . 

Nice .... 

Vovageur-écrivain . 

o 

45 

1535 

Ricliier, Jean-Bait. 

Nice. . . . 

Ambassadenr-légist. 

2 

I8| 

| 1538 

Martini, Oondit 

Sospel . . . 

Légiste-médecin. 

2 

46 

! 1543 

l’aulone, Jean. 

Nice. . . 

Ecrivain .... 

2 

138 

! 1543 

Ségurano, F.atli. . 

Nice. . . . 

Héroïne .... 

■2 

221 

1543 

Giimaldi. Honoré . 

Deuil . . . 

Commandant gén. . 

1 

358 

154(1 

Gorvesi, Pierre . . 

Sospol . . 

Jurisconsulte. . . 

1 

216 

1547 

Cristini. Baith. . 

Nice. . . . 

Mathématicien.. . 

1 

229 

1548 

linbeni, Nicolas 

Sospel . . 

Professeur écrivait! 

2 

3 

1550 

ISandel, Christophe 

ChAtcauncuf . 

Théologien . . . 

1 

62 

1550 

llologna, Antoine 

Barcelounette 

Evêque: . . . 

1 

103 

1550 

Orago, llouoré. . 

Nice. - . . 

Jurisconsulte poète 

1 

270 

1550 

Malacria. Catli. . 

Breglio . ' . . 

Littérateur . . 

2 

42 

1550 

Capello, Louis . . 

Nice . . . 

Jurisconsulte . . . 

1 

19 1 

1550 

Porcellet, Isoard . 

Viilars . . . 

Mathématicien • . 

2 

152 

1550 

Giausserand, Lud 

Yillars . . . 

Mathématicien . . 

l 

325 
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Caïs, Lucien 

Nice. . 

Commandant d’arm. 

1 

HU ! 

1552 

Grimaliii, Honoré 
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Jurisconsulte. . 

1 

Ta 

1555 

Moretto, Jean . . 

Villefranclie 

Capitaine marin. . 

•> 
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i l r»r»5 

A Iberti, Gabriel . 

Sospel . . . 

Ecivain . . . . 

1 

a | 

1556 

Doria. Etienne. 

Dolccaqua. 

Gouverneur . 

1 
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15(10 

[.ascaris, Jean-Paul 

r.astcllar . . 

Grand-mnitre de M 

2 

lii ' 

15110 

Grimaliii, Ludovic. 

Ileuil . . . 

l’rolonolaiie Apost. 

T 

:«■»() 

15(12 

Fulconis. Jean-F. 

Liouccia. . . 

Mathématicien . . 

i 
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150) 

Ilovcr, Pierrc-Ant. 

Nico . . . . 

nistoricn-ingégneur. 

i 

LTil î 

| •!•*»<».> 

Fulconis, Pierre . 

Lantosquo . . 

Ma* bernât icicn . . 

L 
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Logeai i$, Honoré . 

Nice. . . . 
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0 

20 i 

1505 

Grimai. ’i, Jacques. 

Ileuil . . . 

Chevalier de Malle. 

i 
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15(17 

Robert, André. . 

lîarcelunnctte. 

Iléalilié . . . 

2 

Uii 

loi" 

Gallean, Marc-A . 

Nice. . . . 

Amiral . . . 

i 

aus 

l.'liiy 

(laito, Arnnlotte . 

Nice. . . . 

Juge Mage . . 

i 

m\ 

1572 

I-eteircs, François. 

Nice . . . 

Médecin-écrivain . 

i 

2 ’iii 

1572 

Blancardi, Je:m-F 

Sospel , . . 

Ecrivain . . . . 

i 

Lis* 

1573 

Huilât, ,1.-0. . . 

Mce. . 

Gouverneur . . 

i 

60 

157 V 

lérèsc.sœur Ursule 

Mce . . . 

Abbesse centenaire 

2 

212 

1 57 \ 

Frères Nicolas . 

Nice. . . . 

Théologien écrivain 

2 

109 

1577 

Uni l'ozzo, l’aul . 

Mce. . . . 

Préfet-écrivuin . 

■i 

1 55 

1577 

Martini. Jcan-A. . 

Sospel . . . 

Philosophe-médecin. 

2 

47 

1578 

Percz de MovaJ. 

Mce . . . 

Ecrivain ... 

2 

1 il 

15711 

Harralis, Vincent . 

Luceram . 

Ghronologlsto . . 

i 

(17 

1390 

i iapello, .1 -Pierre. 

Mce. . . . 

Poète 

i 

191 

* 138(1 

Gambarana, Jacob 

Mce . . 

i hi tu sien. juif. 

i 

io_ 

1582 

Oistini, l>.- Pierre. 

Mce . . 

Orateur . . . 

i 

295 

1581 

Illancardi. J.-R. . 

>ospel . . 

sénateur .écrivain 

i 

119 

! 158.1 

Blanc. Jean 

Nice. . . . 

Médecin-écrivain 

i 

120 

! 158il 

Hainau.l, Tlic-opliil e 

Sospel . . 

Jé-uite-éerivain . . 

0 

ICI 

158(1 

Abeglio, Bernardin 

Sospel . 

Ecrivain . . 

i 

1 

| (590 

('affuidli, Eloi. 

St-Etien-d-M. 

Jurisconsulte-écriv . 

i 
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Folcldcr, Antoine . 

't-Etien.-d-.M. 

Ecrivain . . 

1 
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Gallean, Ulissc. . 

Nico . . . 

Président-écrivain . 

i 

909 1 
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Grimaldi, Annibal 

Deuil. . . . 

Gouverneur . . . 

i 
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Laurent, André . 

Belvédère . 

Arcbiaire-écrivain . 

2 

•29 

! 1500 

Lauro.Jean-Vincent 

Turbin 

Médedti-évêqiie . . 

2 

321 

15110 

Levant s, André. . 

Pc Ile . . . 

Grai mairicn-écriv . 

2 

38! 

1590 

Martini, Pierre. . 

Sospel . . . 

Bienheureux . . . 

2 

18 

! 1590 

l'Ianavie, J -B 

Saorge . . . 

Avocat-antiquaire . 

2 

IMj 

1500 

Itainaud, Jean . 

Sospel . . . 

Ecrivain . . . . 

2 
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Galletti, Jean-F. . 

Nice . . . 

7 héologien-écriva n. 

i 

UtiOO 

De Gubernatis, B n, y 

Sospel . 

Gouverneur-liltér 

i 

:»7« 

1(100 

Ricbelmi. J -B 

Nice. . , 

Grand Référendaire. 

•2 
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Giacelotte, Jacques- 

Nice. . \ . 

Clmnoine-éci ivain 

1 

.pjri 
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(snardi, César . . 

Nice. . 

Professeur-écrivain. 

o 

üi 

i mot 

Gallean, Ludovic . 

Nice. . . 

Chevalier de Malte. 

i 
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| mo t 

Fnxtorc.li, Honoré. 

Nice. . . ' . 

Consul-écrivain . . 

2 

LU 1 

mot 

Cova, Pons . . . 

Nice. . . . 

Négociant .... 

i 

208. 1 

1(10(5 

Canious, Joseph 

Nice. . . . 

Professeur . . . 

i 
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Paccio, i aies . . 

Briglie . . . 

Jurisconsulte. . . 

2 
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Vacchiero. Horace 

Sospcl . . . 

Médecin-écrivain 

O 

321 
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Barbcri, J.-Stiennr 

Villcfranche . 

Ecrivain . . . 

1 

65 
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Filippi, Paul . 

Hriglie . . . 

Poète 

1 

293 i 

loo* 

(iilctte, Pierre. 

Levons . . . 

Prêtre écrivain . . 

1 

326 

1 60H 

Porcellet , Ludovic. 

Villars . . . 

Littérateur-poète . 

2 

152 

! 1609 

Laurent, Honoré 

llolvedere . . 

Avocat gcn. archer. 

2 

31 

1610 

P. Comeillc-d.-M. 

Nice. . . . 

Ecrivain . . . . 

1 

215 

1611 

tlariini, Ludovic 

Miie. . . . 

Kvéque . . 

o 

48 

1614 

Haldoino, Ludovic 

Nice. . . . 

Orateur . . . . 

I 

62 

1 616 

Itndut, Annibal 

Nice . . . 

Gouverneur . . 

i 

61 

1616 

liluucardi. Eli - Vnt 

Sospcl . . . 

Ecrivain . . . . 

i 

LU 

1616 

t'.alléan, Jean-Gôr. 

Mec. . . . 

t'.ouv cli. de Valte 

i 

Uï\ 

j 1616 

Tliaoi». Ludovic. . 

Lantosquc. 

J urisconsu.'te-écriv. 

2 

243! 

, 1617 

Paris, Anselme . 

Lucerum . . 

Vénérable 

2 

129 

11619 

(iuigonis, ls?ard 

Nice. . . 

Méii un-cciivam . 

T 

3831 

1 1620 

Leotardi, Honoié 

Nice. . . . 

Préfet, sén. poète . 

o 

36; 

1620 

(îuiberti, André . 

-aint-Ktienue . 

Piètre éciivain . . 

j 

382 

1620 

Vacchiero, J. -G. 

Sospel . . . 

Révolutionnaire. 

2 

313 

1620 

Gniberti. Jean- A. 

Mec . . . 

Mathématicien . . 

i 

383 

1620 

Rostagui. Ludovic 

.Nice .... 

Prédicateur -capucin 

o 

209 

1623 

Mdoni. François . 

Sospcl . . . 

Ecrivain . . . 

2 

! 04 

1 1 625 

Gamanes, Pierre 

Villefranclie . 

Médecin-écrivain . 

I 

1a9 

1625 

l'.assini, J.-Dom. 

l’erinaldo . 

Astronome . . 

i 

196 

1625 

l’cllegrino, André 

Nice. . . . 

Conseiller-d'Etat 

o 

110 

1628 

Iraberti, Ant - Fol. 

Sospcl . 

Docteur cs-lois . . 

o 

4 

1629 

Gioffi edo, Pierre 

N:CC. . . , 

Historiographe . . 

ï 

326 

1629 

Borgonio, J. -T. 

Perinaldo . . 

Secrétaire-dessinat . 

i 

IM 

[ 1 629 

(irirnaldi. André . 

lieuil . . 

liaron 

i 

372! 

1629 

Baibcirac , Clr • 

St-Marlin-L. . 

Médecin 

i 

62 

1 629 

l'.usebi, F.-Ant . 

Sospcl . 

Ecrivain .... 

i 

285 

1 629 

De Gubern&tis. M. 

.-ospcl . . . 

Glironisto -écrivain . 

ï 

3771 

1630 

fîiudici. Honoré . 

Nice. . . . 

Avocat-consul . . 

i 

33 1 ; 

1631 

PèroVento, Pierre 

Nice. . • 

Bienheureux-écriv. . 

2 

335 1 

I 1635 

Prioris, Fortuné . 

Sospcl . . 

Lecteur-écrivaiu 

2 

156 

1636 

Torrini, Jules . 

Lantosquc . . 

Médecin-écrivain. . 

2 

2S2 j 

1637 

' icardy, Hyacinthe 

Sospcl . . . 

Missionnaire-écrir, . 

2 

2M ; 

I 1637 

rhaon. Cl -Pli. 

Nice. . . . 

Jésuite-écrivain . . 

2 

243! 

1638 

Arna ilo, I’.-Ant 

Villcfranche 

Ecrivain .... 

I 

33 1 

1639 

De lîubernatis, M 

>ospel . 

Préfet-écrivain . . 

1 

378; 

1 6-10 

Ho. 'ri. Joseph . 

Breglio . . . 

Ecrivain .... 

1 

m ■■ 

1640 

Liiuglaris, Louis. . 

Nice. . . . 

Jésuite-écrivain. . 

1 

336 ' 

1 640 

Léons, Michel . . 

Villars . . . 

Archiatre. . . . 

2 

35j 

1640 

(lente, < Parles. . 

St- lit -des-M.. 

Ecrivain .... 

1 

324 

1641 

Karrucco, Jean 

Brigue . . . 

Docteur eu tbéol. . 

1 

68 

1642 

Ilibotti, Ludovic 

Villars . 

Médecin-écrivain . 

2 

IM 

1642 

Spinola, Marc- \nt 

Villefi anche 

Ecuyer tranchant. . 

2 

236 

[ 1642 

Audiberti, Ant.-L 

Nice . . . 

Médecin-poète . . 

1 

Ü3 

! 1643 

Hoet, Aug.-Ant. 

Sospel . . , 

Ecrivain .... 

l 

152 

1 1644 

lriiicliieri, P.-Ant 

Nice. . . . 

Sénateur-poète . . 

o 

302 

/ 1015 

Relli, François 

Sospcl . . . 

Poète 

i 

met 

1645 

Oodretto, l’asqual. 

Sospel . . . 

Ecrivain .... 

f 
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1 

1646 

léotardi. Il»noré. 

Nice. . . 

Chapelain-écrivain . 


as 

1646 

llichelmi, Camille 

Nice. . . . 

i'iéàduit. . . . 



1646 

Tonduti, P.-K. 

Nice. . . . 

Docteur ès-Iois . 


2M 

1646 

Maulandi, Charles. 

Sospel . . . 

Prédicateur-écrivain 


sa 

1647 

Masino, André. . 

Nice. . . 

i .abaliste. . . . 


Si 

1648 

Orsier, Jean-Fr. . 

Nice. . . 

Sénateur-écrivain . 


lia 

1648 

Vacchicro, J.-Ant. 

Sospel . . . 

Orati*ur-|)oi*tc . 

O 

320 

1660 

Alberti , J eau -And 

Nice. . . 

Ecrivain .... 

1 

fi 

1650 

Codretto, Ant.-Aug 

Sospel . . . 

Ecrivain .... 

1 

SIS! 

1 650 

Colombo, Bonav. 

Nice. . . . 

Ecrivain .... 

i 

214 

1650 

Feraudi, Honoré . 

Nice . . 

Médecin-orateur. . 

1 

221 

1650 

Giacobi, .Napoléon. 

Villefi anche. . 

Médecin-écrivain . 

1 

325 

1650 

Guigonis, Odim t . 

Nice. . . . 

Arcliiatre . . . 

1 

£84 

1650 

Lascaris, Catherin. 

Nice. . . . 

Littérateur . . 


21 

1650 

Maiiurd, Gabriel . 

N ce. . . 

rofcsseur-écrivain . 

2 

£9 

1650 

Tiranti, Honoré. . 

Saoige . . . 

Poli graphe . . . 

o 

2«2 

1651 

Alberti, Dominique 

Sospel . . 

l.'c»i vain .... 

i 


1651 

Alberti. François . 

Sospel . . . 

Professeur-écrivain. 

i 

i 

1651 

A stria, Jean-llapt 

Nice. . . . 

Kcivain. . 

i 

as 

1651 

Tornator. Alex. . 

l\ice. . . 

Médecin écrivain . 

0 

2SÎ 

1652 

Baria Jérôme . . 

Nice. . . 

Définit eur . 

î 

m> 
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Iîoriiglione, Joseph 

Sospel . . . 

Ecrivain. . , . 

i 
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1602 

llicci, Victoire . . 

Sospel . 

Ecrivain . . . . 

O 


1653 

Gauberti. J.-Jacq. . 

l’elle. . . . 

Ecrivain . . . • 
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1653 

Alberti, Catherine. 

Sospel . . . 

Ecrivain .... 

1 

1 

1654 

Raimond, Jean-ir. 

Sospel . . 

Ecrivain .... 
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1655 

Corvesi. Jean-Bap. 

Sospel . . . 

I.i!té:atcur-poéto . 

I 
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1655 

Imberti, Octe.vien . 

Sospel . . . 

Orateur-poète . . 

2 

i 

1655 

De Cube; na; i- . .! 

. . . 

Gr. Cbancelier-écr. 

1 

380 

1656 

Papascemli , ; - 

Sospel . . . 

Emplové-écrivain. . 


12!i ! 

1656 

Del Pozzo, Jules. 

Nice. . . . 

Ecrivain • . . . 

2 
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1659 

lie Plein, Franç. . 

Nice. . . . 

Médei in-écrivain . 

i 

lGO 

1659 

Rainardi Kmin.iu. . 

Nice . . . . 

Arcliiatre- écrivain . 

o 
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1659 

Simeon, Etienne 

Niée. • . . 

Arcliiatrc-écrivain . 

2 
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1660 

Auda. Dominique. 

Lnntosqne . . 
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I 

43 

1660 

Borelli, Jacques 
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i 
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R'sso, Antoine . . 



o 

184 
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Cavalier, Edouard. 

Nice. , . . 

Médecin-écrivain . 
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ilarralis, Gaspard. 

Nice . . . . 

Poète . . . . 

i 
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Lascaris, Gasparl . 

Nico. . . 

I.écat apostobque 

2 

2Û 

1664 

Auda, Ange. . . 

Lantosquo . 

Ecrivain . . . , 


48 

1664 
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Sospel . . 

Eonseilier-d'Etat . 

i 
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1664 

Anda, Jean-Micli . 

Nice. . . 

Médecin . . . 

i 

49 

1665 

Marnidi, Jacq-Ph. 

Peiinaldo . 
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2 

42 
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Raiberti, Ludovic 
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1667 

l orrini. Barthél. 
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Arcliiatrc-écrivain 

i 
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296 

Hl6G8 

Cotta, Jean -Bapt. 

Tende . . 

Poète . . . 
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Castelli, Trivulcc 
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Raynaud, Guill. . 
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2 
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Alberti. Fr.-Octav. 
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Ecrivain . . . . 
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Vassal, Pierre . . 

.Nice .... 
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Ricci, Jean-Bapf. 
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Ecrivain . . . . 
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1678 

l'.apcllo, Pierre. . 

Nice. . . . 
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Nice . . 

Ecrivain . . . . 

1 

238 

1692 

Cauvin. l'aul-M. . 

Nice. . . . 

Ecrivain . . . . 

1 

-Ml 

169.1 

Gorvcsi, Lazarn 

Sospel . . . 

Intendant-écrivain . 

1 

211 

1694 

Alberti, Sigiunond 

Sospel . . . 

Ecrivain . . . . 

1 

16 

1694 

Baria, Jean-Uapt. . 

Nice. . . . 

Missionnaire. . , 

1 

66 

1694 

Raibaudi . Doué . 

Sospel . . . 

('mnmandeur-éciiv.. 

.» 

Lui 

1696 

Imberti, Honoré . 

Sosprl . . . 

Historien-poète . 

2 

5 

1697 

Ilelli, Sigismond 

Sospel . . . 

NIétl ttU'Ccnvaiu . 

1 

lilL 

1698 

Mberli , Augustin. 

Sospel . . . 

Ecrivain .... 

\ 

11 

1699 

Tran«, lean-Jérémc 

Nice. . . . 

I’hilo s oplie-poètc 

2 

.”,01 

1700 

L’abbé de Mai . . 

Nice. , . . 

riiiioluguo . 

1 

251 

1700 

Le père Ange . . 

I.antosquo . . 

Ecrivain . . . . 

1 

33 ' 

1700 

Ribotti. Jean . . 

Nice. . . 

Médecin . . . . 

2 

Mi 

1700 

Caissoltide Robion 

Nice. . • . 

Vice-roi . . . 


mr> 

1700 

Vaneri, N . . 

Nice. . . . 

Ecrivain .... 

2 

321 

1703 

Capello, Jos.-Dom. 
C.aissotti, Cli -L. 

Nice. . . . 

Sénateur .... 

1 

mü! 

1705 

Nice. . . . 

Grand chanrellicr 

1 

183 

! 1705 

De Gnbernatis, P. 

Nice. . 

Poète . 

1 

3S2 ! 

1705 

Vanioo , l'.b.-And 

Nice , . . 

Peintre . . . . 

2 

3 23 ] 

1705 

De Orestis, Fr -0. 

Nice. . . . 

( Irateur-écrivain 

2 

1L2 

! 1706 

Albeiti. François . 

sospel . . . 

Ecrivain . . . 

1 

u ! 

! 1708 

Baibcrti, Ch.-FI. 

Nice. . . , 

Homme d'Etat . . 

2 


1709 

Audiberti, Caïn. . 

Nice. . . . 

Kcrivam .... 

1 

53 

1709 

Maraldi, J -Dora. . 

Peiinaldo . 

Astronome . . 

2 

13 1 

1709 

l’iny, Alexandre . 

Barcelonnette 

Philosophe-écrivain 

2 

lüll 

1713 

Gorvesi, Joseph . 

Sospel . . . 

Ecrivain .... 

1 

211 

1713 

lie Gubernatis, J 

Sospel . . . 

Académicien-écriv. . 

1 

379 

i 1 7 13 

Passeroni, J -Cli. 

I ’.ondamines . 

Poète 

2 

130 

! 1713 

Vergnano Fuselli . 

Villars . . . 

Poète . . . 

•1 

336 

1714 

Alberti, Marcellin. 

Sospel . . . 

Médecin-littérateur . 

1 

L2, 

11714 

Audiffrcdi, Jean 

Saorgc . . . 

Astronome . . 

1 

51 

1714 

Papacino d’Antoni 

Villcfrancbe . 

Général d’artillerie . 

2 

t 20 

1719 

liarelii, Fr.-Louis 
De Gubernatis, M. 

Nice . . . 

Historiographe . . 

1 

66 

1719 

Sospel . . 

Juge-mage, écrivain 

1 

380 

1720 

Cassoni, P.-Ant. . 

Nice. . . . 

Commandeur-écriv.. 

1 

2M 

î 1 726 

Doiia, Emilie . . 

Dolceaqua. 

Poète 

1 

2IQ 

! 1728 

Giacobi, Ludovic . 

Contes . . . 

Prédicateur-écrivain 

1 

325 

1728 

1729 

Mirapcllo . 
Ferrcro, Charles . 

Nice. . . . 

Nice. . . . 

Evêque-littérateur . 
Cardinal .... 

2 

1 

IM 

2I1Û 

1729 

Lascaris, Jos,-V. . 

Nice. . - . 

Ministre, vice-roi . 

2 

21 
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HlUêSli 

Sus o Primas. 

Hi.WStl. 

Lire. 


1710 

Cottalorda, l.éand 

Brrglio . . . 

Yovngenr-écrivain . 

1 

2221 

1730 

Hard i , Louis . 

Peille . . . 

Littérateur . . . 

1 

fiti i 

1730 

Suc, Ke-François 

Nice. . . . 

Professeur-écrivain 

r» 

242 

i 1731 

l'apon, Jean-Pierre 

Puget-Theniers 

Historien .... 

-> 

1 20 

1737 

De Albeiti, tranç 

Nice. . , . 

Leiiicogrnphe . . 

i 

12 

173!) 

Todun, Jean . 

Nice. . . . 

Evêque .... 

o 

2112 : 

1740 

Haibcrti. Jenn-H . 

Nice . . . 

Il édecin-écrivain . 

2 

159 

1 1740 

Caravndossi, P.-Jcr. 

Nico. . . . 

Evêque. . î . . 

i 

195 

17)2 

l’rovasso, Jcun-R. . 

Nice. . . . 

l'.iU.ot lu ‘Caire . . 

o 

156 

1740 

Varaldi, Jacq -l’li. 

Pcrinaldo . . 

Astronome . . . 

2 

45 

17.30 

Giudici, Jean . . 

Nice. . . . 

Botaniste . . . 

1 

335 ; 

177,3 

Fea. (.barles . . 

l'igne j . 

Archéologue. . . 

1 

2811 

| 175-1 

Seillier, Joseph. 

Nice . . . 

Historien . . . 

o 

220 

177,1 

Raynaud, Josepii . 

Nice ... 

Poète ..... 

2 

Kl i 

1 T 0(3 

Barrucdii, P.-Ign. . 

Bnglie . > . . 

Académicien. . 

i 

69 1 

177,9 

Lamous, Amiibal . 

Nice. . . . 

Lentenaiie . . . 

i 

190; 

177,9 

Dejean, l’ierre-Fr.. 

Saorge . . . 

Médecin-écrivain . 

i 

253 

! 17i!) 

Massiera ... 

Nice. . . . 

Avocat-poète . - 

o 

85 

1701 

Thaon do Uevel . 

Nice. . . . 

Général .... 

o 

211 

1701 

t.orvesi. Clément . 

Gorbio . . . 

Président. . . . 

i 

218 

1773 

Auda di* St- Agnès . 

Nice. . . . 

Révolutionnaire. . 

i 

il! 

1774 

Figbiera, Ange . 

Nice. . . » 

Légat apostoliquo 

i 

292 ■ 

1774 

l.'Abbé Riccordi . 

Nice. . . . 

A umônier-écrivain . 

o 

183 

1775 

lllavct, Jcan-Fr. 

Nice. . . . 

Sénateur. . . . 

i 

150, 

1778 

Giuglaris père . . 

Nice . . . . 

Professeur-écrivain . 

i 

389 

1779 

Pejre de la Leste 

Nice. . . 

Ecrivain . . . . 

o 

139, 

1780 

Loqnez, Joseph. . 

Nice. . . . 

Théologien-poète 

2 

38 

1783 

Lorvesi, Thomas . 

Nice. . . . 

Prédicateur . . . 

i 

217 

1731 

Ugo, Pierre- Alex 

Nice. . . . 

Protesseur-écrivain . 

o 

312 

1781 

Thaon de Revel. . 

Nice. . . . 

Bailli Gr. -Croix 

2 

245 

1787, 

Laber, Jean-Rapt.. 

Saorge . . . 

Médecin-écrivain. . 

i 

300 

17SB 

Hlavet, Jean-J.-Fr. 

N illcfr&nche . 

Major-général . . 

i 

150 

1702 

Relia fet, Jos.-And , 

lîatisson. . . 

Jwa. ' . 

i 

153 

179s 

Botlicri. Domin. . 

Nice. . . . 

Vieaite-gén., éeriv. . 

i 

1 5C 

1790 

Suant, Etienne . 

Nico. . . 

Professeur-poète . 

2 

239 4 

1799 

Botton, Jean-L. . 

Saorge . . . 

Chanoine . . . 

i 

156 

1800 

Audibcrii, Joseph . 

Villefranchc 

j Médecin . . . . 

i 

54 

1800 

Emanuel, Joseph 

Barcelonnette 

Consul . . . . 

i 

23 i 

1803 

Pcnchicnati, J. -A. 

Contes . . 

| Médedn-éeriroin . . 

o 

1 11 

1801 

Corporandi d’Anv 

La Lroix . 

Général . . . . 

i 

2 i9 

1807 

Thaon de Uevel 

Nice. . . 

\ iee-roi . . . 

2 

27, 1 

1812 

Achiardi, Antoine 

Nice . . . 

Jurisconsulte . 

1 

1 

1813 

Trincbieri de Ven. 

Nice . . . 

Secrétaire-écrivain 

2 

3' 2 

1811 

llusca, Fr.-Rom. 

Brighe . . 

Général . . . 

-> 

200 ! 

1814 

Grimaldi, François 

N ce. . . 

Grand-Vicaire . 

1 

375 

1817 

Cluistini, Charles 

Nico. . . 

Jurisconsulte. . 

1 

236 

1817 

M asséna, Andié. 

Nice . . 

Prince. . . . 

2 

49 

1820 

Mcllis, André . 

Nice. . . 

' Peintre . . 

O 

39 

1820 

Boullié, Hiacinthe 

Nice. . . 

Chanoine 

1 

157 

1820 

Thaon de Revd 

Nice . . 

Gouverneur . . 

2 

256 

1821 

llichaud, Jean-L. 

Nice . 

( Colonel du Génie 

2 

100 
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'jill. . 

liens il Piémai. 

iic&cühil. 

Titra. 

iaL. 

FiSa. 

1821 

Lanteri, François . 

P.tiglio . . . 

Littérateur-poète . 

2 

a 

]832 

Alan!, Jcail-lôld. 

Contes . . . 

Avocat-éciivuin » . . 

1 

2 

1828 

(îu'tuud, André . 

Nice. . . 

Représentant. . . 

i 

:ii>i 

1825 

Toselii, Pierre . . 

Nice. . . 

Négociimt-cousul. . 

0 

293 

j 1 827 

Do May, Gaétan . 

Villefranclie . 

Général ... 

ï 

257 

1 820 

Paclio. Jcan-lt. . 

Nice. . . 

Voyageur . . . . 

2 

U5 

j 800 

Iloneudi, Maurice 

Nice. . . . 

( .linnoine-curé . . 

i 

252 

1 j831 

Dabrav. Jo$C|>h-S. . 

Nice. . . 

I.éinshitrnr . . . 

i 

238 

1832 

l'avnardt, Fr.-Fél,. 

Nice . „ . . 

Marée!. aMc-cartip . 

2 

Llil 

i *32 

Hlanqui, J.-l)om: 

Drap . . . 

Girondin-éciivain 

i 

Cil 

1833 

llavastro, Joseph . 

Nice. . . 

Corsaire . . . . 

i 

II 

| 1833 

Dol-Valle, Ignace . 

Snspcl . . . 

> hirurgien . . . 

i 

255 

: i8/,5 

1 linon d<* lievel 

'iec. . . 

Vice-ioi . . . 

2 

12 «j 7 

j 1835 

Trinchieri de Von.. 

Nice. . . . 

Oénéra'-Gouvcrnéur 

2 

304 

1H.U1 

Fontana, Louis . 

Nice. . . 

Médecin . . . . 

i 

2iü 

1833 

Lascaris, Aug.-Jli 

Nice. . . . 

Lient. -général . . 

o 

24 

1838 

Andrioli, Louis 

Nice. . . . 

Icivain poète . . 

i 

23 

184-’ 

liuoniflici , Ju-fjili 

Nice. . . . 

U stor.en. . . , 

i 

UH 

1812 

Luuro, Pierre-l’r. 

Villefrnnehe 

< olonrl-énivain . . 

2 

34 

1843 

Ranclter, Uosalinde 

Nice. . . . 

Poêle -musicien . . 

o 

112 

1844 

Michaud. Alexand. 

Nice . . . 

Général . . . . 


an 

184.') 

S|)italieri detiessol 

Nice. . . . 

Piêsident. . . 

o 

236 

1845 

lîisso, Antoino. . 

Nice. . . 

Naturaliste-écrivain. 

0 

IM 

1845 

Delserre, Jean- A. 

Contes . 

Médecin . . . . 

i 

254 

1840 

Tordo, Joseph . . 

Tourctto . . 

Colonel .... 

0 

214 

IS40 

Corporandi d’Auv 

De la Croix. . 

Major-général. . . 

1 

251 ! 

1817 

De Orcstis, Jean. . 

Nice 

Maiuvproviscur . . 

O 

LIS 

1848 

Anfossi, Auguste 

Nice. . . . 

Colonel . . . . 

1 

2(1 

1850 

Durante, Louis . 

Nice . . 

Historiographe . . 

1 

211 

1851 

Itiscarra, J.-Uapt 

Nice . . 

Peintre 

1 

m ! 

1852 

RoubiouCai'sotti 

Nice. . . 

Consciller-d Etat 

2 

LUI i 

1853 

Castel, Joseph. . 

Nice. . . 

Peintre . . . . 

i 

20ii 

1853 

Cougnet, Franç. . 

Nice. . , . 

Poète. . . . 

1 

22a 

1854 

Itlanqui, Adolphe 

Nice. . . 

Economiste . . . 

1 

128 

1854 

Semerie, Charles . 

Villofranche . 

l’octr 

o 

233. 

1855 

Gardon, Paul . . 

Nice. . . . 

Ingénieur. . . 

i 

311 

1855 

Dabrav. Joseph . 

Ni . 

Poète . . . . 

i 

245 

1855 

Suaut, l ierre . . 

Nice. . . . 

Docteur en chirnrg 

2 

232 

1S56 

Tonduti de PEscar. 

Nice. . . . 

llinistie-d'Ktat . . 

o 

965 

1858 

Aubrv, Hyacinthe 

Nice. . . . 

Dessinateur lithogr. 

L 

32 

1858 

Blanqui, Auguste. 

I'uget-Thenier. 

Ecrivain politique . 

1 

L31 

1858 

De Picrlas, Ilippol. 

Nice. . . . 

Altiste 

2 

140 

1859 

Dupont, lacq -Ant. 

Yillcfranche . 

Cardinal . . . . 

i 

211 

1859 

Alhini. Joseph. . 

Yillefranche 

Vice-amiral . . . 

i 

lfi 

1860 

SasserntA, Agatlie . 

Nice. . . . 

Poète 

2 

212 
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TOME PREMIER. 


2 L’abbé François-Albeiti de Villeneuve . 





12 — 

S Joseph Albini, viceamiial . 





lfL^ 

4 Louis Andrioli ..... 





23 .. 

5 Joseph Liavastro 





U 

(1 Jean-Baptiste Bscarra 






7 Adolphe lîlanqui 





128 _ 

8 Louis-Auguste Iilanqui 





131 _ 

9 Ludovic B rca 





173 — 

10 Le comte Cnissotti .... 





183 

H Dominique Cassini .... 





198 

12 Joseph Gaspard Corpoiandi D’Auvare . 





249 — 

13 Gaétan De Mai 





257 _ 

11 Célestin Dupont, cardinal 





271 

15 Louis Durante 

IG Charles -Vincent Fene.ro 





211 

290. 

17 l'aul Filippi 





293 . 

18 Pierre Giofiredo 





326 

TOME SECOND. 

19 Béat ris Lascaris, deTende . 





11 — 

20 Jean-l’aul Lascaris .... 


. 



16., 

21 Joseph- Vincent Lascaris 

. 

• 



21. 

22 SI asséna 





19 

23 Alexandre Micbaud .... 

. 




90 

21 Papacino D’Antoni .... 





120 

25 Jean-Charles Passeront. 


• 



130-- 

26 François-Félix Katnardi 

. 

« 



lfil — 

27 Bosatinde Rancher .... 

• 

• 

• 

• 
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28 Antoine Kisso 

. 185 — 

29 D. Antoine-Francois-Gaétan Caissotti de Uonbion . 

195 — 

30 Aeathe-Sonhie Sasse.rnà 

210 

31 ililarioti Spitalieri de Cessol 


32 Charles-Francos Tliaon de Reïcl, comte de Saint-André. 

2âl 

33 Ignace Tliaon de Revel, comte de Pralunw . 

257 _ 

31 Antoine-Marie-François Tondati de l’Kscaréne 

26:, 

35 Joseph Tordo 

971 — 

36 Pierre Toselli 

203 — 

37 Charles- André Vanloo. - 

. 3i5„ 
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îic JH" Ica Souscripteurs a lafiiograpljic niçoise 


Administration Municipale de la ville de Nice. 

Cibuamo (comte), Jean-Antoine-Louis, sénateur et l" 
secrétaire de S. M. le Roi d’Italie, grand officier d’état, 
grand-croix de l’ordre des Saints Maurice et Lazare, 
commandeur de l’ordre de l’Annonciade , grand officier 
de la Légion-d’Honneur, etc., l w président de la cour 
d’appel, membre de l’Académie des sciences, vice prési- 
dent de la députation pour l’histoire de la patrie, socié- 
taire correspondant de l’Institut de France, etc. 

Fokesta (de), Jean , ex-ministre d’état, commandeur et 
chevalier grand-croix des Saints Maurice et Lazare, 
sénateur et I er president de la cour d’Appol de Bologne, 
etc. 

Pietri , Pierre-Marie , sénateur, grand officier de la Légion- 
d’Honneur. 

Sola ( Monseigneur), Jean-Pierre, évêque de Nice, officier 
de la Légion-d’Honneur, commandeur des Saints-Mau- 
rice et Lazare et de Saint Charles de Monaco, comte de 
Drap. 
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Acciardi de Saint Léger (comte), Gaétan, ex-juge au tri- 
bunal civil Je Nice. 

Agal (l’abbé), Honoré. 

Allô, Jean, négociant. 

Ardoin, Jean-Baptiste, officier aux postes. 

Arî ;nc, Louis, courtier impérial. 

Arson (chevalier), Gonzague. 

Astraudo, Félix, négociant. 

Audiberti (comte de Saint-Etienne), Hyacinthe, gentilhomme 
de chambre de S. M. Charles -Félix, chevalier des 
Saints Maurice et Lazare. 

Baccigaluppi, Jean-Louis, négociant. 

Balestre, Joseph, négociant. 

Barberis, François, substitut-secrétaire du tribunal de 
Spolete (Italie). 

Baria, Jean-Baptiste, chevalier des Saints Maurice et 
Lazare. 

Barralis, Adrien, notaire, conseiller-général et chevalier 
des Saints Maurice et Lazare. 

Barralis, François, propriétaire. 

Belli de Venançon , Victor, propriétaire. 

Beri, Clément, avocat, professeur de droit. 

Biaise Belgrand, fils et C c , marchands-tailleurs. 

Bocca, frères, libraires éditeurs, h Turin. 

Boccaccio, Frédéric, premier secrétaire d’intendance h 
Pignerol. 

Borri, Joseph, propriétaire. 

Borriglione, Jean-Baptiste-Prospcr, avocat. 

Botteri , Casimir, de Cbâteauneuf, lieutenant-colonel en 
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retraite, chevalier de la Légion-d’Honnenr et des Saints 
Maurice et Lazare, médaille de Sainte-H •lènc. 

Bottero, Jean-Baptiste, docteur en médecine, à Turin. ■ 

Bottini(de), Maurice, chanoine, supérieur du Petit-Sémi- 
nairc, chevalier des Saints Maurice et Lazare. 

Bouchon, Jules et Antoine, négociants. 

Bout! in, frètes, négociants. 

Bourges (M"° Emilie), de Turin. 

Bits, Jacques, négociant, conseiller municipal. 

Broccardi (l’abbé), Hippolite. 

(Jaldellari, Joseph, premier secrétaire du gouvernement, 
h Gênes. 

Camagna, Laurent, avooat. 

Carnous, Benjamin, docteur en médecine, chevalier des 
Saints Maui ice et Lazare. 

Caravadossi d’Aspremont (comte), Jules, chevalier des 
Saints Maurice et Lazare. 

Castel, Jean-Baptiste, négociant. 

Castel , Honoré , bijoutier de S. M. Victor-Emmanuel, roi 
d’Italie. 

Chartroux, Prosper, négociant 

Chauvain, Auguste, vice-président de la société de Secours 
Mutuel, conseiller municipal. 

Chauvain, Pierre, fils. 

Chauvet , Honoré, docteur en médecine et en chirurgie, et 
médecin-accoucheur. 

Chais, Bernardin, docteur en médecine. 

Clerico, Victor, lieutenant en retraite, conseiller général 
et conseiller municipal. 
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Colegno (M"** la comtesse Marguerite), née Trotti , à Turin. 

Corbv Alfred, sténographe du Corps Législatif, h Paris, 

Cougnet (l’abbé), Albert. 

Cougnet, Hippolite, secrétaire au ministère des travanx 
publics, direction générale des Postes, h. Turin. 

Dabrav, Séraphin, juge près le tribunal civil de Nice. 

Dalinas, Ange, pharmacien, taxateur royal à. Nice. 

D’Andria, Jacques, négociant, armateur de Gallipoli 
(Turquie). 

D’Auvare (baron), Marcellin, major-général en retraite. 

D’Auvara, Auguste, vice-amiral, chevalier des Saints Mau- 
rice et Lazare et décoré de l’ordre du Nisciam de Tunis, 
de 1™ classe. 

Dayderi, Jean-François, ex-consul de Naples à Nice. 

Delbecehi, Amédée, libraire-éditeur. 

Dentu, E. , libraire-éditeur, h Paris. 

Diesbach (comte de), Louis-Alexandre-Ladislas, cham- 
bellan de S. M. le Roi de Wurtemberg. 

Donaudy, Félix aîné, négociant. 

Donaudy, Maurice, conseiller municipal et chevalier des 
Saints Maurice et Lazare. 

Doyen , frères , ly thograplies , b. Turin. 

Douis, Audré, propriétaire. 

Ducloz, Pierre, directeur général des postes h Bologne. 

Durand, A., pour la bibliothèque du Corps Législatif, h Paris. 

Emanuel, Caliste, courtier impérial. 

Emanuel , Eugène , notaire , secrétaire du tribunal h Oneille. 

Escoffier, Eugène, conseiller général. 
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Faissola, Adrien, ex-président, chevalier des Saints Mau- 
rice et Lazare. 

Farau 1, Fortuné, avocat. 

Faraut, Frédéric, avocat. 

Farant, Jean-Pierre, docteur en médecine et en chirurgie, 
professeur de physiologie, de pathologie et d’accouche- 
ment, conservateur du vaccin et membre du conseil 
de santé. 

Feraud, Louis, négociant. 

Feraud, Félix, employé h la préfecture. 

Feraud, Léon, chevalier de la Lt'gion-d’Honneur, conseiller 
municipal. 

Foresta (chevalier de), Adolphe, substitut procureur géné- 
ral à Turin , chevalier des Saints Maurice et Lazare et de 
la Couronne du Chêne. 

Fouque, Louis, pharmacien. 

Franco, Joseph-Zaccarie, oncle, propriétaire. 

Franco, Ignace-Henri, propriétaire. 

Fricero, Thomas, ingénieur des ponts-et-chaussées , ancien 
conseiller général. 

Gai, Auguste, négociant, chevalier de la Légion-d’Honneur 
et conseiller municipal. 

Galli, François, avocat , chevalier des Saints Maurice et 
Lazare , auditeur de guerre, en retraite. 

Gamond, Gustave, chevalier des Maints Maurice et Lazare 
et chef de division au ministère des travaux publics, 
direction générale des postes, h Turin. 

Garin (comte) , Urbain. 

Gasnier, P. , supérieur du grand séminaire h Bourges (Cher). 
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Gautier, Antoine, chevalier des Saints Maurice et Lazare. 

Gautier, Pau! , négociant, conseiller municipal. 

Giacobi (l’abbé), Charles, chancelier de l'évéché. 

Gillelta, 11“'’ Clarisse, née Dcfly. 

Gilly, Louis-Dominique, concessionnaire de la malle-poste 
de Turin. 

Gilly, Jules, négociant. 

Gioan, François, propriétaire. 

Gioan, Joseph, avocat, secrétaire de la mairie de Nice. 

Girard, Prosper, chevalier de la Légion-d’Honneur, adjoint 
à la mairie de Nice. 

Giraud, Charles, libraire-éditeur. 

Gualdi (l’abbé), Joseph, avocat. 

Guiglia (comte), D. -P -Louis, ex- 1 er président h, la cour 
d’appel de Nice et commandeur des Saints Maurice et 
Lazare 

Gustavin, Michel, propriétaire. 

Héraud (baron), Aimé 

Lacroix, Adolphe, consul d’Angleterre h Nice. 

Lanciares d’Ardisson, Théophile, chevalier des Saints Mau- 
rice et Lazare. 

Lanteri, Jean-Baptiste, avocat. 

Laurenti-Bobaudi ( M me la comtesse). 

Laurenti-Kobaudi, Charles, chevalier des Saints Maurice 
et Lazare , ex-député ' 

Laurenti , Augustin , géomètre. 

Lea, Philippe. 

Lubonis, Auguste-Félix, docteur en médecine, conseiller 
municipal. 
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Malaussena, François, avocat, maire delà ville de Nice, 
conseiller général, officier de la Légion-d'Honueur et des 
Saints Maurice et Lazare. 

Martin, Delphin, propriétaire. 

Massiere, Tiranty et C 1 *, banquiers 
Mayzonnié et Sauvan , négociants. 

Michaud (M“" la comtesse Victorine), née Raynaldi de 
Belvédère. 

Michaud (comte de Beauretour), François, 1" secrétaire 
de légation, à Bruxelles. 

Milon, Maurice, propriétaire. 

Milon de Verraillon (baron), Frédéric. 

Navello, Pierre, avocat, ex-conseiller général. 

Negri, Louis, ex-conseiller de la cour d’appel, chevalier 
des Saints Maurice et Lazare. 

Nicolas, Jacques, propriétaire. 

Orengo (l’abbé), François, pro-chancelier de l’évêché. 
Orestis (de), Félix, chevalier de Châteauneuf. 

Paulian, André, ex-pharmacien. 

Pérès, Adolphe, professeur d’histoire naturelle, chevalier 
des Saints Maurice et Lazare. 

Perny, Pierre, pianiste et compositeur. 

Pierlas (comte, Cais de), César. 

Pin (M“*° V™ Joseph), née Guarducci. 

Pollonnais, Joseph, négociant. 

Pollonnais, Armand, négociant. 

Pollonnais, Désiré, conseiller général. 

Prever (M"* Victoire), née Barralis. 
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Rnibertî, Flaminius, major-général en retraite. 

Raynaud, Antoine, consul de Danemarck, à Nice , cheva- 
lier de plusieurs ordres. 

Rassat, Félix, artiste, peintre eu fleurs- 

Riccordi (chevalier de), Pierre, banquier. 

Rimmel, Hyacinthe, parfumeur, distilateur- 

Risso, Jean-Baptiste, propriétaire, conseiller municipal. 

Rocci (baron), Joseph-Maximilien, commandeur de l'ordre 
des Saints Maurice et Lazare. 

Roissard de Bellet (baron), Jean-Baptiste. 

Rossetti , César, avocat. 

Roubion (Caissotti comte de), François. 

Saisi (comte de Châteanneuf), Louis- Alexandre , chevalier 
des Saints Maurice et Lazare. 

Sassernb, Adolphe, négociant. 

• Sauvaigue (chevalier ) , Louis, consul du Brésil h Turin. 

Sauvaigue, Louis, ex-intendant général, et chevalier des 
Saints Maurice et Lazare. 

Sauvan, Maxime, négociant, chevalier de la Légion - 
d’Honneur, conseiller général et conseiller municipal. 

Sclaverani, Melchior, chanoine, vicaire général, cheva- 
lier de la Légion-d’Honneur et des Saints Maurice et 
Lazare. 

Scofflero, Frédéric, commandant du port de Nice, chevalier 
des Saints Maurice et Lazare. 

Société du Cercle Philharmonique. 

Spitalieri de Cessol (comte), Eugène, chevalier de la Légion- 
d’Honneur et des Saints Maurice et Lazare, ex-conseiller 
de la cour d’appel. 
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Spitalieri de Cessol (marquis de Châteanneuf), Charles. 

Suaut, Louis, avocat h. Turin. 

Tliaon (comte de Revel et de Pralungo), Octa vieil, ex- 
ministre d’e'tat , grand cordon de l’ordre des Saints Mau- 
rice et Lazare et de plusieurs autres ordres. 

Tliaon, Célestin, docteur en médecine. 

Thibaut, Barthélemy, fabricant de cierges. 

Tiranty, Victor, neveu, négociant, conseiller municipal. 

Tiranty, Iginius, propriétaire. 

Toesoa, Jean-François, ex-président de la cour d’appel et 
commandeur de l’ordre des Saints Maurice et Lazare. 

Toudnti (M™ la comtesse de l’Escarètie). 

Tribaudini (l’abbé), Michel, censeur et professeur au petit- 
séminaire et conseiller municipal. 

Verani-Masin (chevalier), Henri. 

Verran-Stire, Alexandre, propriétaire. 

Visconti, Benoît, libraire-éditeur. 
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